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Pearson: les engagements nucléaires d’Ottawa étaient; L 3Ut6lir d6S tr3Ct$ dll
mauvais, mais nous les respecterons pour le moment ! FLQ serait détenu avec

quinze autres suspectsRir Jean Pim. FOURNIER
OTTAWA — La pramiar 

minittra Laatar Paaraon, 
•'amployant hiar à juttifiar 
la poliliqua da défanaa da 
•on gauvarnamant tournis» 
dapuit tap* jour! au fau da 
l'appoiition, a

1) démontré è l'aida da 
aitationt axtraitat du Jour­
nal dat dabatt da la Cham­
bra dat communal qua la 
pouvarnamant tory avait 
tciammant angapé la Cana­
da à pourvoir tat troupat 
•t tat atcadrillat da 
l'OTAN at du NORAD d'ar- 
met nucléairat;

7) soutenu qua la gou- 
varnamant précédant avait 
au tort da prandra da tait 
angagamanti at qua caux-cl 
•ont ancora aujourd'hui ar- 
ronét;

t) toutanu qua la gou- 
varnamant t'apprêta néan­
moins à (caltar cat angaga- 
mantt par un accord poli- 
tiqua avac Washington tant 
laquai la Canada na pour­
rait prandra possastion dat 
armat nucléairat;

4) annoncé qua ton gou- 
varnamont compta “réexa- 
minar" évantuallamant tout 
la problèma, ca qui n'im­
pliqua pat nécettairamant 
qu'il tonga è ravanir tur la 
parola da l'ancien gouvar- 
namant ou é renégocier cet 
engagements.

La discourt du premier 
minittra a mit fin au débat 
tur la création d'un comité 
de la Chambre det commu­
nes tur la détente. La mo­
tion gouvernementale a été 
acceptée et la comité sera

vraisemblablement mit tur 
piad la tamaint prochaine. 
Sa tâcha, a expliqué hier 
M. Pearson, tera da revoir 
toute la politique da défen­
se du Canada, de dégager 
ton orientation future plu­
tôt que da s'arrêter tur let 
fautes du passé, tant né­
gliger tat implications dans 
le domaina économique et 
la politiqua extérieure. Son 
autorité tera grande, an-da- 
C* de ce qui est légitima 
tout ta régime du gouver­
nement responsable, at II 
pourra exiger qu'on lui 
fournitta tout let rensei­
gnements néettstiret é ton 
travail, sauf ceux qu'on ne 
saurait dévoiler tant com­
promettra la sécurité de 
l'Etat.

M. Peerton t'est fondé

tur dat déclarations det 
deux minittret da la dé­
fense de l'ancien gouverne­
ment tory, MM. Georga 
Paarket at Douglas Hark- 
nets, pour affirmer que la 
Canada t'était engagé dét 
1960, et peut-être avant, k 
acquérir det armes nucléai­
res.

Quelle était la nature det 
angagemantt? En ce qui 
a trait à l'OTAN, la Cana­
da, suivant une déclaration 
faite a la chambra le 3 
juin 1960 par M. Pearkes, 
était convenu da réarmer 
tes huit escadrilles de bom­
bardiers CF-104, n'étant ré­
ellement efficaces que t'ilt 
sont munit d'engins nucléai­
res, et de leur confier un 
rôle de force da frappa et 
da raconnaistanca. Quant é

NORAD, M. Harknest a lui- 
mérrse reconnu an Chambra 
la semaine dernière qua la 
seul fait d'établir quatra 
rampes de lancement da 
fusées Bomarc "B" porteu­
ses d'ogives nucléaires cons­
tituait un engagement très 
net da la part du gouverne­
ment canadien.

''La gouvernement Dief­
enbaker a dépensé $1 mil­
liard pour acquérir des vé­
hicules d'engins nucléaires, 
a dit M. Pearson.

Je croit que c'était une 
preuve suffisante de son 
intention d'acquérir des ogi­
ves nucléaires. Il a tout 
simplement omis par la sui­
te de sa procurer les muni­
tions adaptées é ces ar­
mes".

Voir page 7 : Petrton
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Dan* l'attenta du conclave qui doit .'ouvrir le 18 Juin prochain, le. cardinaux »e réunissent régulièrement â Rome 
pour régler le. affaires courantes de l'Eglise Assistent à cette séance du Sacré Collège, les cardinaux Agagien.an, 
Coppello, Liénard, Ferreto, Cicognani et Aloisi Masella, camerlingue de l'Eglise. otiMe Kevunn.»

IE VAIICAN REVELE DES ASPECTS NOUVEAUX DE LA PENSEE El DE U MAIADIE DU PAPE

Premier jour des “novendiali” : des milliers 
de personnes défilent devant le pape défunt

CITE DU VATICAN. — Les habitants de Rome et des pèlerins 
venus du monde entier ont défilé hier dans les cryptes de la basilique 
St-Pierre, à Rome, pour rendre hommage au pape Jean XXIII au premier 
jour des “novendiali”, expression italienne qui traduit la période de neuf 
jours pendant laquelle sont célébrées des cérémonies religieuses à la 
mémoire du pape défunt.

Les échos 
VaticanCiU

Les “novendiali”, période de 
cérémonies religieuses de neuf 
jours en hommage au pape, se­
ront interrompues dimanche 
prochain pour la fête de la 
sainte Trinité et le dimanche 
suivant à l’occasion de la fête 
du Corpus Domini. La derniè­
re des "novendiali" aura lieu 
le 17 juin. On considère géné­
ralement cette eérémome corn 
me le service funèbre officiel 
du Vatican pour le pape dé­
funt. De nombreux diplomates 
assisteront à ce service, no­
tamment le vice-président des 
Etats-Unis, Lyndon Johnson.

-0-

Les cardinaux continuent 
d'affluer à Rome. Il y en avait 
35 hier, y compris le cardinal 
Paul-Emile Léger. Les cardi­
naux dirigent l'administration 
provisoire de l'Eglise et pré­
parent le conclave qui élira le 
successeur de Jean XXItl 
L'administration procère sous 
la direction du camerlingue de 
l'Eglise, le cardinal Masella.

-0
Le cardinal Masella. respon­

sable de l’expédition des af­
faires courantes de l'Eglise 
jusqu'à l’élection d'un nou­
veau pape, a remercié le pre­
mier ministre Khrouchtchev

fiour son message de condo- 
éances à la suite de !a mort 

de Jean XXIII. annonce Tass. 
Dans un télégramme qu'il a 
adressé au président du Cnn 
seil de l’URSS, au nom du Sa­
cré collège, le cardinal Masel­
la évoque "le labeur inces­
sant'' du pape pour la paix, et 
ajoute: "L'hommage de Votre 
Excellenee à ee labeur rejoint 
le deuil profond et l’émouvant 
hommage du monde entier '. 

•O-

Le cardinal Joseph Minds 
zenty aurait décidé de demeu­
rer à la légation des Etats- 
Unis à Budapest qui lui sert 
de refuge depuis sept ans. du 
moins jusqu'à ce qu'un nou­
veau pape soit élu De Hon­
grie, on a appris hier à Vien­
ne que le primat est en mau­
vaise santé. A l’ambassade 
américaine, on se refuse à tout 
commentaire à son suiet. mais 
une source digne de foi affir­
me que le cardinal souffre 
d'une forte hypertension et de 
faiblesse générale. De même 
source, le cardinal ne saurait 
pas «il va ne rjndre à Rome 
pour Msiatér au conclave.

Les fidèles descendent en si­
lence les marches de marbre 
de la crypte, située sous le 
grand autel de la basilique, 
pour atteindre la tombe de Jean 
XX11I logée dans une niche de 
la crypte.

Les autorités du Vatican ont 
révélé, de leur côté, des aspects 
nouveaux de la pensée et de la 
maladie du pape, tandis que 
les cardinaux continuaient d'ar­
river dans la ville éternelle ou 
ont déjà commencé les prépa 
ratifs du conclave,

Alors que l'Eglise a commen­
ce une neuvaine de deuil offi­
ciel. l'Osservatore Romano pu­
bliait une lettre que le pape a 
écrite à son frère, Zavcrio Ron- 
ealli, le 3 décembre 1961. Une 
interview du médecin personnel 
du pape a en outre contribué à 
donner une juste image d'un 
homme que de grands pouvoirs 
avaient laissé inchangé et hum 
bie.

Le journal du Vatican a qua­
lifié cette lettre de testament 
spirituel. Dans cette lettre qu'il 
a lui-même tapée à la machine, 
le pape mettait en garde sa fa­
mille contre le désir de la re­
nommée. Il demandait à ses pa­
rents — de simples paysans du 
nord de ITtalie—de garder leur 
humilité. Un pape a un devoir, 
ajoutait-il, non pas d'enrichir 
ses parents, mais de leur venir 
en aide selon la charité et se­

lon leurs besoins et condition, 
"Le monde ne s'intéresse qu'à 
faire de l'argent”. Il mention­
nait de plus dans sa lettre qu'il 
souffrait de l’estomac.

Maladit
On se souvient qu'une tu­

meur. une péritonite et de 1 ané­
mié ont entraîné la mort du 
Saint-Père. On ignore si ces 
troubles dont il faisait mention 
étaient les premiers symptô­
mes de la tumeur. Les docteurs 
ont dit qu’ils s’étalent rendu 
compte de la présence d une 
tumeur il y a environ un an, 
mais que c'était vraiment deve­

nu grave en novembre dernier 
seulement

Le quotidien milanais H Gior­
no a cité des paroles du méde­
cin personnel du pape, le doc­
teur Antonio Gasparini : “Nous 
tentions de lui mentir pieuse­
ment sur la gravité de sa mala­
die, mais le pape savait que la 
mort était proche. Nous lui di­
sions que c’était une inflamma­
tion stomacale”.

le pape leur répondit : “Mes 
valises sont prêtes. Je me re­
mets à la volonté de Dieu" 

le docteur Gasparini a dit 
pape a reçu des médicaments
Voir page 7 : Premier jour

LESTER PEARSON :

Il est douteux 
que le Canada 

adhère au projet 
d'une force "H" 

multilatéral
OTTAWA. — Il est peu 

probable que le Canada 
adhère à la force nucléaire 
multilatérale proposée par 
les Etats-Unis aux membres 
de l'Alliance atlantique, a 
révélé hier le premier mi­
nistre Lester Pearson.

Il répondait ainsi à la ques­
tion que lui avait adressée la 
veille le chef rie l'opposition, 
M John Diefenbaker, dans le 
cours rie son intervention sur 
la proposition de créer un co­
mité de la Chambre des com­
munes sur la défense. L’inté­
rêt du Parlement sur l* sujet 
a été éveillé par le passage à 
Ottawa cette semaine de M. 
Livingston T Merchant, ex­
ambassadeur des Etats-Unis au 
Canada maintenant chargé par 
le président Kennedy de ga­
gner l'appui des nations du 
pacte de l'Atlantique au projet 
de force multilatérale.

M. Merchant a séjourné deux 
jours dans la capitale et s'c=t 
entretenu du projet avec M. 
Pearson, le secrétaire d'Etat 
aux affaires extérieures, M 
Paul Martin, le ministre de la 
défense nationale. M Paul 
Hellyer. et quelques hauts 
fonctionnaires

“Nous accorderons à la pro­
position américaine toute l'at­
tention qu elle mérité, a dit 
hier M Pearson Cependant, 
il est peu probable que nous 
voulions ajouter à nos respon­
sabilités ei à nos engagements 
en matière nucléaire une par 
ticipation à ce genre de force ”

11 a d'autre part assuré la 
Chambre que le Canada n a 
vait nullement l'intention de 
développer une force de frap­
pe nucléaire nationale, non 
plus que de s'engager dans la 
fabrication d'armements nu­
cléaires.

C'est dans le but de décou­
rager de telles initiatives, de 
restreindre autant que possi­
ble la diffusion des armes nu­
cléaires et. surtout, le pouvoir 
de décision sur l'utilisation des 
armements nucléaires que les 
Etats-Unis ont conçu le projet 
d’une force multilatérale, a 
expliqué le premier ministre.

Par Marcel VLEMINCKX
Le nombre des témoins essentiels détenus à l'heure actuelle par 

la Sûreté municipale de Montréal en prévision de I enquête du coroner 
Marcel Trahan, lundi matin, s'élève a 16, soit 15 hommes et une femme.

Ces témoins dont nous pos­
sédons 14 noms sont :

Georges Schoeters, 33 ans,
économiste ;

Jeanne Schoeters, 25 ans, 
son épouse ;

Pierre Schneider, 20 ans, 
messager à Radio-Canada ;

Roger Tétrault, 24 ans, jour­
naliste pigiste ;

François Gagnon, 18 ans, 
étudiant ;

Jacques Giroux, 20 ans ;
Gabriel Hudon, 24 ans, des­

sinateur industriel ;
Réjean Lachapelle, 19 ans, 

étudiant, employé à temps par­
tiel des parcs municipaux ;

Gilles Pruneau, 18 ans ;
Richard Bélier, 18 ans ;
Eugénie Pilote, 22 ans. révi­

seur d’épreuves au "Devoir’’ ;
Raymond Villeneuve ;
Mario Bachand ;
Denis Lamoureux. Ce dernier 

aurait été le publicitaire ano­
nyme du F L Q., l’auteur des 
communiqués de presse ... an­
nonçant les “opérations Jean 
Lesage" et “Crapaud

Voir page 7 : L'auteur Le premier ministre répond à Gérard Pelletier

Lesage: la police n'a 
pas violé la loi...

QUEBEC (DNC) — Le premier ministre, commentant un 
éditorial de La Presse" et des commentaire* du "Globe and 
Mail", a declare hier à l'Assernhlee législative .que la polie* 
n'avait pa* violé la loi en détenant plu* d’une semaine des 
présumés terroristes du Front de libération québécois sans les 
faire comparaître devant aucun tribunal

M Jean lisage, intervenant quelque* minutes avant l'ajour­
nement d* la aeance de la Chambre, a lu la déclaration 
auivante:

“Noua devona tous, à mon avia et d'aprèt le* innombrable* 
témoignages que j'ai reçus, déplorer la publication d'un éditorial 
regrettable intitulé "La poilce contre la loi” ainsi que dej 
commentaires publiés dans le "Globe and Mail’'.

VOIR PAGE 2: LA DECLARATION DE M. LESAGE

tfo Trudeau: la 
lu du coroner 
a été détournée 
de ses fins...

Ottawa : Conseil économique du Canada
OTTAWA — Le gouverne­

ment a dévoilé hier les plans 
qu'il a prépares en vue de !a 
création d’un Conseil écono­
mique du Canada destiné à tra- 
eer une route sûre vers la 
croissance économique et vers 
le niveau d'embauche le plus 
éilevé possible. La Chambre 
des communes a autorisé le 
gouvernement à présenter la 
législation visant à la création 
du conseil, puis a donné pre­
mière lecture au projet de loi 
officiel qui dit en quoi consis­
tera son travail, la façon dont

il devra fonctionner, quels se­
ront ses pouvoirs e: qui en fe­
ra partie. Dans son bill, le 
gouvernement se propose d a- 
bolir le Conseil national de 
la productivité et de créer un 
comité dirigeant de trois mem­
bres à plein temps, à qui vien­
dront se joindre 25 membres à 
temps partiel.

La tache du nouveau conseil 
économique sera de préparer 
l’avenir en termes de croissan­
ce économique, d’embauche 
dans la plus grande mesure 
possible et d’une hausse du

standard de vie. Le premier 
ministre. M. Pearson, a deela 
ré que “le conseil économique 
tirera sa valeur du fait qu’il 
coordonnera la pensée du gou­
vernement et celle de nos 
grandes industries, de nos syn­
dicats ouvriers et de nos or­
ganisations agricoles, de fa­
çon à ce qu’ils puissent voir et 
comprendre les mesures qui 
s’imposent tout aussi bien dans 
la sphère privée que dans la 
sphère publique de notre sie 
nationale”.

Voir page 7 : Ottawa

La CSN et la FTQ sont plus ou moins satisfaites 
du nouveau Code du travail soumis à l'assemblée

La Confédération des syndicat* nationaux et la Fédération 
des travailleur* du Québec ont conjointement exprimé leur 
insatisfaction hier devant le projet de Code du travail soumis 
à l’Assemblée législative cette semaine. La CSN et la FTQ ont 
toutefois noté, à la suite d'une étude préliminaire, certaines 
améliorations relatives aux conditions des travailleurs et pré­
vues au code. Voici de larges extraits de la déclaration conjoin­
te.

“La Confédération des Syndicats nationaux et la Fédéra­
tion des Travailleurs du Québec, qui sont les représentantes les 
plus autorisées du travail organisé de la province de Québec, 
ont fait une étude préliminaire du projet du Code, du travail 
déposé, ces jours derniers, devant la législature. Elles entre­
prennent immédiatement une analyse plus approfondie de 
eet important document et elles feront connaître au Comité 
de relations industrielles, auquel il a été référé, leurs opinions 
plus détaillées.

CSN et la FTQ. bien que d'accord, d'une façon générale, 
tur le jugement à porter sur le Bill 54. se réservent le droit 
d exprimer leur politique respective aur eertaini sujet* parti­

culiers En tenant compte de cette restriction elles ont Tinten 
tion de faire front commun afin que les intérêts des travail­
leurs et des syndicat* soient efficacement défendus dans cette 
circonstance historique.

AméliortHont
En plus de plusieurs dispositions secondaires qui ont été 

améliorées, nous sommes très heureux des quelques innovations 
qui renforcent le droit d'association et son exercice. Nous avons 
particulièrement à l’esprit la protection des droits syndicaux des 
travailleurs en forêt et l’article qui prévoit l’obligation pour un 
employeur de prélever les cotisations syndicales à la source 
lorsqu’il en sera requis par le travailleur appartenant à un 
syndicat certifié. Bien que cet article, contrairement à ce que 
l'on croit dans certains milieux, n'ait pas un caractère révolu­
tionnaire. puisque près de 90 p.c de nos conventions collecti­
ves contiennent déjà des clauses de prélèvement des cotisations 
syndicales, il n'en demeure pas moins que nous apprécions

VOIR PAGE J: LA CSN. ET LA FTQ. SONT

Me Pierre Elliott Trudeau, 
professeur t la faculté de 
droit de l'université de Mont­
réal, a déclaré au DEVOIR 
hier soir que la loi du coroner 
a été dénaturée et détournée 
de ses fins dans l'affaire du 
FLQ. Me Trudeau a tenu à 
souligner qu'il comprend — 
sans l'excuser — l'attitude de 
policiers qui ont pu se laisser 
emporter par la passion. Mais 
il ne conçoit pas que des avo­
cats et des hommes politiques 
donnent à une loi (celle du 
coroner) une interprétation 
contraire aux libertés les plus 
élémentaires.

La loi du coroner, a-t-il rap­
pelé, est une loi provinciale 
qui vise à assurer la bonne 
adminstration de la justice 
Ce n'est donc pas une loi 
pénale. Elle permet au coro­
ner d'assurer la présence des 
personnes dont les dépositions 
son» nécessaires à l'enquête. 
Mais sen objet primordial 
n'est pas de justifier ou de 
faciliter l'arrestation et la dé­
tention punitive.

Il e't donc illégal, a-t-il dit, 
d'employer cette loi pour 
atteindre des fins qui ne peu­
vent être atteintes que par le 
code pénal. Il est inadmissi 
ble qu'au . >m de ('adminis­
tration de la justice, on puis­
se employer contre de simples 
témoins des méthodes plut 
rigoureuses — et plus restric­
tives pour la liberté — que 
celles qui sont prévues a(J 
code pénal contre des person­
nes inculpées, de crime.

Rappelons qu’en vertu du 
code pénal, toute personne 
arrêtée doit comparaître dans 
le» 48 heures. Elle peu* aussi 
consulter un avocat, ainsi que 
le prévoit le bill des droit» 
de l'homme. Il est donc re­
grettable, estime Me Trudeau, 
que des lois provinciales 
soient interprétées de tells 
aorte que de simples témoin» 
soient privés des garanties 
que det luis fédérales accor­
dent aux inculpés de délits 
.criminels.

Dans I* cas qui nous occupe, 
on te sert d'une loi provin­
ciale pour faire ce qu'interdi­
rait le code criminel. Les per­
sonnes détenues en vertu de 
la loi du coroner ne sont que 
de purs témoins dont la pré­
sence, rappelons-!*, est jugée 
indispensable à l'enquête.

Il est donc inconcevable 
que l'on tit plus d'égards en­
vers un inculpé tu titra du

Voir paq* 3l M» Trudeau

SAULNIER: La poîice procède 
d'une façon parfaitement légale

Répondant de façon générale à tout ee qui » été écrit et 
riil au sujet de la detention des presumes membres du Front 
de l.ihéralinn québécois, le president du comité exécutif d* 
Montréal. M Lucien Saulnier. a déclaré hier qu’après vérifica- 
tion. il etail absolument convaincu que tout se passe dans la 
plus parfaite légalité aux cellules de la police

Le président a déclaré: “Nous avons vérifié et nous som­
mes convaincus que le service de la police de Montréal pro­
cède d une façon parfaitement légale. Nous suivons le dérou­
lement de cette affaire de très près et nous voulons qu on soit 
bien rassuré : autant nous avons mis de la vigueur pour réta­
blir l’ordre, autant nous prendrons soin de veiller à c.a qua 
toutes les dispositions des lois qui assurent les droits des per­
sonnes détenues soient rigoureusement respectées

A un journaliste qui lui a demandé s’il s'était renseigné 
plus particulièrement au sujet des actes de brutalilé que l'on 
reproche à la police. M Saulnier a répondu: “Nous somme* 
également tout à fait assurés que les traitements dont sont 
l’objet les personnes détenues sont parfaitement conformes 
aux lois".

Revis?cn (b la constitution:

Le comité de quinze 
membres a été nommé

QUÉBEC, (DNC. — L'Assemblée législative * 
adopté hier une motion du premier ministre établissant 
un comité spécial de quinze membres en vue da 
déterminer les obiectifs à poursuivre par le Canada 
français dans la revision de la constitution

On sait que ee comité e5t 
formé à la suite de l’accepta­
tion de la motion de M. Jean- 
Jacques Bertrand amend o 
par MM Pau! Gerin Lajoie et 
Daniel Johnson.

M. Jean Lesage a précisé 
que le .comité pourra disposer, 
pour commencer ses travaux, 
d'une somme de $15,000. sons 
forme de budget supplémen­
taire que I* Chambre devra 
adopter, d'ici la fin de la ses- 
*ion. Voir paq» 2 : La comité
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iJUt
tXM
jni?*

9 A

ii* v^r'Ti

»ii tsi un*
i* m TuiMm ir
in wam&mrr 

ir.^f-’ani 9 : inwrarvj?

imme **r. 'nmwmvQ ten# pouts*
immamtecim mari ne ti Ovam

4»tr i** 4112 i y’if 
«<w lAMU’w^a mm* vu* ans 
•r i d TtuaiMn iàts «nir'^ït&rtn

1 Im êcfixiasim 4*
*• ’IMT'WffWt &t§ t A 

I:i 'TYiii.

^ La -wniniaxuvit î* fatai-nna vrT-«etr"w 4 ^ 
iit*o<*au'i5 ‘trno #nsui# >vir 4ÜOW»- î^* ^

,*n ü •• * Iüh.^” -km* ** j^nificara l« t«i?
ta fai Jiituwnr 1* mmi# l

tt» \ >;v:if*.;' 4 * *'f ^>Wf t#-'

.ir..* irt.*i à.*»

i

initM .151*

<#* Untk'- «I U 
raff > aaffïü’faffi

.4 vimin
■n«'- ;** joci

> ««nrafirartJisit itv? mr**r~<* 
»ruLw&.’ ttwiailaiBcnf wst

•îUT. Î adJCJMCttHB 4
i»piara Car. tu 

WteUt* «T «ar- 
AMmimsi jtamttt 
aoBfHTim'Hi, ftnRft' 

iri <y>ias “ta nâ'ti.a
vac.

La declaration de M. Lesage...
5>uar i*» d frvmijm ooti*

■Tiur. » --.a»i*.naaat «t itras t* arr<»rj««« a. M'brt
?<‘.jr.r*gr fcze.il m ^aunitar i ja-_n j 3fii.i!« MBracnauM

t itt ds mmicmi urnKasans. «Ce * jk» w»
,r«i f®. a. ManferaK m( H).I1 ifln i juur in ;u- )w 
•» jii -wm in d ".at.In le lu: -v:.Ta.;ri*r « i« terrure es 
a 1 *îje i muz >as eucnm jaimne
• .n v..j .1' wiarl ••^r.caer i uicnur tn ii1£c:« in ii.-» 

erreoc «n liaant ÿie in i Ttu.n a ui. ta iCBBfiBH 
ima « «• Intnaaat p.aM i1 inn «jnaian auu -'"e nr

intiM ft tart, jm 'i.r« rruniantr.-i tnt iitr aantm tr::naa.
'?jt *'l<: *' n ire-n.nr a.tani m ' irrattn ÜI an a an ®bs

1a «narm*** i »4JLt iu jAruiam **11111*^ 1 juttn QMiormr 
••.a ■» »v 1.4 4*a«r m üuih natmai.. i*» mu* aeffutmu*

? ;:»i -*n>«ü t 4rMXt l 5«nir. 4^'ur immsL & pü. t.iiu* iiTixan
nrniAr ;A'r'. w rtfaf«r î' üttH h'*" j an&Uifi*.

Ziiii it? 4«acîf « 1 ncgnir
IpKfiBHBK

*S fai wrsE iiüiiicieair
t linen litiZ:: *mc« on^’Jiu» ?c
7 vjisaemer in lenur-
g'fGqyig. i -«fv. mtumiHiaani»*. 
ituf la 3*iuiia 4ir a rnspistir.

15*5*11 s« l itjminn ludiiauB 
\ *$z 1 i uiu ftjaffWf tan» am 
fftssnxr « t?i
^txtes&ts «c a <ELtA tn Mitncr^ai 
i ^açûsiAîir. f aijlfturs 
aiaainAa3t»nr. IVe nrrK» liât a 
3*i*le* narTA la.finri’mr 510» 
via jasnaa» iunanmnt. :«*jc 
21A te **! vai 

'laiaimna«r

...
jVitor ir il jrrtiT» wi/»J

%. ?^!4J3&U1 1 Miuil^nu |UM 
c* iML us zrmvr t*s üninx» 1« 

ne »u£iiirtf i.ki ntM
«eaBaarâ vmcvjie** *'i»ifi» w

It ctniie...
fiuur IM a trr-n-.jrf ?&!*

Clt TrT.mil;' TLTarC"? * «1 
i.iumt mu ntt SHjMH ?*'•'*'
'mr * w?*- «■ :rt-- i? .?* 
in -w w « our ins * i 
nnintjrrs ansi tun e .n- t~

''.imtnaraniitnr. 
taj.i V ü 

jaiae irw^utti». 
î »• m ?»t_nr;itr
i’> ijkît trur. >
(•■-■an* i

s '-'.it ' ii* 5^M.V f èr!'n;iî-, ;î < 4 *
mn t«m» 1».: •ra.-.ir. ta « tux-tm *
■> -nr:a 4*mmn vi.-»« >' w*-i» ♦•«■ » jrr.'vr u»
•'""•VrVli vV: .i ; ... «'■-I- Vn -anf-r *^n

-.î -, (.■■ ■•i v a •tMBHtMMa *ntir ;«W15MW » «*r.W»
■ .-.-î i. a ;-•. .n iasa a r«s in «« •j«snr*aat arjaattww.

4 4 -Pt—. 1-* '-.4 .
td ynv in eiwùi tu S*»®'*u ins ?*xrr.i:t*.r* maifr

r h. ■*. 4 4 i -"tit caiA ft 4 1 ifep^’r. 1 laWilfUfcUrt'*
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W*
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i i’-inaru ..at*
1 *u" j1
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at»*'* 4
u ■* irf

1 .t* » '’•

iff tats s 4* .

lAfftii «1* *r>
«firpitt». v-m^ «m 

it* lisiwt* 4a L' 
ar j * *!i®r** trowçAanmci

itui i>r*5t 
IA .IV

fWiCrdeTirtt* r.i tujAt *** wen* 
>n nÆiut ’1* .a 

'rvffff AV t»*.»iif *.fJ T'YÎCffit " . 
Trj-* >* Jt*
.4 '♦'TL *.;A tyTlffcasmla 'Tuff tff.T

' -Î4 ' ^ *3'ï V*‘f T .i :.»'•*
ri-^ • » Ü, aT ÇjÇtSiC
t*,» - - Vï.lp* ' luV' At A * * * -. S*'t TAÎ'J '1*.1 *' ' l

. -j #* *- ie-r-5 t- '. 0« tif-4 * . ‘ ..'.tl ,.r-*”.T >
n/. • •r'i .f*arj v'^srifmai» r.54 *t t»* •. 4 **■'
V iirr/i JW»r:itet c««m «Afftrasa

4 ,"r. r.yr.-iffS^a'.A* r* C«a 4*.m* e*
.r- i «..»• S.U r* *' V. « •«? «* T. - > * in

•*. 5»V.* 4t '’’4 4 <* -' AT.JvtV.

Dans les rapports entre...
( &MftC ^ i45 Wt*

prrtent kr iw>m i« ckf«#•••. «uni Armt •Aparei i* ca V*$e 

spmirtliqu* «t alia ^a’ct»* a aw puiuent •«ivrt tra* 
vaut lu cs.*i>uW. et trclover p*a* faiuammt la Aait COB^aa-
• ant a cette am te p-’/ur ia^ae*]* Jetât adretta a ia« P«re 
<#.ette «ne u ardente pr*«re n^rcii matita^nt on conaet. 
tpecial *wa ae<.retanat prêtée par on cardinal le notre 
r r’•,% * «« oraan^e coenme il a «te It? poor /At
A.r. h lorn, au »«'.« me me la concile un orgaanme aa- 
f«*t po'ur NfeaMaoa d’éclaarrr Wt »o« cati»oi#q»et tar ^et ac* 
r ■,-****. et . sten'. vft.t le : a.werwh.ee. cowime auiu ie co«- 

*.'rr aux tra^au* #e ‘* leaf hfn an caractère rrauaneat
*ie<.«méa-i-'iae. Cetait Pardeat »oacy de Je**15 XXIH potar
* u/ute ^ui prenait corpt^ ponar ain« dtre. «’tnierta-
». ft * .;i i a ; E . l>a n« tet atattet lee piue aoienne^-ee (
vow-ail • adretter a tnatee lea breh^.t de La bargjm*. St cet­
te iA«.»uu/vn cemtrfMM d^raitter apree W coactla, comme «w« 
,e town 1 te un p«"w partoat dant it gin*, en ^oit qoei pa» 

ï*irï. nur» «té lait tee dermere* anneet. *|»eî ^ajçe aora 
ete donne au* treree tepare» 
babe te. « a «et».

De caractère wmmê
nue tout ft*a*, ii » a
dit de vifléURl au Vaî»i Pert 
rfee 5. »«riee conleeu^o»-. et iee rencontrée <T«i*vcryee du Va- 

tic a n ave 
oue le tanr a re

i .tr

-* ülTtiae •‘.î litor wf

i;'~ 7 4 '.Iff îrt1»

fermier, ie» f-ffjr:
-*s . . '*»» h*

:t poci en arBtéa n»*;;

eOWlsW'ijrinsa i«<r2t. ç*".* 
uA'iT’fffT è^nt enrAS

*at « *«a. *
warraiAnr '.*■
>■* Sen^ïntBi de a 5*1 ■

111 - Eâ-
au. tu en 

êèUBDM 
H-\BS2Ll-5 

.3 enytuent t*^ a
pivjfff? tgiwnr ..ki^a.emjA'ir.
H» * tn set flbÉOBB 5»w fine a 
ti* naait* tai* -J en 'tenana-a-

ttiui inure a fntilfflftfc 
‘On ut >.fa:ïTT ^.us a 9«U^e« 

?«sf:uiA ùt rvTj^'.tir .a» ttmw ies 
maçac^i l**^4 intenua et.
•ri. «et ^raimeat 1a 5ml tear*- 

teux tee p*pkîii:a«i «?i e^ 
d«VT eTMSSTft lffTr*Ti»r 
"Mua iu iiMur e?ff, ’a !ti». t-i 

' î«r»éuninar'* Vent-ti 5e» cJÜrar 
<ç.»* '.*irtep»'eCe tet hirrer 3#mff 
**,r'w«*’* tit asoarremenc reerevü 
üâînnaaPt «t «aarrffcate ~ est e 
Mswpe peur la pi£x* t vrz.hmr 
v.u» jm pennnifft «Ninw» «neep^ 
î:<mne .;i ioeT ^4 imuso'aBst 
5**m»T r .«a#? ians -y*a tes
54V'e tu «l a ir. tîî ae en tan

«anszx «rT«ara«i mt. 
* ^ «:’v*-»'-..jeAa 54-’ a s^.E’ete 
n-ia»r.5*.A f^auss i* cn-t» 
•er? 4 ‘ e»? .4 Gefuiasasernti rr^ a- 
* d ; Canait» £1 7 t ne te- 

fff.a.ff.* i. lAbiai de L* »ajTe 
■vcav't* . væ ie p: .jce a tn vvra 
;. i asétr?wp»ÿte let arresta!»*®* 
etaîA^. 5a.'et ^.ü^aKmest par 
det baiasr» rnj.aar- .^afn:.

À t^ta-pief de feaadi.. ïO'iT.e- 
f je•'’ •'■.■> 4 dur^ce aff-
reac.s lus® de tuwaoia cwesauel, 
il 7 a.*, eu» au m.^a» m repre 
te iTtir.ffT de ta Gemiatmerim 
roj i.e ate« leu ttx<7aéTem s&o- 
'

L t&ïMtê &2 tmvzAr Tr»* 
bas d .*era paeert r*
mmm a;; e*>ur» deeqaeb le* 
tésaâéaa esæa&eif aeroct ap 
pA/et a d.re ^a'iis larreBt 
de* délita, reeta w 
. r.^ve-i au Frwst le 1.deration 
^'aéfeé»W3f«s. Cette enr^'^ète rsAA 
iarra Sdoa ks mm de* féMÉaa 
«MCBtLel* nue U pO'.j*e a a pat 
cr>r- .T af&SeEeastnr,

Ce* îeas^aa de'^rtÆt det» 
jet ao»ai la f*r d's aermect Ht 
pourroot rAc..vff*rr la protee- 
tivvn de la Cwpt de fsbçion 
ksn dé|W«st:-fOii ne puaaer.t 
«errrr totitn e»a: denirt ie* 
trth .na est d* |»jrtdsctioa- péna- 
;» tt :*rr.\ a îe prorareaEr jfere^- 
rai: de a prv- ;flee le* set ec

«t tbeft du monde ebretten. On a rt*»pr«*»*A« 
m*nct a c»rc«ler dîne rnrfam»me ebre-

ua ciimat Aouveau rejçne dan» ie* rapport.» entre fre- 
m trop activent défiant» •« boadetir» San* dotite ne taot-

etre pa» indi/lerent. po'ttf 1 avenir de / frtk.âfMWMRÊ*, i|ue.. 
dan» Tetpace de nuef^uet anneet, tant de revp^mtabtet o» 

monde cbretien »e «oiewt renconiret.

3 l e*«/if de Tnecttmentime. a«»C|ttei *ï aura telw- 
rr*ne contribve ^p»e peut maintenant contempUr U pf',« 
commun de* Me *» d aupret da Pert celette, auquel »î a 
rendu compte de »a jjetti-ôt».. Qtieile continuité dan.» 1 ac- 
tion de ce pretre mode»te depui» «a premiere metae, *; 
célébrait pour f* uni té du troupeau du Cbmt, depui» *e» 
iejativ/et toute» marqtaee» de bien veilla nce et de retpect, 
dan» W» par» de i'Ortitodmtie. jttvqu'a ce» pathétique» ap- 
p-li a fumte dont nom avrm» recueilli l’écho et juaqu’a 
et jrrtf.et rr. * g nArurruti en faveur de î’unité qu a po*e* le 

»»«ua f^ontilef

«î» autre* fuwnoai# qr» ar*'€c
w.«»''Otî d'i tfWfyr. t.'

r tou* î empire de la Loi
.-vnufîert1 le* pvaôdkhsirt eti

Premier jour...
nue 1 eri'i>j>e oa se/jecî/ü» <5.:j
dr par' •.*, dd.'v.» é munulf.
mai* qa il* nom jamau «te 
tftjiué*. ' Non» n'étioat pat à 
W/n chevet po-wr faire de* e* 
pÂTîefîfe», r.O'ji nous en som 
îîmm tetsü* â la thérapie ordr 
naire atsiibiotiquef. jerurru 
imrave.aem.’.;tas;ae* et pîaa- 
ma C

Pearson...

J’ÉTAIS TANNÉm

DE MA TIMIDITE...!
: a »M J et*>,. er f • w-jT: * *"juî*Tt une r 

rr*it* d e«peTièDefA nouvel
bi*11 JT#*-*** e? hevîîl r)#1 fft* let Tvj» y »i-.ent le fameux
1s** ** i* e* ) èfjil ettifTiè wohifite ' Arrêtai d'avoir peur*
A* rr,* % iHgfftfHTt et rrover au vuciè», en

M* t t?iA;fre cèia i eta** vpntè partout écrit par Jean-
t 'fit* tiTftifS# J i.,': a.» fTi 5 # ’J t Guy Lefioeuf
écftrè a q :î»‘ ; <i 'j u fl rjtéè lui C fat beaucoup plus qu un
parler âln.i je pouvait don «impie court de penonnalit*.
ner mon or>e foi* dt e et; un ventât.,* cour* de
bruit ;# n avau pit;.» neu * relation* huma me» de for
dite I^ant un mJ:*u t^ïaK ma non de c hdl* et de per
i Hé il* mal * 1 ai** et ^e ren- auamfi par la parole
*1**.» lei aatre» mal a ï iive f est un cours sérieux, di

J àt *\ot% decKte d* ausvr# ngr par de* profe*«eur» «pe
i# et#uf» d* perlecUoime ment rial.«e» qui con«ider»nt !eur
!» 1 ln«t(tut de Perv.r.ru.lte pr»»fe*a»on comme une vota

( e fut merveilleux* J* me non < -<t un cour* pra't
- ij.'t vffKiffient deberra*'^ de que 0* Vj f*1 marne- un seul
■t a timidft* .1# parîe fat > 'tir oar vematne au Palais
menl fortuff-Hfment Je *vt* d j * ♦ammerce ne ç*ymp/irtént
ttwimétn* Je pe*j ma'nte aucun travail a la matton
nant evprtmè? m'»n opinion f es* un court de qualité
reaito^T me» arnhiTtont r*i rtmmund* depuis l f̂>4 par

Le fait 4 «voir voivl re r 1* d* 5,000 gradue» di«tii)
èèijr» COfl*^ *TtJ* e me •} i e-uf gué*
r)U<--m*n* de m» e Ça p»;« Pourquoi ne pa# conaacrer
* in* H «ment »n bonheur e» #n »e j ornent une smree de vo-
prospérité Ire vie * en juger vous

Cet eierr.pie e».t typique meme !a méthode et le» re
Si voua pèfiaez que r* court tuitaU*
> adrene *euiem«-nt aux mt- Soyez de» nétre» venet a»-
truitx, eux timi'fei «ux jeu «rater a une demonatraticm
ne» et aux nthe». voua vom gratuite lundi le 10 juin ou
trompez mercredi le 12 juin é K h. è

I) aide tout# per *0/1 ne 1 Inititut de penonnalité, au
<homme* ou femm** > de IX i'alai» du Commerce. »uite
a 7.') an* La xeuie Cttnditifm 222 (entrer par 1W.*0 ru*
reritiiw ♦•'f d avoir 1 ambi Hern et prerier ! a»crn«eiir!
lion Me a améliorer Sana te Pour obtenir >e nouveau de
e pour reutour «oujour, (Je pliant gratuit appeler a
me (j y e/> mieux VI, 2 81M

«Il ft D*»i»nn««lfc Rehtle e ’JM

de ÜJ JOS?;
M Pearson * rappelé que 

son per., svsit aion nre-nent 
entique '.» -lec-.t.on du gouver­
nement Dîefen&aker d engager 
i« Canada dsn» cette dirertioe. 
tant a 1 intérieur de l’OTAN 
«j« » l'intenear de NORAD 

Si/r !a va’idité d un roie nu 
éieair* pour le Csnada. te 
premier mmutre i précise 
tja’ii croyait toujours que !'sn 
cien go iverner-ent »vs • eu 
tort de vouloir acquérir de* 
arroass nucléaires 

**A l'époque ou il fie gou 
veruemetît biefenb-sirer a pru
CBtt« dè•CièïOR. t dis Vf Pear
»OX C* é Uft U&ft erreur Le
Canada tarait ej j n llrar
rôle i ;}o*j* r a î épreiue et i]
ext pro!t>aW« qa'u ait tnet/re
aujourd’bui et d*Rà i 4 remr
un mei' km rék * >OU«T

“J eapete qa ea réexj.T3fatBHf
notre pohtaqae de défCtl44,
noua dérotrmrom une métho-
de piua efficace de coi.a borer
a fat d*feme du monde libre
que c*:!e qu’a» a; t rhouie ï*n

1* m .' **t.î<jnia* at-
traraar. Cess ..inqtu» mb ata- 
Msr i;r*u j-i :•? loiase j w 
i:n* >'.iir ta auetiMde la-ia . ir 
? eau* jm de» «uiçeitta « jrv 
f te pour . aeeaBor p*r narâBi*-

le (omeii des...
S v* ie -t >tf;e >

P ■î'iff pnfsffsisff^w *e* neeibereite* 
eü i«* ,7a-*aio: t-t «GSfîat

M. T~.üre 7iei.
Orsiiaat- VUie Jéusi R-v/ai — 
Rwir <c."i..rr su té-i-tM if ta'

«SSM q1; if » .T-»v

t r*«go».*»#e de l'aflute mou* ace-jua 'iot,
lifer* Jeu-ra wneaneun qa* 

c* v,.’ Me Dofaard Dartertau
lé Ci 
réa* '
Poor 'M» G .*« tr.i'u') Vf* Guymm** de port** oecamem- G-aer.q oo Me Ci'-de ArmaséS §&? l e 
de ih 
r - *o«è« bange *b*Oium*nt m*- .STepptxrd ou Me Tnage.u Cru

digne Aère* «cdesi** tique* f»# pf'ÆtToot IdM Cffstîre- * r*’
CiMl.

v.'» t • i CsMsia.
Aloeré W.-1-** 4f-M nsc

Omuarf. K jt. • .-»s. — entne- 
é.ea P'i'ir eturiM sapeneoret 
î. T'.-jci ..’» iiraaeui j-’î 
de Par J

Guddo JtoEaart. 2f>rr ne r.-
..-•.r. ta..-.-‘«.it — jeattrt 
Pmr peiadre dan »« sr.-.d.c 
f*r.-u\'. -s proeSaia* siaec

M-.d..* je M -.n*- «33 me 
Ckrar.-ijàe Cojotas M-iatrea. 
— noioBut* Poor coatâner 
4'étudier st« le rsaité jn- 
fesaeur H. J Gitgdjd de i'na.- 
aersiîe de ' Tad-isa

Orf..» Sideez. SU~Uené±se 
eeesté Dorchester — riotoacet- 
..ate Poar poaHwrrre «s et» 
tei s a Was.ta "tas School o( 
Marne

Secoure Parwîü Bea-.n-i r. 
enmse BeliodMaae — ecrmia. 
pr.tjr poKouiTre »ei troraaa 
Littéraires et »a partica.. er 
po*ir ■Tint.’.1er a a redact .or. 
d'an ro*aa

Patr-dk Pewvton 445 t .es; 
ne "A «reu • Mi.frea — 
P •.•a? pours . ir* ses et ides >
Ecole «af.dtale de tâéétre 

du Canada, Moatrea.
?. te t R ; we '. # . te- ,t t» 

Ste-CaSher.ae, Woat- 
icnraii» et cntàqoe 
;feter des rccisercies 
; net pales eoeEpttpttes 
t po pu Litre er. Eu

..«. .* ' De.... T_ ' ,r 'it
r yr.iie Otitremoa* — Po-ar 
etjd.er La pantotBine a Parj

Eu ta Sonderskor, a a Ecole 
sat.owale de îitàtr* 4a Casa- 
4a. Hoatréal — Poor poamti- 
■>rt «es é’ ^des a î'Eco.e natio 
rule de theàtre du Canada 
WosrtPéaL

Cor tne Valoü 2303 rae 
WasaJaetarer». Vfont.-eaî — 
coméd^nne Pour pi veer on
an a Paria afin de* idier chet 
VIme Baiachova et a-.ec p. > 
uenri troupes de theatre de 
Paru et de province

Ontario
Joan Patenaode 1ÎM rue 

Vfeîcalfe. Ottaea — eîiantea- 
ae. Pour poarHuvre ici etudei 
a Sfontreai avec Bernard D.a- 
mant et Cfaat.es Re set

Me Trudeau...
Cïüïte de la première pave)

code penal au anver* un té­
moin .cligna tn vertu d'une 
loi provinciale de caractère 
edminiitretrl.

Comment, déni la cat eu> 
nout préoccupé la pelice au- 
raitelle pu agir autrement ?

Lorvqu tl n> a pat de cevM 
contra euetgu’un répond Me 
Trudeau, on ne t'arrêta pat 
Il y a tcrHitamment de poli 
cart dent cette villa pour 
prendre let tuipoctt en fila­
ture jutqu eu momen* ou, la 
ceuta étant raitonnable et 
probable, on puitee fair# une 
prouva contra aux.

Quant a l'tiabaai corput — 
dent M, Levage fait état dent 
te dacleretien — Me Trudeau 
s'étonne qu'un détenu puiste 
invoquer ce droit quand il ne 
lui ait pat permit de voir un 
avocat II rappelle en outra 
que cette procédure, ettentiel- 
lemenl rapide, seuffre ici de 
long, datais.

rien guuvnrnf'neni
VéiàftmofiM. le gouvernement 

Prareon * apprête a sceOer 
let. tagi ge menti erronés d* 
1 ancien gouvqrnemén’ par on 
acrord politique avac ashing 
ton

Puiaqué vous eroyet qu il 
n est pas sage pour le Canada 
4 adopter un r<i;e nucléaire a
demande M. Nugent au pre­
mier ministre, ne pensez.vous 
pas qu'il serait préférable de 
ne pas signer cet accord et de 
re*»iier nos engagement*?''

M Hearaon a répondu. 
“Voilà qui est parfaitement 

vrat et tî a fallu quatre ans 
a ! ancien gouvernement pour 
se décider a accepter ou a re­
fuser cet accord Entre tempe, 
nout avons dépensé $! mil­
liard pour pcquenr tout eet 
équipement “
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PLUS PE 900 INVITÉS ATTENDUS : BERTRAND. CONFÉRENCIER

La Fédération des HJB a inauguré son 
congrès annuel hier dans la métropole

Le congrès annuel de la Fédération des sociétés Saint |ean Baptiste du Quebec 
s'est ouvert officiellement hier soir, à l'hôtel Reine-Elisabeth, dans la métropole Le 
congrès se terminera dimanche midi par un banquet à l'issue duquel M Jean-Jacques 
Bertrand, député de Missisquot à l'Assemblée legislative, prononcera une causerie sur 
le thème du congrès : "Le rôle de l'Etat dans un Quebec fort".

L* pro-mairt Paul-Emile Robert a proclamé l'ouverture officielle 
de la Campagne de sécurité nautique. De gauche à droite on 
remarque M. Robert, M. Gérald Lévesque, président de la 
Fédération des clubs nautiques du Québec, signant le livre d'or 
à l'hôtel de ville, et Mlle Danyelle Jacob, "Miss sécurité 
nautique 1962". La proclamation fut lue à la suite d'un défilé 

de 25 yachts è travers la ville.

Le thème de cette année 
apporte une suite logique au 
congres de 1962 où la fédéra­
tion avait lance sa campagne 
‘‘Vers un Quebec fort" \^e 
congrès de Lan dernier avait 
cherché les moyens d'édifier 
un Quebec fort en rapport 
avec les cinq grands ordres de 
la question nationale: l'écono­
mique et le politique, le social, 
le culturel et le religieux 

MM. Paul-Emile Robert. 
Marcel Frenette et Mme Paul 
Tellier, respectivement prési­
dent de la SS.IB de Montréal, 
président de la fédération pro­
vinciale et présidente du co-

DANS LE SECTEUR PUBLIC COMME DANS LE SECTEUR PRIVÉ

Les facultés des arts 
régir tout le cours

devraient
collégial

La Fédération de* collège* classique* réclame l'établissement dans le secteur 
public comme dans le secteur privé, d'un cour* collégial de quatre en* qui serait régi, 
•ur 1e plan académique, par le* facultés de* art* des universités.

Elle réclame en outre l'éta­
blissement, dans les deux sec­
teurs, d'un cours secondaire de 
cinq ans qui comprendrait trois 
voies: un cours général, un 
cours pre-collégial et une voie 
mitoyenne qui se situerait en­
tre ces deux cours Ainsi, la 
section scientifique serait sup­
primée.

Au sujet du cour* pré-collé­
gial, la Fédération precise que 
le secteur indépendant relève­
rait des facultés des arts tandis 
que le secteur public serait régi 
par un organisme provincial 
établi à cette fin.

C'est ce que révèle un com­
muniqué que la Fédération des

MMB

Le Québec pourrait se 
retirer d'ici 5 ans de 
la Confédération si la 

folie du séparatisme 
n'est pas bien établie
LONDON, Ont. — L* Dr Guy Marcoux • déclaré hl*r 

qu* I* Québec pourrait se retirer de le Confédèretion 
d'ici cinq «ns.

Le député créditiste Indépendant de Québec-Mont­
morency eux Communes a précité: "Le mouvement sé­
paratiste peut amener le Québec à se seperer du reste 
du Canada d'ici cinq ans si rien ne survient pour démon­
trer que le séparatisme eereit dans le pratique folie et 
tragédie.

Les Canadiens français "eyen* été mit eu rang de 
citoyens de deuxième classe", tout Canadien français du 
Québec e "un sentiment séparatiste". Le docteur Mer- 
coux a dit qu'il nq sortira rien dt bon pour le Quebec 
et pour le Canada s'ils se «éparent.

Le docteur Marcoux, qui e abandonné le parti du 
Crédit social, e déclaré que plusieurs candidats erédi- 
tistet avaient délibérément trompé l'électorat au court 
des deux dernières élections fédérales.

Le conférence de presse qu'e tenue •• Mereoux 
•veit été organisée per l'Institut canadien de le presse, 
et 20 journalistes représentent eutent de parties du Ca­
nada y ont prit part.

.... .......... .........................
SELON UN SPÉCIALISTE DE LONDRES,

La tuberculose ne prédispose 
pas au cancer des poumons

Rien ne permet de croire 
que les formes les plus ordi­
naires des maladies pulmonai­
res, telles la pneumonie et la 
tuberculose, prédisposent au 
cancer du poumon, a affirmé 
un spécialiste londonien, le 
Dr G -Z. Brett. Il a prononcé 
une conférence sur le cancer 
du poumon, en rapport avec 
une maladie anterieure de» 
voie! respiratoires, au 63e con­
grès annuel d.e l'Association 
canadienne antituberculose, à 
l’hôtel Windsor.

Grâce è un registre central, 
fl a été possible d'établir chez 
des groupes d'hommes de 40 
ans et plus qui avaient subi 
une radiographie du poumon 
entre 1952 et 1956. le nombre 
de ceux qui ont succombé au 
cancer. L’exposé du Dr Brett 
conclut que le taux de morta­
lité attribuable au cancer du 
poumon n'est pas plus considé­
rable chez les personnes gué­
ries d une tuberculose ou de 
troubles bronchiques que chez 
les autres victimes du cancer 
du poumon.

Au cours des délibérations 
du congrès annuel de la So­
ciété canadienne de thoraco- 
logie qui ont eu lieu en même 
temps que le congrès de l'As­
sociation canadienne antitu­
berculeuse, les specialisf.es des 
maladies des votes respiratoi­
res ont attaché beaucoup d'un 
portance à la prévention et à 
la cure du cancer du poumon. 
Mais, les perspectives ne sont 
pas des plus optimistes, com­
me l'indique le titre dune 
communication: "Le cancer du 
poumon, maladie mortelle”, 
par le Dr Herbert J. Sullivan, 
chirurgien au Hamilton Gene­
ral Hospital.

Selon le Dr Michael Arono- 
vitch, de l’hôpital Queen Mary, 
le traitement aux rayons-X, en 
même temps que l’usage de di­
vers remèdes, a permis de no­
ter une amélioration de l’état 
du malade atteint de cancer du 
poumon, mais sa vie n'en a 
pas ete prolongée de beau­
coup U s'est tout de même 
produit une extension de la 
moyenne de survie des mala­
des du cancer du poumon.

Cett* mefenne éktt d* qua­

tre à cinq mois; le trailement 
aux rayons-X La prolongée a 
un an.

Pour sa part, le Dr Herbert 
J Sullins, de Hamilton, a sou 
ligné que le contrôle de cette 
maladie mortelle réside da 
vantage dans la prévention que 
dans Lusage des rayons-X et 
de remèdes.

Chei le» Esquimaux
l’ne récente épidémie de tu­

berculose dans une agglomé­
ration d'Esqmmaux n’est qu'un 
exemple du sort qui nous at­
tend, si nous relâchons nos 
moyens de défense contre la 
tuberculose, a noté le Dr P E 
Moore, directeur des services 
médicaux du ministère de la 
santé nationale et du bien-être 
social.

Au cours du congrès qui se 
terminait hier, le Dr Adélard 
Groulx, directeur du service de 
santé de la Cité de Montréal, a 
fait le bilan de la lutte à la tu­
berculose. à Montréal, depuis 
25 ans. Une grande offensive 
était lancée en 1938, lors de la 
formation du comité provincial 
de défense contre la tuberculo­
se Le taux de la mortalité at­
tribuable à la tuberculose, de 
214 5 par 100,000, de 1910 à 1914, 
descendait a 78 7 de 1935 à 1939 
et. à 71 5, de 1940 à 1944 Les 
mesures d'hygiène publique ont 
surtout entraîné ces progrès, 
avant que les remèdes fassent 
leur apparition

Puis, de cinq ans en cinq ans, 
depuis lors, le taux de la mor­
talité a baisse et atteint 7 par 
100.000 de population, pour 1980- 
82 Le vaccin BCG. administré 
depuis 1952 aux écoliers, avec 
la coopération de l’Institut de 
microbiologie et d’hygiène de 
Luniversite de Montréal, a 
marqué une autre étape impor­
tante de la lutte à la tubercu­
lose Mais déjà, le BOG était 
utilisé ici depuis 1926. Les ser­
vice* sociaux apportent depuis 
plusieurs années, un précieux 
concours.

Le Dr Hugh Burke, de Mont­
réal. a accédé hier à la prési­
dence de l'Association canadi­
enne antituberculeuse Le Dr 
Eric Found, de Charlottetown a 
été choi* comme président dé­
signé Le prochain congrès an­
imal sur* Han à Saint-Jean, au

collèges classiques vient de re­
mettre aux journaux.

Notant que plus de 20 p.c des 
étudiants sont trop "forts" 
pour le cours général et trop 
"faibles” pour le cours pré-col­
légial. la F.C.C. recommande 
l'organisation, au niveau secon­
daire, de classes et de program­
mes spéciaux de culture géné­
rale a l'intention de ces jeunes

l.a suppression du cours sci­
entifique — qui deviendrai! un 
véritable cours pré-collégial — 
rend nécessaire l'organisation 
d'une voie mitoyenne Cette 
nouvelle voie resterait très pro­
che. *ur le plan de la durée et 
de la qualité de l’enseignement, 
du cours secondaire pré-collé­
gial.

Elle s'ouvrirait aux jeunes 
qui peuvent aspirer a des pos­
tes de techniciens hautement 
qualifiés et d'administrateurs 
subalternes, mais qui n'ont pas 
les aptitudes voulues pour s'o­
rienter vers les carrières le» 
plus exigeantes.

Au sujet du cours secondai­
re général. le communiqué 
indique que ses deux premiè­
res années constitueraient un 
cycle d'observation

Il ajoute que les élève» 
doués, qui se destinent aux 
études universitaires, sui­
vraient un cours secondaire 
pré-collégial. Ce cours com­
prendrait deux cycles: l’un de 
deux ans, de type commun; 
Lautre de trois ans. caractéri­
sé par l'introduction de qua­
tre différents types de cour» 
d’humanités: gréen - latines,
scientifiques, moderne»* et ar­
tistiques.

Les institution* publiques 
qui dispensent l'enseignement 
secondaire pré-collégial de­
vraient être multiplées et de­
vraient relever d'un “Comité 
de l’enseignement secondaire 
pré-collégial public" qui serait 
créé au sein d'un éventuel 
Conseil provincial des écoles 
secondaires. Une "Commission 
(provinciale) de coordination 
de l’enseignement secondaire 
pré-collégial” assurerait la 
coordination entre les secteurs 
public et indépendant

Le cours secondaire (de 
cinq ans) ferait suite il un 
cours élémentaire de six ans

(Suit* 6 la pape 8)

mué féminin provincial, ont 
adressé le mot de bienvenue 
hier soir à l’ouverture officiel­
le du congrès.

Ont suivi, la lecture du pro­
cès-verbal du congrès 1962. cel­
le du rapport d'activité de la 
fédération pour l’année 1962 
1963 et la présentation du rap­
port de vérification pour 
l'exercice 1962-1963

Aujourd'hui, après tig expo­
sé de Me Albert Leblanc, ex­
président de la fédération, sur 
le thème du congrès, il y au­
ra formation de six comités 
qui étudieront divers aspects 
du thème M. Richard Dai- 
gneault étudiera la question 
de la santé politique de la so­
ciété québécoise et M. Jean- 
Marie Couet abordera le su­
jet; ‘‘Les associations para po­
litiques”.

La question des institutions 
politiques québécoises sera 
traitée par M. Vincent Lemieux, 
tandis que le Dr Rosario Cousi­
neau parlera des hommes pu­
blics I-a fondation publique fe­
ra les frais d une causerie de 
M. André Rousseau et finale­
ment, M François-Albert An­
gers traitera le problème 
suivant : "L’Etat québécois 
et la constitution."

Ce soir, les séances des com­
missions porteront sur la regie 
interne de la fédération, apres 
quoi il y aura soirée sociale 
avec la participation artistique 
de Pauline Julien.

l-es rapports des commissions 
d elude du thème seront pré­
sentés dimanche matin, a 9 h 
Les élections suivront cette pie 
mère et le tout doit se terminer 
par un banquet au cours duquel 
M Bertrand prononcera sa con­
férence.

Nouvelle 
réduction 
des prix 
du sucre

Deux importantes raffine 
ries de tucre de Montréal 
ont fait part, vendredi, d'une 
reduction dans le prix de 
gro» du tucre raffiné. Cana­
da and Dominion Sugar Co. 
Ltd., a haussé de 35 cents le 
prix d'un sac de 100 livres, 
qui se vend maintenant SIS.* 
75. Atlantic Sugar Refineries 
Co. Ltd. a effectué une ré­
duction de 30 cents et son 
prix s'établit à 515.00 

Il s'agit de la sixième ré­
duction depuis le 23 mai, 
date a laquelle le prix était 
de 517.65 pour un soc de 100 
livres. Les prix ont changé 
41 fois depuisr le 1er janvier. 
Il y eut 35 majorations et 6 
réductions. La réduction ac­
tuelle est directement attri­
buable à une baisse des prix 
du sucre brut sur le marché 
do Londres.

Pointe-aux-Trembles songe 
à s'annexer à la C.E.C.M.

Un avocat de Pointe aux-Trembles a décidé d« 
poser sa candidature au poste de commissaire d écoles 
uniquement en vue d assurer le triomphe d une idée à 
savoir l'annexion de la commission scolaire de Pointe­
aux Trembles par la Commission des écoles catholiques 
de Montreal C est, du moins, ce qu'il affirme depuis 
le début de sa campagne

Octroi de $200.000 aux 
Festivals de Montréal

OTTAWA. — La Conseil des arts du Canada annonce 1 ne 
troi d'une subvention de $200.000 à la Sociéle des Festivals de 
Montréal pour aon programme de Leté 1963

La Société, qui en est à sa 28e saison, a inscrit cette année 
à son programme aix representations de l'opéra Werther, de 
Jules Massenet, dix représentations de la eomedie Turcaret, 
d’Alain-René Lesage, au Théâthe-Club. cinq représentations de 
La Ronde, de Schnitzler, qui aéra jouee en anglais au Moun­
tain Playhouse, et la Mease de Schubert, de même que plusietira 
concerts et manifestations musicales dont Lune mettra en ve­
dette» les finaliste» du concourt de chant de* Jeunesse* muaica 
les du Canada.

La célébration 
va durer trois

de la Saint-Jean 
jours à Montréal

La Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal a rendu pu­
blic le programme des fêtes 
de trois jours à l’occasion de 
la fête de saint Jean-Baptiste, 
le 24 juin. La célébration du­
rera trois jours et sera cou­
ronnée, comme par les années 
passées, par un défilé, rue 
Sherbrooke, qui aura lieu le 
soir cette année.

Les fêtes débuteront samedi, 
le 22 juin, par un banquet na­
tional au Chalet de la Monta­
gne. au cours duquel M Ge­
rard Filion, président de la

Le gaz naturel 
en Cour suprême
La municipalité de Mont 

réal demandera le 17 juin 
a la Cour suprême du Ca­
nada l’autorisation d'en ap­
peler d’une décision prise 
l'été dernier par la Régie 
du gaz et de Lelectricité du 
Québec et qui permet des 
augmentations des tarifs du 
gaz naturel dans la région 
montréalais*.

Montréal a fait savoir hier 
qu elle dira que la régie 
ne peut légalement tenir 
d'auditions ni prendre de 
décisions parce qu'elle n’est 
composée que de trois com­
missaires depuis quatre ans, 
alors que la loi en prévoit 
quatre.

Les appels de Montréal 
contre cette décision ont 
été rejetés par la Cour supé­
rieure et par la Cour d'Ap- 
pel du Québec.

La Régie du gaz et de 
l’électricité a approuvé le 
26 juin dernier les augmen 
tâtions de tarifs qui étaient 
demandées par la Commis 
sion du gaz naturel.

Société général* d* finance­
ment, prononcera une confé 
rence A 9 heures, le même 
soir aura lieu la “fête sous les 
étoiles", au théâtre de verdure 
du parc Lafontaine II s'agit 
d'un spectacle folklorique 

Dimanche, les célébration» 
commenceront par une messe 
solennelle à l’Eglise Notre-Da­
me. Un concert populaire aura 
lieu à 8 hre« le soir au parc 
Jeanne-Mance, avec la partici­
pation de l'Harmonie Métro­
pole, dirigée par le maire Paul 
Pratt de Longueuil: il s'agit 
d'un br.nmage de la succes­
sion C Campbell. C'est au 
même enuroit que se tiendra, 
à 9 h l’es 30, le feu de bûcher

d* la Saint Jean suivi d'un 
jeu d artifice projeté du haut 
du mont Royal et offert par 
les magasins Dionne Cet éve 
nement aura lieu à 10 hres 30.

Lundi enfin, le 24 juin, l'a 
pres-midi sera consacré à un
f:a)a national, au Forum, ga- 
a qui comprendra de» chants, 

de la musique, etc. soue le» 
auspices de la SSJB et du 
poste ('.IMS

Durant la soirée, i compter 
de 9 hres, se tiendra le défilé 
traditionnel, rue Sherbrooke, 
à partir du Centre commer 
ciai Maisonneuve jusqu'à la 
rue Chomedey. Il se compose­
ra de 21 chars allégoriques re­
présentant autant de themes.

Me Jean-Paul Vincent cnn 
sidéré qu'il n'\ a pas eu d élec 
tion scolaire aussi vitale pour 
l'avenir de la population de 
Pointe-aux-Trembles que celle 
qui aura lieu lundi.

Par l'annexion a la C E C M , 
ce sont des millions de dol­
lars qui demeureront dans nos 
goussets, affirme-t-il. Depuis 
un an. le taux de la taxe sco­
laire a Pointe-aux-Trembles a 
éle porté de 80 cents à $1.25 
du cent dollars dévaluation, 
l.a C.E.C.M augmentera proba 
blement le taux de sa taxe 
scolaire d'ici peu. ajoutet-ii, 
mais le nouveau taux ne sera 
pas aussi élevé que celui qui 
est en vigueur présentement 
à Pointe-aux-Trembles

‘ En prônant l’annexion de 
notre commission scolaire a la 
C E CM . poursuit M Vincent, 
je ne son^e pas uniquement a 
la diminution des taxes .le 
pense avant tout à l'améliora 
lion de l'enseignement que 
nous offrons "

L'annexion apportera de 
multiples avantages sur ee 
plan, préclse-t il fondation 
d une ecole secondaire avec 
tous les degrés prevus au pro­
gramme; fondation de classes 
maternelles; installation de 
classes de travaux manuels; 
engagement de professeur» 
spécialises, etc

S'engageant a assurer la pro­
tection des professeurs actuels 
lors de l'annexion. Me Vincent 
a déclaré que les professeur* 
de Pointe-aux-Tremnle» «eront 
mieux protégés s’il» *ont à 
l'emploi de la C RC M. ’’H y a 
Là un comité de griefs qui pro­
tege les intérêts des institu­
teurs et institutrices, et qui ne 
laisse pas ces derniers a la 
merci de la commission sco­
laire'.

Au sujet du personnel en 
seignant, Me Vincent a déc!» 
ré que les professeurs de 
Montreal ont autant dexpé 
rience et sont aussi dévoués 
que ceux de Pointe-aux Trem 
hles Cependant, en plus de 
ces qualités, ils ont des bre 
vets d enseignement qui sont 
supérieurs à ceux de Pointe 
atix-Trembles

"Sécurité pour nos enfant», 
sécurité pour la population en­
tière. sécurité pour no* pro-

L'ABBE LOUIS O'NEILL:

La liberté du catholique, 
une oeuvre de Jean XXIII
QUEBEC — L'Eglis# nou- 

vella don* Jean XXIII a voulu 
nou» fair* entravoir Limage, 
c'est une Eglise ou I» liberté 
se sent ehex elle, e dit, jeudi 
soir, l'abbé Louis O'Neil Le 
grande oeuvre du pape défunt 
est sens contredit l'institution 
du Concile Vatican II, qui e 
été une occasion de manifes­
tation d» liberté. San» le Con­
cile, nous n'aurions peut-ôtro 
pas eu le liberté de parler de 
"déviation de la piété, des 
abus du Saint-Office, de la dé­
suétude de l'index, de le lour­
deur de l'appareil romain, du 
jurisme, du cléricalisme, du 
triomphalisme. Et cela sans 
perdre sa réputation de "chré­
tien normel".

Ce qui importe, a poursui­
vi l'abbé O'Noil, c'est le pré­

occupation immédiat# de bon 
nombre de chrétiens non pas 
de faire canoniser Jean XXIII, 
mais de travailler à ce que, 
grice a ton successeur, cette 
heureuse étape de vte ecclé­
siale te continu».

Il serait présomptueux de 
penser qu'au Québec nous 
sommes libérés du juridisme, 
du cléricalisme et du triom­
phalisme et qu» tes trois dialo­
gues proposés par le Concile 
de l'Eglise avec set enfants, 
avec les chrétiens séparés, avec 
le monde ne trouvent chet 
nous que des adeptes enthou­
siastes.

Si Jean XXIII était venu 
parmi nous, s'il avait eu l'oc­
casion de lire certaines de
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L'urbanisation pose aux 
problèmes de santé et de

vieillards des 
bien-être social

Par Hart Henri (ÔTÉ
Lurbanisatton est le phénomène social qui entrain* les 

problèmes de santé et de bien être des vieillaids. dont le nom­
bre atteindra bientôt 1,450,000 sur une population rie 19.000.- 
000 au Canada. Nous devons relever le défi qu'offre I exten­
sion de la moyenne de vie, de 25 ans de plus; il faut faire 
en sorte que ce soit 25 ans de vie en bonne santé, a déclare 
M. le juge Emmett M. Hall. d’Ottawa, juge de la Cour suprême 
et président de la Commission royale d'enquête sur les services 
médicaux. Il était le conférencier hier soir au banquet du 20e 
congrès annuel de American Geriatrics Society, à l'hôtel Reine 
Elisabeth.

Il n'y a plus de place dans les logis de nos villes pour les 
vieillards, voilà le noeud du problème, selon le juge Hall Bien 
que les personnes de 65 ans et plus puissent être encore très 
utiles, notre société axée surtout sur la jeunesse, a moins re­
cours à la sagesse et aux connaissances des vieillards

Les problèmes qu'il faut envisager sont à la fois sociaux 
et médicaux. M le juge Hall en a cité quelques-uns la longé­
vité plus accentuée cher la femme, le logement, le* moyens 
d'apporter aux vieillards ce dont ils ont besoin

Le conférencier a fait remarquer que la moyenne de vie 
quoique accrue de beaucoup chez tes moins de 50 ans. n a pas 
tellement augmenté après la cinquantaine, de 1931 à 1956. la 
moyenne à 50 ans s'accroissait de seulement un an Au cours 
de la même période, l'accroissement de la moyenne de vie 
des nouveaux nés augmentait de neuf ans

Au début de sa conference M le juge Hall, natif de ?a(nt- 
Colnmhan. au nord de Montreal, a prononcé quelques mots 
en français dans lesquels il a souligné au bénéfice de ses au 
diteurs américains l’effort de coopération qui tend à créer au 
Canada une entité distincte, alors que deux grandes cultures 
grandissent et prospèrent côte à côte sans volonté de domination 
ou d'assimilation.

M. le juge Hall a conclu sa conférence en remarquant 
qu'il appartient aux gérontologistes, aux travailleurs sociaux, 
aux experts en réhabilitation d'apporter la aolution aux pro­
blèmes multiples qui gênent le vieil âge.

Des communications les plu» lntére«santei qui ont été 
prononcée» à ce congrès, aoulignoni en résumé les principaux 
éléments.

l,e Dr Donald K Grant, de Toronto, directeur des services 
médicaux de LHydro-Ontarto. a vanté les qualités du travail 
âgé; il est d'ordinaire ponctuel; il possède un excellent juge­
ment; il n'est pas plus susceptible que d'autres aux accidents

Au colloque sur les maladies cardiovasculaires du vieil 
âge, ont pris part les Dr» Jacques Genest, directeur du dépar­
tement de recherche clinioue à LHÔtel-Dieu; Paul David di­
recteur d* l’Institut de cardiologie; H. N. Segall et A. N. YTne- 
kerf.

Le colloque a porté surtout sur les moi en» de prévention 
des maladies coronariennes et sur la valeur relative des antiroa 
gulants et des moyens opératoires Le Dr Vineberg. professeur a 
McGill, a décrit les résultats de techniques opératoires qui 
permettent une meilleure irrigation sanguine du coeur

Le Dr Harold R Griffith, professeur d'anesthésie à McGill, 
déplore la multiplicité des remèdes. “Leffarante polypharmaco 
pée”. Il a exprimé l’espoir qu’un jour on en reviendra au bon 
sens et que l'on diminuera le nombre et la variété des drogues 
et remèdes. 11 a traité des dangers des techniques de Lanes 
thésie chez les vieillards.

Selon le Dr Griffith, en prenant les précautions essentiel­
les, il n’y a pas lieu de s'alarmer de ees dangers.

Il a décrit Lusage des diverses techniques et il a exprimé 
ses préférences. Cet anesthésiste se refuse à employer les dro­
gues anesthésiantes à base d’acide barbiturique 11 leur substitue 
les gaz, tel le cyclopropane, que le poumon élimine assez faci­
lement, alors que la toxicité des barbituriques est grande 

Le Dr Griffith a formulé une mise en garde contre les 
effets secondaires de divers remedes et il a rappel* la respon 
sabilité des médecins à ret égard II ajoutait qu'il vaut mieux 
laisser mourir un malade dans un confort relatif et d un* ma 
mère digne plutôt que de poursuivre l'administration de rfr 
mèdes et de drogues qui ne peuvent plus influer *ur son état 

Selon le Dr Leopold A Long, directeur du département 
d'hematologie à LHÔtel-Dieu e' professeur associé de méde­
cine a l’université de Montreal, la moyenne de longévité des 
Canadiens aura atteint 70 an*-, en 1975

Ce médecin a indiqué la thérapeutique des maladies du 
sang chez les personnes âgées, notamment celle de l’anémie 
pernicieuse »t de la leucémie lymphatique

L’etat de la peau et les anomalies qu'on y décèle servent 
de moyens de diagnostic, surtout dans le cas des vieillards, a 
signalé le Dr Georges Leclerc, chef du service de dermatologie, 
à Notre-Dame, et professeur de dermatologie à l’université de 
Montréal. Les verrues, les mélanomes qui apparaissent sur la 
peau sont souvent une indication de la présence du cancer 

Le neurologue en chef de l’Institut de neurologie, profe* 
aeur de neurologie à McGill, le Dr Francis L. McNaughton, a 
expliqué comment des lésions, une torsion d* la colonne verté­
brale que le traitement chirurgical peut corriger, affectent plu 
sieurs vieillards

Le Dr E. David Sherman, de Montréal, a été élu président 
de American Geriatrics Society; il succède au Dr Richard Krae 
mer. de Warwick. R I. Le Dr Sherman est le premier Cana 
dien à qui eet honneur échoit. Le président désigné est 1* Dr 
Brock E Brush, de Détroit, les Dr* William Hammond d» Scar» 
dale, New York, vice-président; Edward B Allen. Whit# Plains. 
N -Y., aecrédatr*. et Edward J Loregtae, 4a Whtt* Ptom*. XaV,V_ V-.- - - M

Fusillade 
à Sept-lles

SEPT-ILES — lu homme a 
été atteint d'une balle dans le 
ventre et un autre a ete captu­
ré au cours d'une tentative de 
vol dans un restaurant, hier, a 
Sept-lles

La police s'est rendue à l'éta­
blissement concerne apres avoir 
reçu un appel anonyme lui an­
nonçant qu'un vol y serait per­
pètre Deux hommes ont pris la 
fuite à l'arrivée des limiers qui 
se sont lancés aux trousses des 
fuyards La chasse a l'homme 
a pris fin quand Lun des ban 
dits a été abattu d'une balle 
dan» le ventre 11 s agit de .lac 
que» Grenier, âge de 30 ans. 
qui est présentement à l'hôpi­
tal Son complice Marcel Ar­
senault, age de 32 ans, s est 
rendu a la police

Le nombre des 
élèves a doublé 
à Saint-Bruno

Au cours des quatre der­
nières années, le nombre de 
classes et le nombre d’élèves 
ont plus que double a la com­
mission scolaire de St Bruno, 
entre 19.38-59 et 1962-63. le 
nombre de classes est passe 
de 20 a 44, tandis que le nom 
bre d’élèves est passe de 626 
à 1,345 C'est ee que revele un 
communiqué du president de 
l'organisme. M L P. Fournier

M Fournier est Lun des can­
didats au siège No 1 lors des , 
elections scolaires qui auront 
lieu lundi a St Bruno Un autre 
commissaire sortant de charge 
M. René (. baillé, est de non 
veau candidal au siège no 2

Le coût par élève, précise 
M. Fournier, est passé de 
$138.95 a $234 20 au cours de 
cette période. Il signale qu'en 
1960-61. soit deux ans plus 
tôt, ce coût était beaucoup 
plus eleve dans les commis­
sions scolaires avoisinantes.

Il était de $436 a Jacques 
Cartier, de $320 à Laflèche et 
à St-Hubert. de $33 a Saint 
Lambert, elc.

fesseurs. voilà ce que nou» ap­
porte l'annexion, a-t-il conclu.
En annexant notre commission 
scolaire a celle de Montréal, 
noua diminuons le» taxes et 
nous élevons la qualité de no­
tre enseignement".

Election scolaire:
5 candidats en 
lice à Longueuil

Cinq candidats tenteront 
d'accaparer les deux poste» va­
cants à la Commission scolaire 
de Longueuil lors des elections 
annuelles qui auront lieu lun­
di Dans le quartier no deux, 
MM Jean-Pau! Brtssette et Ro­
land Gary se font la lutte, tan­
dis que dans le quartier n» 
quatre. MM Jean-Marie Ayot- 
te. Claude Archambault et Ar­
nold Hannaught sont en lice.

Les prix de 
journalisme
Quatre nouvelles société* 

font partie de la liste presti­
gieuse des commanditaire» de* 
prix de joumaliame de l’Union 
canadienne des journalist*!» da 
langue française et » ajoutent 
ainsi à celles qui ont choisi d» 
contribuer à l'avancement da 
cette profession au Canada 
français.

Un fabricant de produits ali­
mentaires — La maison Grena­
che (1963i Inc — une puis­
sante sidérurgie — La Steel 
Company of Canada et deux 
syndicats ouvriers — La Con­
fédération des Syndicat» na­
tionaux et La Fédération de* 
Travailleurs du Québec, com­
manditant respectivement les 
concours de l'information re- 
ligeuse de l'information sur 
Leducation et de l’information 
sj ndicale

Tou» le» journalistes profes­
sionnels peuvent participer à 
ce concours Treize calégori » 
sont ouvertes touchant la plu­
part des douzaine» de leur ac­
tivité l e concours actuel sa 
ferme le 1er juillet 1963 et 
porte sur les activité» d* 1962.

Trois cents dollars seront at­
tribués à chacun des gagnant* 
et un grand prix de trois mil­
le dollars viendra couronner le 
journaliste qui a le plus con­
tribue au journalisme cana- 
dien-français au cours de Lan- 
nce 1962. Ce grand prix est 
rendu possible par une contri­
bution additionnelle des treize 
commanditaires et représente, 
sans contredit, le prix de jour­
nalisme le plus important au 
monde

Les treize catégorie» et leur* 
commanditaires se lisent com­
me suit:

Correspondant» et chroni­
queurs politiques La Compa­
gnie de papier Rolland Limi­
te*

Editoriaux: Canadian Inter­
national Paper; Grands repor­
tage- ou enquêtes Sélection 
du Readers Digest; Informa­
tion de caractère économique: 
Aluminium Company of Ca­
nada: Information d'intérêt fé­
minin A Bélanger. Limitée, 
Montmagny; Information reli­
gieuse: Grenache (1963) Inc; 
Information sportive La Bras­
serie Molson du Quebec Limi­
te*; Information sur l'éduca­
tion Steel Company of Cana­
da; Information syndicale- La 
Confédération des Syndicat* 
Nationaux; La Fédération de* 
Travailleurs du Québec; Meil­
leure presentation du journal: 
La Société Ford-Canada Limi­
ter. Nouvelles d actualité écri­
tes pour publication dans le* 
vingt-quatre heures Le Mou­
vement Desiardin» (Lév-i*) 

Deux autres eommsnditairei 
restent » trouver pour tes caté­
gories 5 rts et lettres et Pho­
tographia

ALLIANCE

Nouvel emploi an

GENIE INDUSTRIEL
Au nom d une importante rompagn.'e esr.K 
dtenn» nous cherchons un ingénieur indus­
triel d'usine qui sera charge de la direction 
du genie industriel d uo* grand» usine ac­
tuellement en construction près de Montreal, 
f e poste comportera d'importantes respon­
sabilités et exige de préférence un diplôme 
d université, une experience solide en geni* 
industriel et une habileté éprouvée dans 
l’organisation et la mise au point de Lad- 
mmistration d'un vaste programme de fente 
industriel.

Afe : 28 i 40 ans 
Saisir* tout à fait à la hauteur

On p#ut s'informer sn toute eonfl&nre à

JOHN HOIT ITÏHEH AND COMPANY ITD.
ConsHMers #n prraonnrl edmlnlatrstif

Edifice de la Banque Canadienne Impériale 
de Commerce

Mfti eveef, fceul. DoreKoefer HeMréef I
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EDITORIAL

"...Mais la loi demeure”
I»es terroristes s« livrent clandestine 

rmt a une activité qui mer en dange’- 
1 ordre public et qui non* fait horreur, 
t omme c'est leur devoir, le* divers rorps 
polie r* partent en cha>“e. ( hemin fa 
.-■ant. ils commettent des maladresses et 
de* irrégularités: signe qu’ils ne sont pas 
complètement équipe* pour ce genre de 
lutte. Du reste, c'est le reproche qu’on 
formule a travers le paya contre la Gen­
darmerie royale, dont la valeur profes­
sionnelle e*t d'autre part reconnue: la 
mi«e a pied d'un jeune marin, sous pré­
texte que l’un de .ses oncles s'était un jour 
présenté comme candidat communiste, a 
«iiilevé l’indignation générale, d’autant 
plus qu'il y avait erreur sur la personne.

Cette situation, il faut la constater, et 
i! n’entre là-dedans aucun mépris pour 
le* corps policiers. Mais ceux-ci. dressés 
a rechercher de- faits, sont mal a leur 
a.-e devant des idéologie.»

Or. le terrorisme consiste en une mix­
ture de faits criminels et d’idéologie 
Rom sûr, l'individu qui depose une bom­
be dans une boite aux lettres pose un fait 
»t devient par hypothèse objet des re­
cherches et interrogatoire* de a police. 
Mais *e* motifs d'agir, se- façons d'être, 
ses relation* personnelles, son caractère 
ne ressemblent pas a ceux du criminel de 
droit commun. ( "est ici que le policier 
devient incompétent. Il ne cesse de con­
fondre opinions radicales et sédition. 
Pour lui. tout ce qui sort du conformisme 
risque d'apparaitre comme révolutionnai­
re. I! manie une sorte d’hommes qu’l) ne 
tornprend pa*.

Mais il y a plus grave.
1^ Globe and Mail le soulignait de» 

mercredi: des droits humains fondamen­
taux ont été violés dans l’enquête en cours 
*ur le FLQ. “Déshonorés par de* atten 
tat* absurde», écrivait Gérard Pelletier le 
lendemain dans la Presse, les citoyens rie 
rette ville n’ont aucun goût pour l’être 
maintenant par une police abusive”. Me 
Pierre Elliott Trudeau déclare au Devoir 
nu’une loi provinciale a été dénaturée et 
détournée de ses fins Retenons ces trois 
témoignages portés par des adversaires 
du séparatisme en général et du FLQ en 
pa rticulier.

Mais si l'on veut »e debarrasser du 
terrorisme, pourquoi reprocher aux poli- 
i iers d'employer contre les terroristes 
des méthodes dites efficaces' le jour­
nal de Toronto répond fort bien :

l e h'LQ ru sein pus parmi
nous, mai* la l"i dnnetn r. Elle cons­
titue la seule protection dis ( nn/ultens 
rostre Varrestatw* clandestine, con­

tre !’emprisonne ment arbitrates. «o« 
tre l'obtentirin de preuves au merym d* 
la contrainte,

< 9 qu’on a pratiqué contre dea terre 
ristes presumes contre qui ne posent mê 
me pas encore d’accusations précises, qui 
sont retenu» comme “témoins essentiels” : 
ce traitement arbitraire, on pourrait un 
jour l’infliger pour d’autres motif» a 
n’importe quel autre citoyen canadien 
Il y a donc un principe en jeu.

Voici que. d’après deux témoignage», 
les interrogatoires auraient en outre don­
né lieu a des sévices physiques. L’un 
des témoins, relâché jeudi, aurait été la 
victime d’un véritable passage à tabac. 
Ainsi le terrorisme commencerait déjà a 
provoquer ici les abus qu’il a déclenché* 
ailleurs: d’abord ses propres violences, 
puis des brutalités policières. On voit 
!a torture se profiler a l’horizon si le 
terrorisme s’accentue et «i l’opinion ne 
reagit pas.

•
•le m'étonne que le,* journalistes pres­

que seuls manifestent leur indignation 
devant des faits pareils. Je m'étonne en 
particulier du silence du Barreau.

Qu'est le Barreau? Une corporation 
ou sont groupés tous les hommes de loi 
de la province. Le Barreau surveille le» 
intérêts de se* membres. Mais à moin* 
de sombrer dans l’égoisme et la complai­
sance, il doit en même temps voir aux in­
térêts généraux de la justice.

La loi lui donne le pouvoir de faire 
des règlements "pour le maintien de 
l'honneur et de la dignité du barreau ...’’ 
Mais l’honneur et la dignité de la justice 
n’entrent-ils pas dans la dignité et l'hon­
neur de l’ordre?

Quand on a privé des “témoins essen­
tiels” du recours a leurs avocats, on a 
attaqué des droits que possèdent les mem 
bres du Barreau; et plu» gravement, on 
s nie a des citoyens un droit fondamen­
tal dont le Barreau devrait se regarder 
comme le premier gardien. Comment, 
devant un pareil déni de justice, peut-il 
garder officiellement cet air d'indiffé­
rence'’

Hier, devant :es abu« signalés dans 
quelques hôpitaux, nous avons vu des 
francs-tireurs et des journalistes se por­
ter en première ligne. Ils l’ont fait par­
ce que le Collège des médecins se taisait. 
1 > n'était pas normal. La» silence du 
Barreau, quand la loi est détournée et 
la justice violée ne serait pas plus ad­
missible.

\ndi é LAI RENDRA C
I m NNN I

Le* problème* du travail a I ordre du jour
M, Renc Hamel toumeMait. ee» four* dernier*, a 

I Assemble» legislative U premiere tranche du nouveau 
Code du travail, Nous n avons pat lu le teste integral du 
teste adopte en premier» lecture par I» Chambre. Nous 
n« connaissons pa* encore, au moment ou cet ligne* 
•ont écrite*, let reaction* de* corps ouvrier* et patro­
naux. On comprendra donc que nous abordions ces ques­
tions avec une relative prudence et que nous ne tou 
chions aujourd'hui qu'à certains aspect* particulier* du 
projet de loi.

NOTES

l'on retrouve 
dan* U réalité

tor.Kjue le Cornue des rela 
bon* industrielles de la Chain 
tve aura commence l'etude de 
taille* du projet de loi. il >e 
r* poeeibl* de procéder * un» 
eritique plua roniplcle Man 
deie certaine» obser'atiom 
Viennent pour ainsi dire d e’ 
Uemamet * I ••prit

bénis | la retenue syndicale

L* protêt rennne.sit !e dnnit 
à U retenu# volontaire et rs 
vocable de la cotisation eyndi 
e*l# pour un# association ou 
vrlère officiellement reconnu# 
par U Commission des rel» 
lions ouvrières

Cet article voudrait dir# 
qu'un syndicat reconnu par 1» 
t RO aurait automatiquement 
droit moyennant le consente 
ment explicite de «e# mem 
bres a la retenue à la sourr# 
dr I* cotisation syndicale par 
! employeur r * serait la fin 
du rerm» qm ennfer# * d<-s 
»t>ti nveur* mji d"-po>ct c 
S’ euè'ea per leurs prejuve* 
(me soft» de droit d# veto
quant a t» re»en,]e eyndicalc

Po,|r que i» retenue » •» 
♦ounce *e ré*!i«e il faut pr» 
eentement qu'un accord «xpli 
eite à cette fin »ott contenu 
dans la convention collective 
Tl n en sera plus ainsi dans l'a 
venir, du moina on Vesoere

Seuls, quelques employeurs 
rétrogrades auront à •• platn 
dre de r* changement Déjà 

immense majorité de* *sr> 
ployeurt qui transigent **»« 
oee syndicat* «en reconnu ee 
Ml dan* de» eewatne* de eor 
recrioes» eoflert-ive». I* Idjptt 
“tté et IOqrCM** de >* 
«"vèss*!*

tji ,.««mrc* yrrboa .# *.**.t«4
V'vt t '* mb’’:!# d*£ *'t* 
• •r-»» v'Tdtcau? «• aider* à 
fsrre sc—eprer de plu» en ol’ts 
eqe dernier* comme pe**’» t» 
s*gr*p»# de reœïreprl** Kle 
liserel* twrtmrt tncbeir lee ayn- 
dteat» à aeneUser vein un* a* 
•ion éducative tnrrue le* éner­
gies qsi’fla dépensaient sou­
vent. dent le passé, à perce 
voir les cotisation» suivant un 
mode désuet et souvent ineffi 
rare

^e cas de* foisctionnaircs

'I Hamel'’ Ceux-ci trosiveront 
dane le lexte soumis par VI 
Hamel une reconnaiseanr# nr 
tiiiee ci a vrai dire, insaiisfai 
•ante de loiira droils

fi suffit de eomparer le» 
clause» relative» aux fonction
«aires dan» le proiet du mint» 
Ire du traveil et lee revendtca 
rien» formulée» avant hier p#r 
'» Conseil consultatif de I» 
fonction publique, pour conets 
ter que de» divergence# sérlett 
»es aeparent le gosp-ernement 
et le* groupement* de fonc­
tionnaires

l e gouvernement reconnaît 
aux fonctionnaire* le droit de 
«e grouper en syndicat, “à con 
dition que cette association ne 
*e compose que de fonction 
natres et qu elle ne soit sfft 
ho# * sttcttne sutr# orgsntss 
lion C est tet tout le prohie 
me du droit d afftlistion qui 
»»t mi# en eatise le Conse l 
d# la fonction pitbltqna eattrna 
nue t# droit d afftb»tt«n r# rts 
naît ai ne le droit d associa 
♦ ton. qu il en est un eoeoîlair# 
normal T e gouvernement n# 
!>ntend pa* sinst

Tl noue «embl# à preimiére 
mie qu* 1* gouvernement f*it 
preuve d'une timidité excessi­
ve et qu'tl devrait laisser *u* 
fonctionnaire* euxmfme» !» 
«om de décider d* cette que.» 
tion Formuler un* tell# Inter 
diction, c’est au.sal laisser sup 
poser que le* grandes centra 
le» evndtca'ee Jouissent d'une 
p-rvwaise* dsetatoHal* ear !»• 
orgenteme# qui î»»*» ton» eft' 
Ile* (V. t*l n est ne# te cm ** 
V’Igrnv 9won dtvectett» de#
•scherehts» et; çv»ngré* év trs
-»f»i 4*t ^ «4 n
•«*,-svmva | 1 'V “ t* ’i**

y*»** 4*»
1** ^ ï'ü# ^
tv## rjn Si.***
!t.«é 'e* n-ndtcati» affiliés sont 
eutonomes, et Us tiennent eu»- 
et fermiebernent à leur iutono- 
mie que le gouvernement du 
Quètiec 1 rautommite provin- 
iiale’ l e congrès à cet égard, 
ressemble à la Couronne bri- 
tannk|in‘ iî a Ip fi roi 1 dp cm' 
spiîlrr d pnc'ouiHL'Pr pi tVnM '- 
tir! l.r uouvprnpmpnt spmhlr 
«Uflhopr ou phrnpiorn» dp 
î *ff»i » ijn» rontraîr *\ n

$

Sj lettrés au DEVOIR

Point de tue d'un Anglo-CanadUm 
sur le fait français

difficilement

Je ts ai jamais autorisa l« ministère des postes a oblitérer mes timbres

TURQUIE, AN QUARANTE
— Il —

Les, nouveaux agitas
Par Amber BOUSOCLOU

Il n y a pat longtemps encore les aghas étaient exclusivement proprietaires 
foncier», seigneur» absolus dont dépendait la vie des villageois et leur subsistance. 
Toutes les terres leur appartenaient, et ils constituaient l’unique liaison avec le monde 
extérieur et le pouvoir. Ils étaient aussi incultes que les paysans.

s
I e projet d» loi interdit un 

plieitement aux fonctionnaires 
le droit de grève en établissant 
le recours obligatoire, en ra* 
de différend dan* le* services 
publiée a de.» tribunaux d'arbi­
trage forme* d* Juge* d# dis 
tmet. Ton» Ica membre* de ce» 
tribunaux «evsient nnmmo# p»r 
le gcmerneriseot

tXeinr pçmt» ta lavent l«M k 
dneirnr

Fstoit nncor* Justifié. »» 
19fU, d'appliquer inconsidéré 
ment t tous lee membre» de 
la fonction publique i'interdic- 
tion du droit de grève' N'y 
gagnerait-on pa» à distinguer 
plutôt, comme le auggère le 
< onseil de la fonction publi­
que. entre "»ervice public" et 
‘fonction publique"' I.’infer 
diction du droit de ir»' * de­
vrait. scion cett» distinction 
» appiiqurr a tou» les travail 
leurs qu’lia soient dan# le 
•ecteur prive ou dans 1# soc 
*eiir gouverne menta! don*
1# travail #*l considéré somma
un rem'fce jrihlte S re romp 
i« beaucoup de fnnebonnitre» 
pourraient •« voit épargner 
rtnterdiction du droit de gré 
ve. vu qu’un# Interruption d# 
leur travail ne conetituerait 
aucunement un danger pour la 
sécurité publique On devrait 
penser, dan* une question d# 
cett# Importance, à dépasser 
les clichés traditionnel* et à .«# 
nourrir plutôt de distinction# 
inspirée* d» la r-éalUé eontem 
porafn#

t et lr#»un*»»x d'afdstxirsge 
peé»m» d**ss le nrnte» de io« 
poijr U nfglqmen» des *#• de 
diftérendr danj !ae wvr-ie»^ nai 

■!§
w\r*nm^e

P**
1*W%iG** A •« t*».

ras d* dtstrica la procédure 
prérm# non# «emble trop wnt 
latéral* B ne faut pas oublier 
qfu'en ca» d# différend, le gots- 
vemement devient partie au 
litige B aérait arbitraire de 
réserver au seul gouvernement 
la nomination de tou# le» 
membre» du tribunal d'arbür i 
«e. Ou iiiuinv c'evj l imun'- 
«■on prcuiière que i.iioc » l'e» 
prit impartial la lecti|‘e de , cl 
article du piolet de ioi

lia *e août modernisés, leur» 
fils sont ailes a l'école. Ils ont 
appris les usages et pris le 
pli de ia vie citadine D'ou 
une nouvelle génération et une 
nouvelle espece d’aghas. Cer 
tains «ont maintenant ban­
quiers ou industriels D'au 
tree se sont lance# dans la 
vie politique Mais les pay 
sans de leurs fiefs n'y ont rien 
gagne

Paradoxalement le suffrage 
universel a renforcé leur pou­
voir. surtout durant les dix 
années du règne d'Adnan 
Menderèa. lui même propne 
taire terrien I,e leader démo­
crate avait assis sa popularité, 
par le truchement habile des 
aghas. aussi bien par la de 
magogie de sa politique écono 
mique qu’eu faisant appel à la 
tradition religieuse et à ceux 
qm veillent à son observance 
pour maintenir a Unit prix par­
mi le peuple des campagnes 
l’obscurantisme et la sujétion 
de l’Islam. Cette influence re- 
te tenace II est aignificatif 
qu’aucun paysan pauvre ou 
moyen ne siège au Parlement 
ou se soit jamais présenté à la 
deputation

Dans le* vtlies, toute une 
hiérarchie d aghas s'est créée, 
qui va de relui qui peut pro 
rurer du travail a celui qui
peut financer l'entreprise qui 
fournit ee travail pour abou­
tir à celui qui aidera a vendre 
le produit de ce travail. Ainsi 
a est constituée une solidarité 
de privilégié* La médiocrité 
relative de leurs moyens cons­
titue une calamité supplémen­
taire pour l’économie du pays, 

'ils s emploient à paralyser 
.a peur de perdre détruit chez 

eux le goût du risque. Ils ne 
disposent pas des moyens fi 
nanciers suffisants pour créer 
de grande* entreprise* F,t re 
doutent par-dessu» tout qu il 
ne s en crée et qu il n# puisse 
être touché au médiocre ttaru 
qwo qui est lemr suprême sau­
vegarde

I.ea intnist.ree du culte »p 
portent endemnfent aux agba» 
une aide qu’on ne peut qualt 
fier d'eclairée Sur aoivaut# 
m'Me bodies et imam* pre» 
d» 90% n ont reçu aucune tu* 
truetjnn Tes futur* prêtre# se 
mnt plus cultive» puisque 1* 
faculté de théologie compte 
maintenant prèa de cinq mille 
«lève*

Naître eu ne pea naftre
Toutefois les femmes pré­

sentés à ce thé de dames ou 
j avais été conviée, de la plu» 
leune a la moins jeune, sont 
"engagées'- Elles consacrent 
leur temps à l'amélioration du 
sort de leurs concitoyens, que 
ce soit par 1» travail politique 
ou social.

Mais quand je posai la que» 
tion “Que penser vous du con 
trôle des naissances'", une gè 
ne réprobatrice se peignit, sur 
tou* le* visage* "Nou* aimon* 
frop le* enfants" me r»pnn 
dit ll"e femme mari crin Ctr 
en quarante an» .» population 
H# i* T'inqipe a p!ii« que don 
blé De tx#"# mitlmp* en. 19X1 
elle atteint cette année êrent* 
nrHÜnna Sprèj un# régre* 
•ion passagère qui suivit 1» 
guerre, le taux d'accmi#*# 
ment annuel a» maintient à 
3% fil. Et dans chacune de* 
prochaines années, le pays 
comptera un nouveau million 
de bouches supplémentaire* à 
nourrir

“St no* amis d* f'étrqtqjer 
nous viennent en aide, nous 
pourrons rétablir la situation 
e, onomufu* Et tl n’y aura 
plu* de orob’eme". proclama 
'» militante

" Pourtant è «i no-npopue 
femme* font dèsevperf» t 

^e layrt m/rtemwfé* aore#**» 
n**" »elev» !e nsvebsatr*. au1 
avant» Tous mer remarque 
crie cbet nous. ij'ianA tins *n 
natif# ?s promène 'r pi-s —- 
‘‘‘e âetnnt »♦ Aerru»»» lu; s* 
*»»-,—# Aett» en.fgntt actrochit 
d tet busqué* un rrmsté—» 
Ai”.» les bras et. «« i !/«!*”è*"« 
prit à vemr au monde’

"le contrôle des natseances 
transformerait la structure des 
familles et pourrai» diminuer 
le sens moral Et puis il y a 
la rshyion ', répliqua l’ancien 
ne infirmière, uiainteiunt chef 
de séniie dans un office guu 
vernemental Elle a os*- scie 
ver par le travail, nidi* non 
> affranchir des lien- d’un ma 
nage impose qui lui est odieux

“Les ie:umf e nuit Ile,I 
pauVlOHt par tir prffhffUPx 
flhoTtft't,* (T'orp- dnpi * nu a 
*t \4iff .M

\u ministère de la santé pi, 
biique on declare souhaiter 
stabiliser la population entre 
35 et 40 millions ’’afin de pon 
rotr as tirer son bien-e’re 
mais on estime que les bail, 
tants du pa>* s'opposeront 
pour des motifs religieux a la 
planification des families. Or 
te chiffre officiel des chu 
meurs est déjà de quatre mil­
lions huit cent mille pour une 
population dont la moitié a 
moin* de vingt ans
Vinqt million* d'analphabète»

Il y a quarante ans a peine 
un peu plus d'un million de 
Turcs savaient lire et écrire, 
aujourd’hui près rie vingt mil 
lions encore sont analphabète* 
l'enseignement primaire est 
théoriquement obligatoire, 
mais chaque année au moins 
un million d'enfant* n'ont pas 
la possibilité de suivre les 
classe», ü n’y a pas d'ecoles 
pour les accueillir Et chaque 
année le nombre d'enfants d a 
ge scolaire a'accroit d'un de 
mi million

On ne peut évaluer le taux 
nCp! de fréquentation scolaire 
dan.* les villes, faute d etat ci 
vil et faute de statistiques se 
rieuses autre' qu'officielles ei 
trop optimistes De plu*, les 
parent* déclarent souvent 
leurs enfants avec quelques 
années de retard pour leur évi­
ter le plus longtemps possible 
te service militaire. Mais on 
peut dire que ceux qui veulent 
faire apprendre à lire ou a 
écrire à leurs enfanta le peu­
vent dans lea centres urbain#

Dans les campagnes il n'y a 
eouvent pas d’ecole du tout 
D'ailleurs, le désir d’instruc 
tion y est moins vif encore

"Des inconnus ont attaqu* 
1 école primaire d’Ortakoy. a 
>3 kilometres de la capitale, 
brisé le buste d’Atatürk et sac 
rape le logement de !’institu­
teur " Cette information, 
publie» en juin dernier par la 
presse sous le titre "Les rear 
tion noire < on) recommencé 
leurs agressions contre 4 te 
turk*, ne constitue pas un ra* 
isolé Au fur et a mesure qu# 
ton » eloign# d Ankara, r# 
n ont plus seulement t# loge 
ment ou 1 école qm «ont sac 
cagés, mai» l’iiustituteur qui est 
ro&sf Le plus souvent à Tins 
tigation de l'imam local, in 
quiet des innovations que le 
maître d'école pourrait appor 
ter dans son fief

Quant aux écoles secondai 
rem, elle# sont trop peu nom­
breuses. Les classes sont sou­
vent .surchargées avec quatre- 
vingts ou quatre-vingt-dix élè 
ves D n'est donc guère éton­
nant de lire que. l'an dernier 
un cinquième d'entre eux seu 
Ientent ont réussi le* examen* 
de passage d une rla."e a l'au 
tre

./r .eroi mécanicien nunnd 
étntvrk rc’tendra C’est mon 
pire gm me l’a promts'

D enta"' avait abandonne 
**« chèvres #t était acs 
» »r# notre voiture immobilise# 
?ur une route isoiee de Capp» 
dore Dieu «ait pourquoi No 
tre chauffeur fijT#. lui ne 
Te aavait pa« Mai* l'enfant 
haussant Ion épaulés, le oer 
«ou» le capot, avait tout de 
suite diagnostique: “Yok su. 
yok benzin", ni eau ni eesen 
ce

Le chauffeur imprévoyant 
alla en quérir à quelques tren­
te kilomètres de là Des ga 
mins dépenaillé* avaient surgi 
de toutes les cahute* de tor 
rhis du voisinage acceptant 
avec dignité les bonbons sol­
fia de no* poche*, les croquant 
avec appétit, et écoutant avec 
admiration le technicien an 
herbe d# 1» Turquie d« d» 
main mi d’ar"é*-de.r»a'"

Ai 1er 'nstifuta d* mlTif» 
•Tift»<«ot •T’CCire il »ee*il 4# 
ia mécanieien e* IT « v aurait 
*?!is doute piijr d sralpbiN*,s* 
dans Te pv * Dr «fî»* *«• in*
tttuts de**a!#-Ri enseigna# , i•
r*. à écn-e à eompter vu!»a 
njw !« méthodes de eultur* 
et d’élevage et former des ar 
tusans et dea gens de métier. 
C'était une création spécifique 
de la Turquie kcmalixte. qui 
entendait faire nmderniser les 
campagne» par les campa­
gnards eux memes. Mais, créés 
en IfHrt. ils ont vécu à peine 
une dizaine d’années

Dermis HMîl le' ancien' élè 
ve' de cer instituts publient 
une mue f «Tr 2v l'ne 
tioinrl e miclliyentctn payron 
ne en e«| l'.'Uf nui non r n 
premiere loir HcpnwUe ’e mm 
pogne nmat/s'ienae fin romnn

tisiue don! la purairnt les Ira
ditionualistes et offre au cita 
dm. a travers les nouvelles et 
les romans de ses écrivains, 
son vrai visage, ceint de la mi- 
sere sociale et culturelle " 131. 
et qui estime "ocotr soulève 
le voile sur l'inconscient de la 
nation turque".

Menderèe est passe par ia 
Le fanatisme religieux aidant, 
il a eu raison des instituts de 
village. Et le gouvernement ac 
fuel parait avoir, pour le mo 
ment d'autres soucis et limite 
le.* lièvres qu’il a a lever

La vengeance det «srpenti
"La realite esi encor* pue 

que cela", aurait dit le genc 
rai Gürsel. president de la Rc 
publique turque, après avoir 
vu le film la Vengeance des 
serpents, tire du roman de Fa 
kir Baykurt. ancien éieve d'un 
institut de village

Ce film, qui décrivait d'une 
maniéré réaliste la misère mo 
raie et materielle dea paysans 
d'Anatolie fut d'abord inter 
dit par la censure, bien que le 
président Liirsel eût proclame 
que sa projection serait utile 
Puis, il fut donné pendant une 
semaine a Ankara en mars de 
l'an dernier, aux applaudisse 
ment* de la majorité des spec 
tateurs et sous les projections 
d’encre rouge et d'oeufs pour 
ru* lancés par des élèves de la 
faculté de théologie, futurs 
imams et hodjas (prédica 
leurs). Aux policier» qui vou 
laient intervenir, les perturba­
teurs demandèrent "s’ils prote 
geaient les communistes”, et 
enjoignirent aux spectateurs 
de se solidariser avec eux 
"pour l’amour de la religion 
e: de Mahomet”.

Cinquante arrestation.* fu­
rent opérées, mais l’affaire se 
solda finalement par les seu 
le* inculpations d'un employe 
de banque et d’un étudiant en 
droit Deux mois plus tard 
i! était impossible d'obtenir, 
même en privé, une projection 
de ce film qui sans avoir etc 
interdit ne passait plus nulle 
part

De l'instituteur rossé nu ho* 
pntté parc» qu'il possède la 
boite du diable (un transi* 
for), à ta manifestation orga 
nisée contre un film trop rés 
liste, le* privilégiés disposent 
encore de nombreux moyens 
pour utiliser la religion à de* 
fins contraires au développe 
ment de la démocratie et du 
progrès De la paysanne qui. 
sur son âne. rentre des travaux 
des champs, se retourne eu 
neusement pour voir les pas 
«ants. mais ajuste précipitant 
ment «on voile nur son nez. a 
celle qui. venue en ville, mei 
dans I embarras la direction 
d’i.ne banque en refusant de 
percevoir les maigres intérêts 
de «on modeste ciimpte cia 
niant "Fair qunah . (le* mtr 
rêts sont no péché), il n'y a 
qu une difference de situation 
t) s'acit du même t»rr»in fa 
vocable à la pennanenre de& 
«ij p* est i flop* Ft » leu» exploi 
tation par le* aghas de toutes 
catégorie* au profit exclusif 
de leur» intérêt* de classe

Tout es* pour demain
Enfin, le nationalisme, ha­

bilement travesti, peut, lui 
aussi, servir d'épouvantail au 
progrès et etre utilisé contre 
la nation Le Russe est l'en 
nemi héréditaire du Turc. Il 
n'est donc que de dénoncei 
partout ia nuin ou l oeil, ou 
I oreille de Moscou. Tout ce 
qui pourrait constituer une 
hrèche dans les privileges de* 
possédants, tout r» qui pou 
•ait amener 1# bien êtr» 1» 
progrès i» 'uimer* au village 
a'ohjbet ou chemin icm-v es* 
qualifié d* —communiste T’ 
psesop-p* * os# plus insister
r<Nrnm« tOUS ''€? !T!8 *!\S £8"*
bong *n s* sort aussi de ’s 
democrat!# eenfr# «Ue-mêm# 
et t#lie innovation dangereU?. 
aéra, s'il !« faut, qualifiée de 
fa»cist# Seule la révolution 
nationale du 27 mai 1961 a 
échappé, du moins provisoire 
ment, i ces qualificatifs Mais 
non certains de ses promo 
leurs. Les récentes arresta 
lions de directeurs de jour 
mmx ont à ce propos défraye 
la chronione En evemp’e de 
la méthode' Un membre dis- 
t i n gué de a commission do' 
finances de la enuronne d \n 
jîcteirc. le prntp'seur Kaldor 
lollint# i Ht— d expert pour 
Honn#i ton ai- * mir pmi #n»

hunt Anglo-Saxon qui est 
ne et a toujours vécu au Que 
bec je me demande a il est 
sage de dire, quoi que ce soit, 
contre certains aspects du na 
tionaüsme franco • canadien 
Iæs Anglo-Saxons ont déjà eu 
de mauvaises experiences en 
ce domaine J'admets bien 
aussi, que nous avons parfois 
«•xagere les difficultés du dia 
logue que, assez souvent, nous 
nous sommes servis de ces dil 
ficuités pour cacher notre 
manque d'ideologie

Mais depuis quelques an­
nées. et plus particulière­
ment. depuis quelques mois, 
les Canadiens français sem­
blent avoir passé a l'action. I! 
est probable, donc, que l'heu­
re soit arrivée pour une réac­
tion anglo-saxonne. S'il faut 
reagir, je préféré que ca soit 
en paroles, plutôt qu'en al­
lions violentes. Provoques a 
parler, j'espère que nous ne 
deviendrons pas raseurs En 
garde!

En ce qui concerne votre 
lettre, je crois que je peux 
présenter une vue alternative 
d# notre histoire

Premièrement, le dois me 
lancer contre celte idoe de 
conquête qui semble hanter 
votre histoire (et peutétre, 

notre " histoire i ( est ce vo 
Tabulaire de conquérant et de 
conquis qui empoisonne me 
me la possibilité d'un riiain 
gue canadien Je ne veux pas 
prétendre qu’il n’y a pas eu 
une bataille sur les Plaines 
d'Abraham et. qu'à la suite, la 
colonie française en Améri­
que s'est trouvée sous le con­
trôle d'autorités coloniales 
britanniques. Ce que je crois, 
par exemple, c'est qu'a îa sui­
te, la situation coloniale a su 
bi une évolution qui nous a 
amenés à un point ou les con 
querants. c'est-à-dire le gou­
vernement impérial, se sont 
retirés de notre territoire 

Les peuples successeurs, 
r est à-dire les Canadiens, for­
ment deux groupes Ce sont 
les anglophone* et les tranen 
phones I.es anglophones, il 
est vrai, ont pris la part du 
lion, et se sont servi* de la so­
lidarité anglo saxonne en 
Amérique du Nord et a tra 
vers le monde pour augmen­
ter leur pouvoir au Canada, 
mais ils n ont jamais pu dé­
truire le fait français — et 
ceci est le vrai critère d’une

eonquê-t* D* «uraiew peuv 
êtr* voulu effacer c* phéno­
mène troublant, mai# u* n a# 
valent ni la force politique ni 
le courage necesaair* pour 
construire un Etat unitaire. B 
fallut donc tenter un# allian­
ce. Je crois que cette allianc* 
a eu lieu. Les francophone» 
n en ont pas tiré le plein bene­
fice, c'est vrai, mais ceci n# 
veut pas dire qu'ils n'auraient 
pas pu. La preuve se trouve 
dans 1# fait qu'aujourd'hui, 
sans avoir change la constitu­
tion. ils ont les moyens de 1* 
faire.

Ce que je veux dire, en ef­
fet. c'est que vous pouvet fai­
re ce que vous voulez — me­
me changer la constitution, 
mais si vous n'ètes pa» sépa­
ratistes. si vous voulez de­
meurer Canadiens, vous avez 
le devoir de reconnaître la 
presence anglo - canadienne. 
Vous voudriez que l’anglopho­
ne se rejouisse du fait fran­
çais L'anglophone a le même 
droit d'exiger d* vou* un* 
joie analogue

Le monument Wolfe peut 
être un symbole de notre pre­
sence. ou on peut le considé­
rer comme symbole d’une con­
quête qui continue — c'est a 
vous de choisir. Mai» quell# 
que soil voire interpretation, 
le fait historique, le fait d# 
notre présence ne s'effacer» 
pas du continent américain

D'autre part, je dois attire# 
votre attention «ur une erreur 
en ce qui concerne les fait» 
historiques que vous citez, fl 
s'agit ou monument de Nel­
son qui dites-vous, n’exist» 
pas en Espagne. On ne doit 
pas être surpris. On doit «« 
demander quelle relation il 
pourrait y avoir entre ce ma­
rin anglais et la nation ibe- 
rienne. puisque Nelson fut 1# 
"conquérant'1 de la flotte na­
poléonienne. Je ne sache pas 
que Napoléon fût Espa­
gnol Peut - être. doeteu , 
vous vouliez dire que les Tta- 
lo-Français de la Corse n’ont 
pas de monument Nelson. 
Vous auriez pu ajouter qu'il» 

ilein ont probablement pas 
Ini

d#
monument érige en l'honneur 
de Garibaldi ou Mazzini ou d# 
quelque héros italien que c*
soit

Sincèrement.
Frank HOW \RD.

. Outremont.

Lu i agite de terrorisme
Permettez-moi deux com 

inentaires en marge de la va 
gue de terrorisme qui deferle 
sur 1 Etat du Québec.

Premièrement 11 est sou 
haitable que nous arrêtions de

m* an w tiswMifWfrinwiêtwièMê »»w
de replâtrer les finances de la 
Turquie, avait suggère l'instau­
ration d'un impôt sur les gros 
revenus agricole# Commu- 
nistes ! . .

Y a-t-il des communiste* en 
Turquie' Pas plus, sans doute 
qu’il n'y a de vrais socialistes 
Car il n’y a en Turquie que 
des partis sans doctrine, des 
rassemblements d'intérêts ou 
chacun se prévaut du kémalis 
me. A ta manière, parfois, de 
ces brigands de jadis, espa 
gnols ou calabrais, qui. avant 
de se mettre en campagne, al 
laient brûler un cierge pour 
.' attirer les bonnes grâce.* de 
leur saint patron

Ce n est pas impunément 
pour la masse qui en est ex 
elue et pour qu elle le de 
meure que des privileges
qui ont fait leur temp* et que 
rien ne justifie plus se «urvi. 
vent Les privilégie* se dèien 
dent du bec e* des ongle.# 
mal? SOUS leurs griffe* #* leurs 
dents le corps de la nation 
saigne et s'atténue L arsenal 
des constitutions qui demeu 
rent lettre morte, des lois 
qu'on n'ose appliquer, des ini 
tiatives que l'on craint de 
prendre, font des tiroirs où on 
les ensevelit, une sorte de boi 
te de Pandore où il ne reste 
que l'espérance

C'est pourquoi, sans doute 
en Turquie, on n utilise que 
le futur. On dit: “Nous ferons, 
nous aurons .." Personne ne 
dit jamais: “Nous avons fan. 
nous faisons Tout est pour 
un lendemain vague et inde 
termine Mats que sera ce de 
main s’il n’est que l'alibi ou 
la victime d'aujourd'hui' Que 
»era notamment demain la 
terre le sol même de la pa 
tne d’aujourd'hui, si l'homme 
de maintenant ne vient pas au 
secours de ceint qui. par 
l'excès de sa propre misère et 
avec 1 excuse absolutoire de 
«on Ignorance, est en tram de 
l'assassiner le paysan turc’
Prochain «rticl*:
LES PLAIES DE LA TERRE 

ET DES HOMMES
11) Bimrùit <30.000 par an d» 

UHS à 1950 630.000 de 1950 »
1955 300 000 de 1935 a 1960

3’ ' Imece eat '. appellation d» 
■ravatl xolomalr* effectué en . om 
mun par le.» paysans anatoller* 
pour des oi« ragea 4’utlllte pub 
que

■St Vol' Ol'ien’ ne >• p 4e
T w r>r»n

Ttsti,» drnjb» e#*Brie» pn-ir 
"1 a Ofi ntr #1 î * Metriela

jouer le Pilate dan* celle tra­
gédie Tous, nous sommes res­
ponsables des activités des ter­
roristes. Nous sommes soli­
daires. Canadiens et Cana­
dians. dans cette affaire Cha­
cun nous avons mu* la main à 
la pète Pour certains, il s »• 
gissait de collaborer à ! épa­
nouissement de la collectivît# 
canadicnne.francai.se Pou' 
d autres, i! « agissait de refu­
ser son appui ou d y offrir up» 
opposition réelle

Les brimades, les revers *• 
les frustration* qui jalonnent 
le long acheminement de la 
nation canadienne-française 
vers l'independance ou si vou» 
préférez, une plus large auto­
nomie. devaient aboutir au ter­
rorisme. L'abcès devait cre­
ver un jour T! fallait s'y at­
tendre Il est puéril de blâ­
mer qui que ce «oit et de pré­
tendre avoir les mains pro­
pres. Nous y somme* ions 
pour quelque chose

I n deuxième point Comma 
il fut annonce la Canadian 
\rmy aide dan* la ebass» * 
l’homme qui se déroulé sur 1* 
territoire du Quebec Malheu­
reusement cette même ran*- 
dian Army rrpré«ente d’un* 
façon spectaculaire lea brima­
de* auxquelles notre tseupl* 
don faire face depuis toujmir*

I » Quebec paie en Impôt* 
environ $500 millions l'an pour 
la défense dite nationale. No* 
impôts servent ni à l'épanouis­
sement de notre collectivité, ni 
à .«a protection. Au contraire, 
par le truchement des Armed 
Forces and Cadets, nos Impôt* 
contribuent à l'anglicisation et 
a l'assimilation de millier» d* 
nos jeune*.

Le tout devient ridicui* à 
extrême lorsque de jeune* 

nmiveaux-Canadian.s revien­
nent dan* leur pays pourchas­
ser des compatriotes révolte» 
par rette situation Le rm n*- 
gre vendait .«es sujet» dan* 
Ve v 1 a v a g # L anglicisation 
n e‘t pas 1 esela'-age entendu, 
mai* le* consequences en inn* 
neanmoins le» m#me«- UH peu 
p’e qui se riéch're. qui s’affa’ 
Mit et « effrite sans relleKe ** 
sans gêne

Veuillez ajouter ee grief â 
U liste toujours croissante d* 
no* "Cahiers de doléance»’’

André-L. LeBLANf, 
professeur,

»" ’ ■ • ■•’■' •■y''*iiiiUiiP!ii»n»ii|

La Bible vous parle
\e vo. s pas un patient do*. « 

é prier» et ne. négligé pas d*
'mre ’aumône

(Tcell T JA*
’'•»■•# .«/>!«!» n*j u Oori.m*

•**b-.'i*':» *• i* x«(*5s
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Paris • New-York en moins de 3 heures
PAJU& L» Concorde, mi 

m à ! etude depui» deux en» 
d« part et d'autre de la Man 
ehe. est conçue pour roler à 
Mach 2.2. Oaru sa version 
long-coumer. à laquelle se 
sont particulièrement attaches 
tes Britanniques, l'avion peut 
joindre Paris ou Londres a 
New-York avec une charge 
marchande de l'ordre de neuf 
tonnes, soit environ cent pas 
«agers avec leurs bagages La 
vitesse de 2.400 kilometres à 
I heure permettrait de réduire 
la traversée à une durée qui se 
situerait entre deux heures 
trente ou trois heures, c'est-à 
dire la moitié du temps de 
parcours des actuels transports 
a réaction Boeing 707 et DC-8 
I n vol Paris-Sydney ne serait 
guère plus long que la traver­
se* de l'Atlantique avec un

Superconetellation à hélices 
Long d’une cinquantaine de 

metres, la Concorde sera pour 
vue. comme le montrent les 
maquettes présentées au Salon 
de l’aéronautique, d'une aile 
en delta d une faible envergu 
re : 23 m. 50 Les hublots se 
rom maintenus, alors que les 
premières études avaient ame 
né à penser qu’il serait neces 
sa ire de lea supprimer En vol 
supersonique une visière des 
rendra devant le pare-brise et 
réduira la trainee aerodynami 
que. Elle sera relevée en vol 
subsonique, c'est-à-dire au de- 
collage et lors de l’approche 
des aérodromes. L’équipage 
disposera donc à ces moments 
délicats d une visibilité nor 
male.

* vitesse de Mach 2 2 rete 
nu* par le bureau d'études

Les Etats-Unis sont en voie 
de perdre leur monopole dans 
la construction aéronautique

(Sérvkft "U Hindi")
Annoncé* trou jour* avant l'inauguration du XXV* Salon 

international do l'aéronautiqu* d* Paris la commanda d* si* 
lonp-courrior* suporsoniqut» Concord* par ta Pan Amorican 
Airways ost un éclatant prélude a l'Exposition du Bourgot.

En engageant un* mis* évalué* d* 300 é 4S0 millions d* 
francs, M. Juan Trippo, president d* la P.A.A., provoquera 
vraisemblablement é la fois un* vive réaction dos construe 
tours américains et un resserramant des liens techniques *t 
économiques franco-britanniques.

Pour los Américains, la décision d* la P.A.A. risqua en 
effet d'avoir do graves conséquences Ils s* sont longuement in­
terrogés pour savoir s'ils s* contenteraient d* construira un 
appareil qui volerait é Mach 2,2, comma la Concorda, eu s'il 
s* lanceraient dans la réalisation d'un avion volant é une 
vitesse égala à trois fois cell* du son. Las débats n'étaient pas 
encor* terminés lorsqu* la décision de la P.A.A. a été pris*. 
EH* entraîner* vraisemblablement la choix de la deuxième so­
lution, qui permettra au moins aux Américains de sa mettra 
sur les rangs après la Concord*. Encore faut-il qu* l'adminis­
tration fédéral* consent* $ aider largement los constructeurs 
d'outre-Atlantique, incapables de supporter seuls les frais 
d’étude et de fabrication d'un appareil qui doit franchir la 
''mur de le chaleur".

Cette eide gouvernemental* estimé* par I* Congrat a una 
trantaina d* millions da dollars, était attendue pour I* debut 
du printemps. Eli* feit l'objet d'un rapport qui sera soumis 
•u président Kennedy. Il est probable que la "coup d* semonce" 
de le P.A.A. accélérera la procédure. Il n'en demeure pas 
moins que les tergiversations américaines risquent d* dépouil­
ler au moins temporairement l'industrie aéronautique des Etats- 
Unis de son quasi-monopole mondial dans le domain* des long- 
courriers.

Le commande des six Concord* aura pour effet en Europe, 
d* donner un essor nouveau » un* entreprise fort discuté*. Les 
compagnies aériennes, dont l'enthousiasme était au départ mi­
tigé. manifastent un brusqua intérêt pour la Concorde.

La décision da la Panamerican va resserrer dans una com- 
muna et très lourd# entreprise les liens economiques et techni­
ques entra le Franc* et le Grande-Bretagne, dont les gouverne 
ment financent chacun pour moitié le projet. L» situation, 
compta tenu des rapports politiques actuels entra les deux 
pays, parait assez paradoxale. En fait, dans la domaine aéronau­
tique, lot industries sont condamnées a travailler ensemble si 
elle* ne veulent pas disparaître.

On oubli* souvent que I* Cerevelle, si elle n'eveit pas été 
acquis* par les Britanniques, n'en était pas moins équipé* jus- 
qu'è ses dernières versions, d* réacteurs anglais.

Et ce n'est pet uniquement de pert et d'autre de ta Mench# 
que le traveil en commun s'est impose. L'industrie frençeise, 
pour se pert, est lié* par cinquante-neuf accords commerciaux 
nu techniques è des sociétés étrangères, qu'il s'agisse d'études, 
do licences, d'assistance ou de vente.

Parmi las avions auropé • s exposes eu Bourget il en est 
tree peu qui soient d* conception et même de febricetion stric­
tement nationales. L* coopération n'ast plus seulement una 
politique: c'est une méluctabl* nécessité.

AUX QUATRE COINS 
OU MONDE

ANGOLA
LISBONNE - gouverne 

nient du FHtrtugai * propose 
aux pays africains, et en par 
tieuher à ceux qui «ont limi

Le "Balzac":
|e à 

la verticale
PARIS — L* nouTPl avion 

français à décollage vertical, 
la “Balxac", a évolué hier de 
vant la président de Gaulle 
qui inaugurait 1# 25e salon de 
I aviation, au Bourget, pré* de 
Parla

Dota de huit moteurs à re 
actions "Rolls Royce’ et d'un 
moteur a reaction "Bristol' 
aur le fuselage, le "Balzac 
• est eleve à la verticale. pui« 
« survolé à grande vitesse rt 
i haw* altitude 1* terrain H a 
\ lahon,

L'apparetl * o»t eneiuta im 
mobilisé. » 'ire sur 1m-méme 
■’nmme sur un pivot, puw » 
relé sur la côté et même en 
amère

Le gouvernement francan * 
4 sijtre part annonce une aub 
vention * près de 100 million* 
da francs fenviron $200.000 
000') a llnduatrie aéronauti­
que française, a-t-on appris de 
source officielle, afin d'éviter 
le chômage dans cette impor 
tante industrie pendant le* 
deux années qui viennent

liophea ries possessions poilu 
gaises. d'ouvrir un dialogue 
franc et utile"
Cette proposition a été fai 

te hier par le ministre des al 
faire» étrangères du Pnrtuga! 
\f Alberto Franco Negueira 
au cours d’une conference de 
presse M Nogueira. évoquant 
1* conférence des chefs d'Etst 
africain* * Addis Abeba. « 
ajouté que les mesures de boy 
cottage prises contre son psy* 
seraient “injustifiées" et "san» 
effet” puisque le commerce 
Portugal» aveo l'Afrique est 
très faibl*

TABAC - CANCER
NEW YORK — L'industrie du 

tabac »»t aux prise* avec un» 
autre batailla dans la centro 
vara# caneor v» cigarette». Un 
arrêt d'un tribunal de Floride, 
selon lequel les fabricants da 
eigarettas pouvant être reeon 
nus responsables en cas da 
mort du* au fait d* fumer, a 
provoque uno baissa des valeurs 
tabagiques è I# Boursa de New 
York. L» Cour ostima qu* le» 
fabricant» d* eigarotte» et au 
Iras produit» tabaoique» pou­
vant étra atténues an domm» 
ges-intérét» dan» le cas de pre­
judice corporel port* ay fv 
maur, EHo a rendu son arrêt è 
titro eonnubetif, * la raquète 
d'une Cour fédéral» devant la 
quelle la veuv# d'un habitant 
da Miami réclama MSO.OOO è 
|'"Amarlcon Tobacco Compa­
ny" parce que, afflrm*-t-*ll#, 
son mari avait contracté un 
cancer du poumon pour avoir 
fumé des cigarettes.

tient compte d* facteur* à la 
foi* economique* et techni­
que* En effet jusqu’à Mach 2.2 
les techniques d’usinage et les 
matériaux utilisés pour réali 
ser la Concorde n om pas à 
être fondamentalement dtffé 
rents de ceux qui sont fliis en 
neutre dans les avions actuels 
Au delà de Mach 2.2 les struc 
tures en alliage d’aluminium 
se seraient rapidement déte 
riorees et il aurait été néee» 
saire d’utiliser de nouveaux 
métaux impliquant des études 
très onéreuses

Le prototype, d’après Sud 
Aviation, effectuera son pre 
mier vol pendant l’été de 1966. 
le premier avion de série soi 
tira "environ deux années plus 
tard”.

Quant au prix unitaire de la 
Concorde, aucune indication of 
firielle n'est donnée Certaines 
estimations le situent entre 10 
et 15 millions de dollars (50 et 
75 millions de francs), mais des 
c hiffres plus élevés encore sont 
cites. Rappelons qu’un long 
courrier à réaction coûte au­
jourd’hui environ 35 millions 

Ce ne fut qu’aprés de Ion 
sue* négociations que le 29 no­
vembre 1962. MM Ainery. mi­
nistre britannique de l’avia 
tion, et Geoffroy de Courcel. 
ambassadeur de France a Lon 
rires, signèrent a Lancaster 
House un accord pour la cons 
tmction d’un avion de tran* 
port supersonique

Les gouvernements sui­
vaient ainsi la voie que leur a 
valent tracée les constructeurs 
français — Sud-Aviation — et 
anglais — British Aircraft Cor 
poration — qui avaient prépa 
re un programme d'étude et 
ébauche un plan rie réalisa 
tion

Aux terme- de l'accord il 
était prévu que les frai» dètii- 
des s'élèveraient a 1.850 mil­
lion» de francs Le finance 
ment est assuré pour moitié 
par les budgets français et 
britannique

La part de Sud-Aviation 
dans 1 étude et la fabrication 
des cellules serait de 60 p.c 
et 40 p.c, pour la British Air­
craft: en ce qui concerne le» 
réacteurs — quatre Bristol 
Olympus à poslcombustion 
la proportion serait inversée 
60 p.c. pour Bristol, et 40 p.c 
pour la SNECMA française.

La France portant son inté 
rêt sur le moyen-courrier el 
la Grande-Bretagne sur le 
long-courrier les deux proto 
types qui voleront en 1966 re 
présenteront une formule in­
termédiaire entre les deux 
vereions: structure du moyen 
courrier et système complet de 
combustion du long-courrier 

Trois comité» de travail ont 
été créé» et sont presides al 
ternativement par un Fran 
çais et un Anglais: un comité 
‘cellule’, un comité "mo 
leur” et un comité d'experts 
economiques et financiers 

La conclusion de l'accord 
axait rencontre de scrieux 
obstacles du cote britannique 
La compagnie nationale BOAC 
qui supporte un lourd déficit 
avait souligné avec force qu'el­
le n acheterait de Concorde 
que si l'avion se montrait par 
faitement rentable 

On savait d'autre part, que 
les constructeurs américains 
etudieraient de leur côté un 
avion long-courner volant à 
Mach. 3. qui coûterait environ 
750 millions de dollars (3.750 
millions de francs) et qu'ils 
s efforceraient de prendre rie 
vitesse le projet franco-britan­
nique Ils essaient notam­
ment de Ürer une version j 
commerciale du bombardier: 
RS 70 Walkyrie Mai*, d’une 
part ils rencontrent d’énrvr j 
mes difficultés techniques, qui | 
sont loin d'être résolues avec 
le RS 70 pour lequel le serre 
taire a 1» défense. M McNams 
ra éprouvé peu de aympathie. 
et d'autre part 1« besoin d une ; 
aide financière considérable 
du gouvernement fédéral se 
fait sentir.

Lea négociateur» de Lon 
dres craignaient que cette aide 
ne soit rapidement accordée 
File ne l’est toujour* pas. Et 1 
il n'est pas sûr qu’à partir ; 
d'un certain seuil, un accrois- ' 
sement de la vitesse des a 
viens présente tin très grand 
intérêt pour le» passagers et, 
par conséquent, pour les eom 
pagniex

On estimait en novembre 
dernier que le marché pour 
rait absorber cent cinquante » 
deux cents «non» de transport 
supersonique* Plus les axions 
vont vite plus leur exploita 
tion unitaire est importante — j 
une Concorde remplit la mè 
me tâche que deux ou trou 
Boeing 707 — et moins on en 
vend Les constructeur* fran

Kennedy accepte 
de faire escale 

en Angleterre
LONDRES — L* prési­

dent Kennedy a fini per ac­
cepter de M rendre è Lon­
dres, co mois-ci, au cours 
du voyage qu'il s* prépare 
è effectuer on Europe. Plu­
sieurs observateurs voien* 
dans co geste d* la Maison 
Blanche l'intention do ve­
nir an eide au gouverne- 
nxent Macmillan ébranlé par 
les récentes élection» parti­
elles ou municipales et com­
promis encore davantage 
dent l'électorat britannique 
par la Scandale Profumo

MM. Kennedy et Mcmil- 
lan se rencontreront près 
de Londres, les 29 et 30 
juin. Ce sera U septième 
fois que les doux hommes 
d'Etat discuteront ensem­
ble. La précédente réunion 
avait eu lieu il y o six mois, 
è Nassau.

Depuis plusieurs semai­
nes dot pressions étaient 
exercées sur la président 
Kennedy pour qu'il effec­
tue un* escolo on Grande- 
Bretagne durant son voyage 
an Europe.

L* communiqué anglais 
émis par le bureau du pre­
mier ministre Macmillan a 
annoncé cette visite en cet 
termes: "Etant donne que 
six mois sa sont maintenant 
écoulés depuis leur derniè­
re rencontre, et qu'il y * un 
certain nombre de problè­
mes qui peuvent être utile­
ment discutés, le président 
Kennedy ot le premier mi­
nistre ont estimé qu'il se­
rait utile de profiter d* 
l'occasion de la visite du 
président en Europe pour 
avoir ensemble des entre­
tiens".

Lemnitzer rTesl pas d'accord avec la 
formule actuelle de la "multilatérale"

PARIS - Dan* sa premier» déclaration publique depui» 
qu il exerce le* fonction» de commandant auprème des force» 
alliée» en Europe, le général Lemmtxer a fait remarquer que 
a il était, en principe, favorable è une force mutilaterale il le

Neuf arrestations après 
les troubles de Lexington
LEXINGTON Sept jeu 

nés Noirs et deux Blanc* ont 
été arrêtes hier à Lexington, 
en Caroline du Nord, à la suite 
des émeutes qui se sont de 
roulées dans la nuit de jeudi 
à vendredi et au cours des 
quelles un Blanc a été tué et 
un autre, photographe de 
presse, légèrement blesse a la 
suite d’une fusillade. Ces trou 
blés sanglants sont les pre­
mier* à intervenir depuis le» 
événements survenus à l’uni 
versité du Mississippi, en oc­
tobre dernier, lor* rie 1 insertp 
tion de James Meredith 

Deux mille Blancs s'étalent 
massés à la limite du quartier 
noir de la ville, jeudi soir 
quand un groupe de quelques 
centaine» de Noir* manifes 
laient contre la segrégation 
dan* le* edifice* publics

Bientôt les deux groupe* 
commencèrent a se bombarder 
de pierres, de bouteilles vide* 
et de barres de fer.

A un certain moment des 
coups de feu retentirent, tires 
semble-t-il, du quartier noir, 
entraînant la mort d'un Blanc 
de 24 ans. Fred Link, atteint 
d'une balle en pleine tête. Le 
photographe Art Richardson 
était touche d'une balle dans 
le dos. Son état n’inspirait au 
cune crainte hier soir.

l^s deux Blancs arrêtes sonl 
accuses d'avoir frappe une 
jeune Noire à coups de poing

l.e maire de Lexington s'est 
entretenu hier avec les chef* 
des corps policiers alors que 
le calme était revenu dan» le 
quartier ries affaires limitro 
phe du quartier noir

Une guerre cPatrocités au Vietnam
W ASHINGTON Le philo 

»ophe britannique Bertrand 
Russell accuse les Etats-Unis 
dans une lettre au "Washing 
ton Post”, de mener "une 
guerre d'atrocités" contre les 
révolutionnaires communi s t e 
du Sud Vietnam

DENUCLEARISATION

K revient à la charge...
MOSCOU — Le premier mi 

nistre, M. Nikita Khrouchl 
chev. a réitéré sa proposition 
de faire de la Méditerranée 
une zone denticlearisee. rap 
porte l'agence Tass.

Répondant aux questions de 
rieux journaux- italiens. M 
Khrouchtchev a précisé que si 
la zone méditerranéenne rie 
vait etre dénucléarisee l'U­
nion soviétique serait alors 
disposée à garantir que. dans 
le cas d’un conflit armé, la 
Méditerranée serait exclue des 
sphères d'action de l'arme 
ment nucléaire, à condition 
toutefois que los pays occi 
dentaux qui possèdent des ar 
mes nucléaires souscrivent a 
la même garantie

“L’avantage principal que 
les peuples riverains de la Mc 
diterranée pourront retirer rie 
la mise en application de la 
proposition soviétique sera de 
voir écarter pour eux la me 
nace des fusees nucléaires tan 
dis que la Méditerranée ne 
risquera pas de devenir une 
autre région entraînée par les 
puissances de l'OTAN dans 
l'orbite de la course aux ar­
mements nucléaires", a souli 
gné M. Khrouchtchev.

fl a poursuivi: "Considérée 
dans son ensemble, la sphere

des preparations à la guerre 
nucléaire en serait plus redui 
te ce qui ne manquerait pas 
d'avoir des répercussions sur 
la situation mondiale dans 
son ensemble. Cela contribue­
rait a atténuer l’étal de ten­
sion internationale et à ren­
forcer la paix dans le monde”.

PROFUMO
WASHINGTON — "J'**»i» et 

je suis un ami d* Jack et Va­
lerio Profumo. c'est un* tragé­
die qui n'aurait jamais dû or- 
rivar," a déclare M. leain Mac 
Lead, president du parti con­
servateur britannique, repon- 
dan» a des questions qui étaient 
pose»» au cours d'un dejaùner 
au "National Prass Club", d# 
Washington. Commantant la de 
mission du secretaire d'Etat a 
la Guerre britannique, M. John 
Profumo, le président du parti 
conservateur a exprime sa sur­
prise au sujet d* la rétraction 
de M. Profumo concernant sas 
relations, avec Christino Keel- 
or. "J'avais cru, a-t-il ajouté, 
dans son intégralité et dans sas 
details ce qu'il avait dit è l'ori- 
qin# lorsqu'il a démenti avoir 
de» relations incorrect#» avec 
Miss Kealar."

Lord Russell ajoute que le* 
«ccusations lancées par la 
"Croix-Rouge de liberation sud 
vietnamienne el .-.elon le» 
quelles les Américains au 
raient fait usage de napalm 
de pétrole et autres produit* 
chimiques au Vietnam de 
vraient faire l’objet d un* en 
quête internationale

"Je considère que 1 utilisa 
tion de produits chimiques au 
Vietnam, et l’aneantissement 
de plus de 1.400 villages, ainsi 
que l a rapporte le "New York 
Times” contribuent à faire 
de la guprre au Vietnam une 
guerre d’atrocités, écrit Ber­
trand Russell

‘ fl faut reconnaître, admet 
louteloi* le philosophe britan­
nique. que la "Croix-Rouge de 
libération sud - vietnamienne 
p-t favorable aux ennemis du 
régime Diem que soutiennent 
les Etats-Cnis mais ses con 
elusions ne peuvent être écar 
tées puisque cette organisation 
a recommandé l’o u v e r t u r e 
d une enquête internationale "

naît cependant a emettr* piusieur* reserves aur le* projet* 
envisages actuellement.

Parlant devant l’assemblée de l’Union d» l'Europe occidenta­
le. le general a ajoute qu'il serait "désastreux militairement" qu* 
cette force nucléaire multilatérale ne soit pas placée sous scs 
ordres. 11 £'est oppose egalement a ce qu'elle soit uniquement 
composée de navires de surface à equipages mixtes.

Tout en soulignant qu'aucune decision définitive n as ait été 
prise pour l'instant a cet egard, le commandant suprême en 
Europe des forces de l'OTAN s'est prononcé pour une force com­
posite comprenant aussi bien des navires de surface que de* 
»ous-marins et des engins terrestres. Il estime en effet qu# 
chacun de ces systèmes comportant des avantages et des incon­
vénients un melange équilibrerait les deux et diminuerait le» 
chances, pour l'ennemi, de neutraliser avec succès cette force

Le general a encore dit “L'idee essentielle est de creer 
une force nucléaire équipée de missiles balistiques modernes qui 
seraient la propriété de plusieurs pays et dépendraient en mémo 
temps entièrement de l'Alliance atlantique”.

11 a insiste sur la nécessité de maintenir la torce nucléaire 
de l'OTAN quelle que soit la forme qu’elle prenne, sous la 
commandement du SHAPE plutôt que d'en faire une entite dis­
tincte. ce qui aflaiblirait sensiblement sa force represaille*.

F.n terminant, le general lemnitzer a affirme que les avion» 
a pilotage humain n'etaient nullement périmé», que le bloc com­
muniste mettait au point un système efficace de defense anti­
aérienne alors que l'OTAN ne fait rien en ce sens alors qu elle 
a tout pour en faire autant

L assemblée de l'Union européenne occidentale, qui groupe 
sept nations la Grande-Bretagne et les six pays du Marche com­
mun. a par ailleurs ajourne plus tôt que prévu une session qui 
a duré quatre jours, le quorum n'ajant pa« été atteint lorsqu’il 
*>>t agi pour les délégués de se prononcer sur de» resolution* 
concernant la défense.

Les parlementaire» qui étaient tenus en grand nombre, 
pour entendre le discours du general Lyman lemnitzer. ne s» 
sont pas présentes en nombre suffisant au moment du vote

Après une période d'une vingtaine de minutes au cours des­
quelles les parlementaires ne sont pas parvenus a se mettro 
d'accord sur la procedure. M. Carlo Schmid, d .Allemagne d» 
l'Ouest, président de rassemblée a annonce l'ajournement fl 
a eu recours a ses prérogatives présidentielles pour clore la ses­
sion. prochaine n aura pas lieu avant décembre. Le président 
a precise que seulement 35 délégués se sont présentes pour !# 
vote alors que le quorum'necessaire est de 45
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çaî* M anglai* estimaient que 
leur entreprise était rentable 
a’tla vendaient cent trente ap­
pareils. La commande améri­
caine leur donne de sérieux 
espoir*
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Les exigences essentielles de la structure du Fonds Monétaire International

potins financiers
La dernièra itanc* d« la 

aamatna fur la Boun# dt ton­
dra» a été témoin d'un# tan- 
danca indécis* A Wall Straat, 
las court étaient plutôt irré- 
guiiert. Sur lat Bourses da 
Montréal at da Toronto, lat 
pria parurant hésitants.

.0-
II aa pourrait fort bien 

qu'au cours da cat été #t au 
début da cat automne, las pria 
d* b ian des bonnes valeurs 
soient plus attrayants que pré­
sentement. Ca ne serait que 
pour un temps, toutefois et. 
an dépit da b>en des opinion» 
favorables ,il ne faut pas p*r 
dre de vue que certain cour­
tier laissa entendra qu'an fin 
d'année une correction tempo­
raire porterait las cours des 
valeurs boursières pratique­
ment aux niveaux actuels.

• O
La manière dont la place 

locale s'est comportée hier 
augurerait mal pour la début 
da la semaine prochaine.

O-
L'équité an arrière des ac­

tions ordinaires de Power Cor 
poration of Canada serait de 
$14.65, suivant le rapport ren­
du publie hier.

-O-
L'activité a paru plus fé­

brile cette semaine sur le 
marché de l'or de Paris. Les 
pièces d'or étaient particuliè­
rement en demande et le Sou­
verain a monté de 50 points. 
Le lingot d'or fluctuait entre 
6545 et 5550

-O
Lee résultats sur la proprié­

té de Porcupine de Quebec 
Manitou Mine» ne justifie­
raient pas d'autres travaux de 
développement, rapporte-t-on.

McLeod, Young, Weir A Co, 
en qualité d'agents fiscaux 
pour Traders Finance Corp. 
Ltd rapporte une augmenta 
tion dans les taux d'intérêt 
pour les billets a courts ter­
me», soit 3H°'e pour ceux de 
30 a 89 jours; 3Va#/o pour 
ceux de 90 a 179 jours; 3V«% 
pour ceux de 180 è 269 jours 
et 3T/s% pour ceux de 270 a 
365 jours.

-O -
McWatters Gold Mme» de­

meure en forte position finan­
cière, au dire de son prési­
dent, qui rapporte que le» 
disponibilités sont d* $165,335 
sans tenir compte de place­
ment» s'élevant a $482,628, è 
rapprocher d'un passif exigi­
ble de $1,763. seulement.

-O -

Quebec Metallurgical Indus­
tries Ltd a reçu ses lettres 
patentes supplémentaire», 
changeant sa raison sociale en 
celle de Q.M.I. Minerals Ltd 
et consolidant son capital de 
5,060,100 action» en 1,012,020 
actions nouvelels; ce qui signi­
fie donc un fractionnement a 
raison de 1 action nouvelle 
pour 5 ancienne» détenue».

O
5,000,000 d'actions ordinai­

res de Stair Exlporation A 
Mining Company Limited se­
ront négociables sur la Bourse 
Canadienne à son ouverture le 
10 juin 1963. Sur le total de» 
actions y inscrites, 1,900,000 
sont émises et en circulation. 
Leur symbole sur le téléscrip­
teur sera "SEM".

-O -

Nous annoncerons lundi le 
lancement d'une importante 
émission par une compagnie 
de prêts hypothécaires.

commentaires sur - • ', ■ :

L’ACTUALITE
EI2STA3SrCIEE,E

La C.S. de St Just* a effectué %» premier* 
ftnanc*

l/M rommluMlr»» d fcolrr pour la municipalité rtc Si Ju'ic 
du-Lac, comté de Témiscouata, ont adjuxe. récemment, au prix 
de 9BS8. une émiasion (le $106,000 d'obligation* remboursables 
en tftrie» en dix an», à un syndicat compose de la Corporation 
de prêt* de Québec, Oscar Dubé & Cie Inc , Garneau, Boulanger 
UN», Grenier, Ruel * Cie Inc , et J E Uflamme Uée I/émi*sinn 
comprend $75,000 de titre* k 5% l(M>4(Mi et $31,000 à 5l4 % 
1067 73 Ain*i le rnût moyen de la finance revient a 5 7217%. 
I,emprunt comporte un solde de $22.000 A renouveler en 1873 
pour un terme additionnel de dix ans Le gouvernement provin 
cial a accordé, pour cette émission, un octroi de $61.000 Cette 
corporation vient *ur le marché de* obligations pour la premiere 
(ou Datées du 1er juillet 1063. les obligations échoient en 
série* du 1er juillet 1864 au 1er juillet 1973 inclusivement 
Elles ne sont pas rachelablc* par anticipation L'emprunt est 
contracté pour l agrandissoment de l'école élémentaire du villa­
ge L'octroi de $81.000, applicable au service de l'émission, est 
payable en trois versements annuels et consécutifs de $27,000, 
de 1964 k 1866 Inclusivement L'évaluation imposable de la 
corporation scolaire, pour 1961-62, s'élevait k $436,361, y compris 
$134,783 pour le* compagnies le 30 juin 1862. la dette nette 
à long terme de la corporation *e chiffrait par $15,037 50.

Con$frucfion d'un* nouvelle fabrique à 
Sf*-Th«ré** d* Blainville

la compagnie de produits chimique» Roichhnld Chemicals 
(Canada) Limited a annoncé ce* jours-ci »on projet de construc- 
tron Immédiate d'une fabrique de formaldéhyde de grande 
capacité k leur usine de Ste Thérèse de Blainville, près de 
Montréal On v produira au dire de M O. Jay Myers, président, 
des millions de livres de formaldéhyde concentrée, suivant un 
procédé nouveau et unique, découvert et développé par leur 
cnmpaanie mère aux Etals Unia. Reichhold Chemicals. Inc. (a 
procédé ■ donné *e* preuves dans plusieurs installations ma­
jeure». tant aux Etats lints qu’A I étranger. On maintiendra le* 
dépenses capitales de ce projet au minimum, grâce aux facilités 
de Ste-Thérese On compte démarrer celle production au début 
de l'automne 1963 Iji formaldéhyde est la matière première de 
base dont la compagnie se sert dans la fabrication de résines 
synthétiques pour les contreplaqués, le* panneaux agglomère» 
(particle board) et les laminées à surface dure. t.a formaldéhyde 
trouve aussi son application dans les industries du textile, de 
la photographie et de la pharmacie Cette formaldéhyde aura 
«on propre marché inlerne. en fournissant le matériel brut pour 
les résines produils par Reichhold (Canada), lesquelles sont 
vendues à travers le Canada Reichhold réalisera ainsi d impur 
tantes économies de produits de base. La compagnie Reichhold 
Chemicals (Canada) Limited a déjà annonce de nouveaux gains 
pour le premier quart de 1863 De plus récents rapports non 
encore vérifiés indiquent des résultats plus impressionnants. Iæ 
pourcentage de profit, A peine plu* élevé que !% pour la 
période de janvier A avril 1962, étaient plus que 4% en avril 
1963, avec une moyenne pour lés quatre mois rie 1963 de près 
de 3% l,e» ventes plus élevées dans le» premier* quatre mois 
de 1963 ont plus que doublé les profita nets d'environ $30,000 
pour la même période en 1962 Cette amélioration dans les 
vente* et le* profils « est maintenue durant le mois de mai et 
paraîtra dans le rapport aemi-annuel qui sera publié en juillet.

Adjudication par la C.S.P. d* Châtcauguay 
d'un* émiasion d* $470.000.00

Les commissaire* d’ecoles protestantes, pour la municipalité 
de ChAleauguay, comte de Chàleauguay, ont vendu, ce* jnur*-ci, 
au prix de 97 01, une emission de $470,000 d obligation* rem 
boursable* en *èrir« en dix ans. A un syndicat composé de 
Dominion Securities Corp Ltd., Belanger Inc., La Maison Bien­
venue Liée, Morgan, Ostiguy & Uudon Ltoe, Nesbitt, Thomson 
A Co Ltd , et Banque Royale du Canada L’émission comprend 
$239.500 de titres A 5% 1964-68 et $230.500 A 51i% 1969 73 
Ainsi le coût moyen de la finance revient A 5.9644% [.'emprunt 
comporte un solde da $174.500 A renouveler en 1973 pour un 
terme additionnel de dix ans. le gouvernement provincial a 
accordé, pour celle émission, un octroi de $235,000. Datées du 
1er juillet 1963, les nouvelles obligations échoient en séries du 
1er juillet 1964 au 1er juillet 1973 inclusivement. Elles ne sont 
nas rachetahles par anticipation L'emprunt est contracte pour 
la construction d une annexe de dix classes A l'ecole secondaire 
L'octroi de $235.000, applicable au service de l’émission, est 
payable en cinq versements annuels et consécutif de $47,000, 
de 1964 A 1968 inclusivement L'évaluation imposable de la 
corporation scolaire, pour 1962-63. s’élève A $20,000,000. y com­
pris $3.500.000 pour les compagnies le 30 juin 1962. la dette 
consolidée nette de la corporation se chiffrait par $1.594,000 et 
un actroi total de $728,031 20 s'y appliquait.

Earl Corporation établit un «ervice d’hélicoptères 
entr* Montreal, Dorval et l'Estérel, etc.

Earl Corporation vient d ètr* incorporée aux fins d'établir 
un service d helicopleres du carre Chaboiller A Dorval II s agit 
d un projet de $12.000,000 et sa realisation sera une bonne 
affaire pour une grande ville comme Montréal, car celà permet­
tra aux hommes d'affaires de sauver du temps, évitant ainsi 
tout trafic, la- service d'hélicoptère débutera en octobre de 
cette année. On projette la construction dun edifice d une 
dizaine d'étages près du carre l'haboillex d'ici deux ans et. en 
attendant, il y aura entente temporaire avec le proprietaire 
d un certain édifice des alentours, le» hélicoptères en service 
auront quatre places et feront constamment la navette Earl 
Corporation a A sa tète M Edward Earl ayant de l'expérienc* 
dans le domaine du transport aérien civil. Cette nouvelle entre­
prise compte cinq de» nôtres dans son conseil d'administration, 
dont entre autres M. Edgar Tremblay, vice-président et M. Jean 
Labonté administrateur Comme on sait, ce dernier fait partie 
des conseils d'administration de Simard A Frères et de l'Estérel, 
et la nouvelle société Earl projette non seulement de desservir 
Dorval, mai*, encore, l’tle Ste-Helène, lors de l'Exposition 
universelle et prochainement l'hôtel I'Esterel dan» le* Lauren- 
tide». dont la popularité va grandissant* et pour cauae, n est il 
pu un endroit enchanteur.

Mareei Cl tMINT
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M. Ernest-J. PAPILLON, in- 
dustriel de St-Basile et préti- 
dent de CIMENT QUEBEC* 
Inc, a été élu maire de »a 
municipalité lor» da l'élection 
ayant été tenu# récemment. 
M Papillon succède a M. 
Aurèle Piché, qui e démis­
sionné depuis déjà quelque 
temps; celui-ci te retire âpre» 
un fructueux règne de plut 
de quinze années au service 
de sa municipalité, dont dou­
ze a la mairie. Doué d'une 
vaste expérience dans le 
monde de» affaire» et de la 
finance, diplômé en science» 
sociale», en philosophie éco­
nomique et en économie poli­
tique, Monsieur Papillon est 
responsable d'importantes 
réalisations dans Portneuf. 
Toutes nos félicitetions et nos 
meilleurs voeux eu nouvel 
élu I

Bourse de New-York
Allura arratlqua A Wall $tr**t 
durant la darnièr* léanc* 

d* la semain*

NEW YORK. -- La Boursa 
de New-York a bais*é de fa 
çon irrégulière hier, et le* mo­
teur» ont dominé les transac­
tions. Le volume des échan­
ges a été actif.

Chrysler a perdu 2 78, A 68 
7 8, tandia que Ford a pro 
gressé d'un point, A 55 1-2

Sperry Rand a monté d’un 
point, A 15 12, Studebaker 
e*t restée inchangée, A 6 3-4, 
et American Motors a pro­
gressé de 18 A 20 12 Gene­
ral Motors a perdu 5 8, A 71 
1 4

La tendance était générale­
ment A la baisse parmi les a- 
ciers. les tabacs, les produit* 
chimiques, les matériaux de 
construction et les produits 
pharmaceutiques. Les valeur* 
intéressant le sucre, le domai­
ne aérospatial et les service» 
public» étaient mixte»

Polaroid a monté de 10 
points, A 168.

Parmi les valeur* canadien­
ne», Aluminium et Dome Mi 
ne* ont perdu 18 Canadian 
Pacific a abandonné 1-4. Dis­
tiller* Seagrams 5-8, Granby 
Mining 7 8, International Nic­
kel 12. et Walker Gonderham, 
3-8 McIntyre Porcupine a 
monté de 3-8

A l'American Stock Exchan 
ge, Brazilian Traction et Jupi­
ter Corp. ont perdu chacune 
1 8

Cours des changes
Afrique du Sud, Rand 151'»
Allemagne. D Mark .2709
Angleterre. Livre 3 02
Argentine, Peso 0081
Australie, T.ivre Aust. 2 4S4
Autriche, Schilling 0419
Belgique. Franc .0216'«
Brésil, Cruzeiro .0019
Chili, Escudo .3003
Danemark. Couronne .1564
Espagne, Peseta .0181
France. Franc 2202
Hollande. Florin 3009
Italie. Lire .001735
Japon, Yen 0030
Mexique. Peso .0870
New York. Dollar 1 07’» 
Norvège. Couronne .1511
Pérou, Sol .0404
Suède, Couronne .2081
Suisse, Franc 2497
Tchécoslovaquie,

Couronne .1511
Venezuela, Bolivar 2382

XA noter...
B C, Soqsr Reflne.y LM pro­

cédera au rachat de 200,000 
action» privilégiée*. S'» cumu­
latif. Cette opération finan- 
cira n* fera le S septembre 
1963 au prix de $20 Paction, 
plus un dividende couru de 10 
cent» l'action.

-0-
Sou» réserva d'enrégistre- 

ment avec la Commission de» 
valeurs mobilière» de Québec 
d'un accord en date du 29 
mai, Davidson A Company, au 
nom d'un client, a souscrit 
ferme 200,000 actions d'Agni- 
co Mine» Limited è SS et» 
chacune, payables sur-le-champ 
et elle s'est vue consentir des 
options sur un total de 600,000 
actions A da» prix variant en­
tre SS et» et $100. suscepti­
ble* H être exercées dan* le» 
12 mol*. Le produit servir* A 
l'exploitation minière actuel­
le. A 1 usinage et A des opéra, 
tion* d'exploration dan» la 
région de Cobalt, selon un 
evi» donné k le Bourse Cana­
dienne.

• O -
Canadian Breweries Ltd a 

donné avis A la Bourse de 
Montréal qu'alla a fait un* 
offr* d'acheter toutes les ac­
tion» ordinaires en circulation 
d* la Brassari* Dow Ltéo, au 
prix d* $60.00 l'action. Les ad­
ministrateurs de Dow recom­
mandent aux actionnaires de 
l'accepter.

• O •
Les droits de Trans Canada 

Freexars Limited te vendent 
au comptant fur la Beurs* 
Canndienn* depuis son ouver­
ture le 7 juin et il» seront 
ray6s de la liste é midi, mardi 
le 11 |v4” )**$.

Armes économiques
MONTEBELLO (P Q > —

M Jacques J Polak, direc­
teur du service des recherches 
du Fonds monétaire interna­
tional, vient de déclarer que 
c’est seulement lorsque les 
nations auront adopte des h 
gnes de conduite générales 
visant au plein emploi. A la 
stabilité des prix et a Léqui­
libre des paiements qu'elles 
pourront mettre de côté cer 
tames des armes traditionnel 
les qui leur permettent de se 
défendre (ou de passer A l'of­
fensive) dans le domaine de 
l'économie internationale 

Parlant des exigences essen­
tielles de la structure du Fonds 
monétaire international, lors 
de la 70ème assemblée annuel­
le de la Canadian Life Insu­
rance Officers Association. M.

Cours des grains
CHICAGO—I-es prix des con­

trats a terme de céréales 
avaient généralement subi peu 
de changements hier, après 
avoir eu des moments de fer­
meté et de détente à la Bourse 
des céréales de Chicago 

Sauf pour le blé de mars et 
de mai, qui a enregistré des 
gams d’environ un cent, tous 
contrats n'ont subi en définitive 
que des modifications fraction­
naires par rapport aux seances 
precedences

Tous les contrat» intéressant 
le blé et l’avoine ont subi des 
hausses les autres céréales 
étaient mixtes

Anglo-Canadian 
Telephone Co 

gagne davantage
le r • v a n u d'exploitation 

consolidé de la société Anglo- 
Canadian Telephone Company 
et de ses filiales, pour les 
trois mois de 1963, a été rie 
$19.3 millions, ce qui représen­
te une augmentation de 8% 
sur l’année dernière.

le revenu net. pour sa part, 
est passé de $577.541 à $888, 
018

le rapport intérimaire révé­
la que l'expansion de la com­
pagnie, mesurée surtout par le 
nombre des nouveaux abon­
nes. a été plus grande au cours 
du premier trimestre de cet 
te année que pendant la mê­
me période de 1962.

Fruits et légumes
Voici telle que publiée par 

le service de l’horticulture du 
ministère provinciale de l’a­
griculture, la liste des prix 
payés aujourd’hui aux cultiva­
teurs et aux grossistes en fruits 
et légumes au marché central 
de Montréal:

Pommes McIntosh et Cort­
land $2-$2 75; A cuire $1 $1 25. 

Betteraves: $125 la douz. 
Choux fleur*: $3.50 la douz.
I.aitue: frisée, en feuilles, 

85 $1 les deux douzaines; Ice 
herg, $2.75-$3: Boston $2 $2 50 
le cageot de 12 ou de 18, sui­
vant la grosseur; Romaine. $1- 
75-$2 le cageot.

Asperges: .2122 la Ih. 
Epinards: premiers arriva 

gee $1.50-$t,75 ie minot ou $2 
les 12 cellos de 10 onces.

Navets: no 1. $5 50-$6, no 2 
$2 $2 25 les 50 !hs

Oignon*: petit» oignons du 
rmtemps. .35; oignonnets 45 

50 la douz de pqt* 
Poireaux .75 90. petit*. 50 

la douz..
Pomme* de terre $1 50-$l 60 

le* 75 Ibs; $1 10-$1 15 les 50 
!b*

Radis: .35- 45 la douz de pa 
quels.

Rhubarbe: .35- 40: grosse, 
.75 la douz.

Plants de fleurs: 90 $1 la 
boite.

Polak a déclaré que le* armes 
economiques qu on pourrait 
ainsi mettre au rancart se di­
visent en trois categories:

1. Les restrictions aux paie­
ments internationaux et i'in- 
convertibilité des monnaies;

2. Les fluctuations des taux 
de change, dans des limites très 
restreintes d'environ un pour 
cent en plus ou en moins de 
la valeur au pair;

3. Les restrictions imposées 
au commerce et les fluctua­
tions subites des droits de 
douane.

11 a souligné que ces mesu­
res "pourraient etre réservées 
aux circonstances exception­
nelles et que même alors elles 
devraient être soumises à un 
contrôle interne efficace, en 
tenant strictement compte des 
conséquences que l'application 
de telles mesures par un pays 
peut avoir pour l’économie 
d'autres pays.”

M Polak a déclaré que l'har­
monie qu'on a établie depuis 
quelques années entre les po­
litiques nationales de divers 
pays "avait été facilitée, et en 
grande partie rendue possible, 
par l'autorité et la position du 
Fonds monétaire international 
au centre du système moné­
taire."

"Dans ce domaine, il cnn 
vient de souligner deux élé 
ments importants du rôle joué 
par le Fonds monétaire inter­
national;

“Premièrement, cet organis­
me incite les pays a adopter 
de* lignes de conduite propres 
A donner au système moné­
taire international une saine 
atructure; deuxièmement, il est 
en mesura de fournir A ses 
membres — pour une période 
n'excédant pas troi* A cinq 
ans — une aide financière qui 
leur permette, même lorsque 
la balance de leurs paiements 
leur cause des ennuis, d'évi­
ter le recours A des mesures 
restrictives indésirables et de 
maintenir une politique orien 
tée vers le monde extérieur".

Denrées alimentaires
MONTREAL (PC) -- Cours 

des denrées transmis A Mont 
réal aujourd'hui par le mi 
nistère fédéral de l'Agricul­
ture

Oeufs : prix de gros aux 
centrales de campagne, ea 
geots de bois extra-gros : 
45-46; A gros : 44: A moyens : 
40 41; A-petits : 27 28; B: 35; 
C: 31.

Beurre: arrivages eourantx, 
admissible: 50 3 4; non admis­
sible: 50 1-4

Fromage: livré A Montréal, 
ciré, arrivages courants, en 
gros, québécois blanc: 35 3-4; 
coloré ,34

Pommes de terre: Québec, 
$1.50 à $1 60 les 75 ibs; $1.10- 
$1 15 les 50 lbs; N.-Brunswick, 
$2 20 $2 25 les 75 Ibs; $1.35- 
$1.40 les 50 Ibs; 32 à 34 les 
10 Ibs; lie du Prince-Edouard, 
$2.40 $2.50 les 75 Ibs; $1.60- 
$1.75 les 50 lbs; 38 .40 les 10 
lbs; Idaho: $5.75-$6 les 100 
Ibs; Floride; nouvelles blan­
ches, $4 50 $4 75 les 100 Ibs; 
Maine: $1.25-$1.40 les 50 Ibs. 
Californie: $5.25 les 100 Ibs.

Dividendes (-1*1
Les dividendes suivants ont 

été déclarés au cours d’une 
réunion du conseil d'adminis­
tration de la Canadian Indus­
tries Ltd., tenue à Montréal le 
31 mai 1963:

Actions privilégiées: 1 7 8 p. 
e en fonds canadiens payable 
le 15 juillet 1963 aux action­
naires inscrits le 14 juin 1963.

Actions ordinaires: un divi­
dende de 15 cts par action en 
fonds canadiens payable le 31 
juillet 1963 aux actionnaires 
inscrits le 28 juin 1963.

Marché des oeufs et des volcü'es
Prix cotés, mardi la 4 juin 1963

Prix da* oeufs
h A A 4 4 n C

Et-frf Gr Mojr Petit* Pee-Wee
kVX PRODl’CTEl R8
8t Félix de Valola M » 31 0 25 77
Trola-Rtvtére* yê 35 30 SI — 28 ?4
Vtctorlavllle 37 35 31 23 12 29 25
Al'X DETAILLANTE
Montréal 4E* V5 il 32 — — —

4P 47 43 34 — — —
ACX COVtlOMMATFt R*
Montréal 57 5S 51 3<J — — —

§1 VJ V3 43 — — —
Prit de# oeufé — _ 37 27 — — —

aur place 401% 38 29 — 34 30
Al'X PROlHîCTBritS
VIVANTES NO 1 AlI PFOr>tTCTrTrR

k grille! et » frire moine *1$» 5 ib
Poulet# 5 1b et moins de 8 21-22

6 1b et moins de 7 ?«
7 1b et plu# 28

Poule# moins de 5 1b 12-14
5 1b et moins de 8 15-19
6 1b et plus 24

Jeune* dindon# moins de 12 1b 27
12 1b et moins de 30 —
20 lb et plu*

Adulte# dindon# moins de 20 lb
20 lb et plu#

Canard# 29
Oie#
ABATTUE? AU PRODUCTEUR A
Poulet# à griller et a frire moins de 4l2 lb 24
Poulet# 4,a lb et moins de 5'a 25-26

5‘a lb et moln» de d1,* 29-32
S’a lb et plu# 34-36

Poule# moins de 4,a lb 16-19
4’2 lb et motn* de 3'* 20-23
5 V, lb et plus 29-31

Jeune# dindon# moins de 11 lb —*
U lb et moins d§ 18
18 lb et plu#

Adulte# dindon# moln# de 18 lb
1& !b et plu#

Canard# —•
Ole#
EVTBCEREB8 FV CRAC
Oro# au détail
Foule*# à griller #t * frire fsou# glac#)

moins de 4 lb 32
Poulet# 4 lb et rooms de 5 40-41

5 lb et moins de 8 47-49
8 lb et plu» 48 sn

Poule# moln# de 4 lb 38-38
4 lb et moln# de 1 42-44
5 lb et plus 43-48

Jeune# dindon# moins de 10 lb 41-42
10 lb et moln# d# lé
18 lb et plu#

Adult## dindon# motn# de 18 lb
18 lb et plu#

Canard# 80-M
Ole»

Commentaires tur le marché
OEl’FS — Les arrivages d’oeqfs des catégories Extra Gros et 
Gros ont etc suffisants a une demande stable, tandis qu'une 
production moindre d'A-Moyens s'est très bien vendue, lui de­
mande pour les A Petits est plus hésitante.
VOLAILLES — Le marché de toutes volailles a été ferme Le

Kulet A griller continue de bien se vendre et les prix se sont 
(èrement améliorés Ij demande fut stable pour le* poulet* 
lourd* et la poula et la marché dei dindon» A griller demeure 

ferai a.

Bourse de Toronto
La tendance est demeurée 
lourde en fin de semaine 

sur le marché minier

TORONTO. — Exception 
faite pour quelques fortes va­
leurs financières, la bourse de 
Toronto a cède énormément 
hier.

Distillers Seagrams a perdu 
7 8, Industrial Acceptance 3-4. 
Walker-Gooderham 1-2 et Al 
goma. Aluminium et Interpro­
vincial Pipe Line ont aban 
donné chacun 14.

Parmi les valeurs financiè­
res qui ont monté, signalons la 
Banque Royale, en hausse de 
1 1-2. National Trust, qui a a 
vancé de 1 3-8, et les banques 
de Montréal, de Nouvelle-E­
cosse et Toronto-Dominion, 
qui ont toutes progressé dans 
un rayon de 1-4 à 3-8

Les métaux vils étaient net­
tement en baisse. Falconbrid- 
ge a perdu un point, à 63 38. 
International Nickel, 1-2, et 
Geoo. ainsi que t’raigmont, 3 8.

Parmi les pétroles de 
l’Ouest, Home A. Home B et 
Pacific Petroleum ont perdu 
chacune 1-4. Hudson's Bay 
Oil a monté de 18

L'indice des valeurs indus­
trielles et celui des métaux es­
sentiels ont perdu plus d'un 
point Ceux des aurifères et 
des pétroles de l’Ouest ont 
également baissé Le volume 
des échanges a été de 2,495,- 
000 actions, alors qu'il avait 
été jeudi de 2.705.000.

Union Gas (o. of 
Canada Limited

INDICES DE U BOURSE DE TORONTO !
MAI 1963

INDUSTRIELS iNOUVEAU
.. ......... . ...... “~j SOMMET
------- j.......—I 64 7.96

MÉTAUX DE BASE

PÉTROLES DE L’OUEST

AURIFÈRES

6 MILLION
VOLUME

O 7- '* » Vn-i7V 'yl-Od Vft-lfiv
RECORD DE TOUS LES TEMPS. — L’indie* de» valeur» Indu* 
trie Iles A la Bourse de Toronto a atteint un sommet de tou» 
les temps a 647.96 le 31 mai. Le record précédent était de 
645.76 atteint ie 17 mai. Les indice» de» métaux basique» et 
des pétroles ont atteint des sommets de l’année en mai. Le» 
métaux ont haussé A 217.86 le 9 mai et le pétrole, 126.89 le 
22 mai. C# graphique indique aussi les fluctuations da l'indic# 
des mines d'or et ie volume des ventes.

BOURSE DE MONTRÉAL
Traverse le meilleure

année encore vue

dernier exercice finan­
cier qui a pris fin le 31 mars, 
s est révéle comme ayant ete 
le meilleur de toute l'histoi- 
re de la Union Gas Co of Ca­
nada Lld alors qiyon a établi 
des records quant au nombre 
des client» desservis, du volu 
me des ventes de gaz. et des 
profits nets réalisés. Les pro 
lits nets consolidés ont atteint 
un total de $4,943,715 ou de 
93 cents par action ordinaire, 
après paiement des dividendes 
aux actions privilégiées. L’an­
née précédente, les profits 
pels consolidés s'étaient chif­
frés par $4.463,974 ou 82 cents 
par action.

taux du dividende tri­
mestriel. auparavant dp 121'4 
cents depuis novembre 1960, a 
été haussé à 15 cents et sera 
payable le 1er août aux déten­
teurs d’actions ordinaires ins­
crits dans les registres de la 
société le 5 juillet.

Cours du dollar
MONTREAL-Le dollar amé­

ricain était inchangé hier, en 
devises canadiennes, à $1.07 
27-32.

La livre sterling était en 
hausse de 1-16 à $3.02 1-16.

-O-
NEW YORK — Le dollar 

canadien était inchangé, hier, 
en devises américaines, à 
$0 92 27/32 11 v a une semaine, 
U était à $0.924».

La livre sterling était en 
hausse de 1/32 à $2 80 5 64.

New Jason Mines
New Jason Mines Limited, 

société minière de l'Ontario, 
avait, le 31 décembre dernier, 
un actif de $1.471.850. Les dis­
ponibilités, a cette date se chif­
fraient par $17,553. et les exigi­
bilités. par $259 Vu cours de 
l'exercice 1962. la principale ac­
tivité de la compagnie a été la 
prospection, selon le président, 
M .1 Douglas Streit. notam­
ment dans les régions de Port­
land et du lac Romanel, en On­
tario. M. Streit souligne que les 
rapports géologiques sur ces re­
gions sont "favorables''.

Hausse du capital 
de Great Britain and 
Canada Investments
Great Britain and Canada 

Investment Corporation a 1'in- 
tention de hausser son capital 
arhons par la creation de 120, 
008 nouvelles actions privüê 
giccs, à 5 pour cent, cumula­
tives et rachetahles, d une va 
leur au pair de $50 chacune.

l.ar société projette égale­
ment’ de vendre 80,000 de ces 
nouvelles actions à la firme 
Nesbitt. Thompson and Co 
Ltd., qui elle-même les reven 
dra au public.

Un autret projet rendu pu 
blic par la société a trait a la 
hausse du nombre des admi 
nistratrurs de la société de 9 
a 10. M. Neil Basil Ivory, de 
Montréal, sera par la suite eiu 
comme nouveau membre du 
conseil d'administration

Une assemblée générale 
spéciale des actionnaires aura 
lieu le 17 juin dans le but 
d approuver ce* propositions 
des administrateurs.

La place locale était hésitante 
en fin de semaine

MONTREAL PC - Les bais­
ses ont surpassé les hausses, 
hier, aux bourses de Montréal 
et Canadienne.

Aluminium, Asbestos, Inter­
national Nickel. Noranda et 
Falconbridge, ont, parmi les 
métaux essentiels, perdu des 
fractions

Bien que les services pu­
blics aient légèrement baissé

Rapport intérimaire 
de M. Loeb Limited
Vente* accrue» de 51.6°o

La sociata M. Leob Limited 
vient de publier un rapport 
intérimaire sur la période de 
16 semaines terminées le 11 
mai 1963.

Au cours de cette période, 
les ventes ont elé de $38,457.- 
000, comparativement à $25.- 
368,000 l'année dernière, ce 
qui représente une augmenta­
tion de 56.6%.

Le profit net a été de $287,- 
600, ou de 36 cents par action, 
comparativement à $184.200 
ou 23 cents par action à la fin 
de la période correspondante 
de l'exercice précédent.

Le rapport intérimaire, ex­
pédié en fin de semaine aux 
actionnaires, précise que l'aug 
mentation est attribuable à la 
consolidation de filiales ré 
cemment acquises. "Toutefois, 
dit le document, toutes les di 
visions et filiales de la compa­
gnie accusent des augmenta­
tions produisant une croissan 
ce générale de la compagnie, 
et permettant de prévoir les 
bons résultats a la fin de Fex 
ercice "

Cens, tteçus Mines
Au 31 décembre 1962. les ac 

tifs réalisables de Consolidated 
Negus' Mines Limited se chif­
fraient par $501.037 89. tandis 
que son passif exigible s’élevait 
à $105.714.14, résultant ainsi en 
un fonds de roulement de $305,- 
320.75 Les dépenses d'exploita­
tion de sa filiale, Pampas Pe­
troleum Ce . au cours du der­
nier exercice financier, se sont 
élevées a $288.049 ?9. tandis que 
les revenus provenant de l'ex­
ploitation onl atteint $317.740 17 
et. en tenant cnmp'e d'autres 
dépenses, les revenus nets ont 
lotah-c $5.776.37

A la présidence
TORONTO. — M. A. G. An 

derson, ancien directeur en 
charge du service de génie 
chez Bell Telephone Co. of Ca­
nada. maintenant à sa retraite, 
a été élu président de The Ca­
nadian Standards Association.

II succède à M. B J. Ballard, 
president du conseil national 
de recherche.

Rapports financiers
Industrial- Wire 4- Cable 

Co Ltd , pour l'exercice se 
terminant le 31 mars: 1963. 
$317,917; 1962, pertes nettes, 
$275.608

à leurs indices. Power ( orpo* 
ration, Bell Telephone et B. C. 
Power ont été des valeurs ac­
tives et se sont améliorées.

Hudsons Bay Company » 
monte de 1-4 à 14 14.

Trans-Canada Pipe Lines * 
monté de 1-8 à 29 78 Trans- 
Mountain. Imperial et Shell 
ont baissé.

Dans le compartiment de» 
papiers, Moore Corporation a 
monté de 38. B C. Forest a 
atteint un maximum en mon­
tant de 1-4 à 19 3-4.

Seagram s a perdu 3 8 A NA 
1-4

Canada Cernent. Dominion 
Bridge et Foundation ont mon­
te.

Dans le compartiment de» 
mines. Equity Corporation a 
monté de 1 1-2 A 19 cents. Sil­
ver Summit a avancé de troi* 
cents à 90 cents. Ix-s autre» 
valeurs ont été calmes.

Nomination à la 
Monarch Fine Foods

Monarch Fine Food* Ltd, d» 
Toronto, vient d’annoncer 
deux importantes nominations.

Thomas Snowden. 38 ans, 
précédemment gérant de» ven­
tes des produits en vrac et gé­
rant de la fabrication, a été 
nommé assistant général tan­
dis que Paul Vézina. 39 ans, 
qui était gerant des ventes du 
Quebec, est maintenant gérant 
national des ventes des pro­
duits au eonvommateur.

Ford Motor (redit 
effectue une 
nomination

OAKVILLE. Ont, — M Ro­
bert S Oison, président d» 
Ford Motor Crédit Company 
of Canada Ltd. vient d’etre 
élu a la direction du conseil 
d ad minis’ration et a été choi­
si comme directeur général da 
l'exécutif de cette compagnie.

M. J R Lackey, qui était 
\iro président, vient d'être élu 
président.

A la présidence 1 
de la Sf-Lawrence 
(emenf de Québec

Il s'anit H» M. P»u!
ChapHelame, de Montréal
QUEBEC - M Paul Chap- 

delaine, de Montréal, a été 
nommé president de St. I^w- 
rence Cernent Co., en rempla­
cement de M. Robert Koch, 
qui occupera à l’avenir le pos­
te de president du conseil d’ad­
ministration de la même so­
ciété.

M. Chapdelaine continuera 
de remplir les fonctions de gé­
rant général de St. Lawrence 
Cernent, un poste qu'il détient 
depuis 1961.

St Lawrence Cernent con­
trôlée par des capitaux suisses, 
a .son siège social A Québec, 
et maintient une usine pré» 
de Québec a Villeneuve La 
société possède aussi une au­
tre mine a Clarksnn. Ont à 
25 milles de Toronto En 1962, 
les profits npt* d» la société 
se sont éleve» à $1 879.824, 
soit une hausse de huit pour 
cent eomparaticement à 1961.Mines Hors-Listes

G E. LESLIE & 
Montreal Stock Exchange —

CO. Membres 
Canadien Stock Exchanqa

AVIS
Offre Dem Offr* Dem OH re Dem

Ais«b 5 Glbson 2 4 New Lorle 11 13
Aconlc 4 6 Gailowey — 47 Niplron 7 9
Aconic VTC 3 6 Glencona Fx 3»A Northern Expl 66 70
Amel Mno 
Amer CMb

10 20 3r North Dv — 34 Norque 12 IS
4 8 Hucamp 40 70 Oklend 1 3

A mec le — 15 Hull Iron 15 25 Olymple — 5
Arnore m mp Min 1 3 New Pascells •3 99
Atlas Chlb 1 i Indépendant 3 S Plne Pt 11*4 12V4
Bald Mtn 7 * Juma 21 Qoejo 3 6
Bceuoort Hdo 15 18 Kenmac — 1 Rand Mal 6 n
Black Hawk 4» 51 Kikatush 4’'4 6 H Rusty Lake 39 49
Bumf Hill 13 1« con Echo 20 23 Seaway 5 9
Bracemac 4 ê _*k« Chie S S». Jude 5
Camfto 101 104 Main Ok» 15 25 St Helen 3 6
Coastal Vnç 24 30 Martin Bird 2 4 Sen! Chib 1 3
Cuvier 38 Mattoml Ex 11 17 Spring Pole — 5
Elma<: 4 9 Mil#do —» 20 Starlight 'A 1V9
€ V#nH*re# 4# r N Miller Co# N >1 Sul Ike HO 175
gamey ÎP » N Al K Dv# V 9#M Vttmont I «
ftatt» C## » 14 N««1 Met ié 4 i

Conformément aux dtsposlt 
l’article 157l-d du code cirl 
est par le* présentes donné 
cession-transport et le Iran a 
toute* créances de livre et 
créance* recevables, présentes 
tures, de LA CIE DE PLOW 
ET CHAUFFAGE CONCORDE 
dont U principale place d’i 
dans la Province de Québec ei 
le district Judiciaire de Mon 
la Banque Provinciale du Cal 
titre de garantie, faits et e 
le 2Sème tour du mois d avr 
ont été enregistrés au Bureai 
division d’enregistrement de 
Qué., le ifieme Jour du mol* 
INI «ou* le numéro 1H7R74 

Daté k Montréal, e# ZftAme J moi* de mai if*)
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BQUZiSE DE TOFION^TO

Valeort 
Ab«con 
AbitlW 
Ackind 
Acktnd pr 
Atta Di»t 
Alta Dis vr 
Alta Dti w 
Alta Gas 
Ait Gas Bpr 
Alta Gas «I 
Alta Nat 
Atg Can 
Algoma 
Alum ini 
Alum 1 pr 
Alum 2 pr 
An^ftes A 
Argus 
Arg B pr 
Arg C P pr 
Arg 260 pr 
Ash Tamp if 
Atian Act 
Ati Sugarxtf 
Atl Sug Axd 
A’itotab B 
Bank V.ont 
Bank NS 
Bath P 
Bath P A 
Bali Phone 
Bow Valley 
Bowater pr 
Bow 5’^ pr 
Bow W pr 
Bowater 
Brazil 
Br Tnk 
Br Tank pr 
Bright

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE
Cgm

Ventes Haut Bas Par. Nat
éOl 1» 1AS 150

1129 t45H 45H 4èH
100 375 374 375
300 $25 25 . 25

7240 290 270 290 t30
7800 260 245 360 +15
2600 82 76 80 -2
4370 $31% 31U 31»,

2C $10# 108 108
2587 950 930 945 rl5

200 $18% 18-*.* 18%
260 $22 22 22

1010 $57* 57 S7‘.
2280 $29% 29',é 29'..* — -4

ZSO $22 22 22

BA Oil 
8C Forest 
BC Pack B 
BC Pow 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 5»Apf 
BrockWIle 
Bruck A 
Burns 
Cabol 
Cçi Pow 
r an Bread 
Can Bread A 380 $52 
Can Cam 8 866 $39
O Sug 
Cl Fndry 
Cl F 4=- 
Can Malt 
Can Perm 
C Safe 4 pr 
CSL
Can Wirt B 
CA6 
C Brew 
C Brew pr

Z15 $49^4 49^4 49^ •
475 17* 17-- 4- '■»

1141 $12’j 12»s 12'1 + •$
180 $i25« 52a4 52*4
620 $9H 9' ^ 9H4- U
125 W3 52 s 52* -4
150 $16 16 16 4-1
200 $20' > 20’ 2 20’ 4 — 'a
525 S17H 171» 17H— ’4
125 $28'4 28*4 2BU~

2600 SO 48 49 _1
1127 $68:4 68 68’4+ ^

315 $74' ; 74 74' ; + 4«
Z50 $2CKLi 20^ 2(Kf
’00 $55 55 55 — A-

2218 $57>.« 56A4 56^e
100 S'% 5'/S--W
105 $51W 51 51 -Li

79 $53 S3 53
ZIO $5Vj 51'j 5V2

1230 $53.4 54» 5H - ’a
3706 360 350 355 -5

SOO 250 25C 250
Z30 $22'• 22'• 22'•

Z5 $90 90

306 $26 
425 $23*1 23 
Z2C $90 90
115 $88' ;
253 $78'2 
50 $96 

175 $55*4 
250 $14</4 

5275 SlOU

1950 
400 $5' 

p 51 $S4 
CIS $35
959 $18%

C Brew B pr 50 $53 
CBAL Aw “ ‘ 
C6AL Bw 
Cdn Can A 
dn Celan 

Cel 175 
Chem

C Chem w 
Collier les 

C olh pr 
Frbks B 

cr Prod 1 
COE 
C Hydro 
C Imp Bli 
C tnd Gas 
CL
C Merc 
CPP
Cdn Pet cr 
Cdn Tiff 
C Tire A 
eWN Gas 
CWN G pr 
CWN G 5’a 
Cap Bldg 
Chat Gai 
Chrysler 
Coiwood 
Colwood pr 
Col Cell 
Conduits 
ClaJrtone 
Clairtn wts 
Con Bldg 
Con Bldg pr 
Con Bldg w 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Con Gas A 
Con Gas B 
Corby vt

2627 $28% 28'-4
265S $t9^4 f9 î9-'4 4
2100 $17A, 17% 17*4
4748 $21% 21 21*4-4 '«

129 $36 35% 36
215 $57H 57% 57*t. ’.

35 $10; 107 107
Z25 $7% v.j 7s,
200 $20% 20% 20‘4 - I 

925 $9% 9 9%
1215 74 70 75 i 10
144’ $22% 22% 22% - > 
100 $5 5 5 -

5: 52
38% 38% -f 4
26% 26'.

23%
90

877# 88'. •
78% 78’2 - '4
96 96 4- 7»

55
14%-. %
10’4 4- %
11%
53'4~ %

53 53
625 240 24C 240
200 230 230 230 -5
350 $13% I3*v4 13% + %
400 $64% 64*4 64% '•

28 $36''4 38-< 38'4 %
Î861} SIO'* IC% 10% '4
3750 435 420 425 --5
1733 $10 9-, 10

92 9? a
5- 4 S-*4 - ’ 4

54 54
15 33
)8'« 18% - .4

UM $67% 66% 667.- ’•«
660 $9'. 95v 914
150 $15% iS't 15% — % 
100 450 45-' 4W

«404 $32%. 32 32 -
*8 $11% n*.4 11-4.. -,
50 136' • 36 « 36’ fi ‘i

408 $2?7« 26^4 27% T '•
200 $19% mt 197/1— ’4
l50 $17' , 17- : 17’.
Z50 $21^ 21Ait 21%

55 
14% 
10

7490 $11% 11'f> 
170 $538<i 53- .

100 340 
Z2S $16 
Z25 $71 
Z)0 $16 
Z25 $16 

275 $7%
225 $9' 4 
610 $8

1500 59%'
550 S8<..
465 610 i 

1585 $26*4
545 $40

3234 $24*

—10

Coronation 
Coron pr 
Coron 'w 
Cosmos 
Crain Ri 
Crown Tr 
Crush tnt 
Olst Seag 
P Bridge 
D Coal Drt 
Dom elect 
Dom ei wts 
Dotasco 
O Magnaa 
Dosco

Dom Tairt 
Du Pont 
5con fnv 
Eddy Mtch 
Emco
Svqulslte pr zlOO $103-4 10*4 103«

~11611 $64’4 63’i 63%-
120 $2! 21 21
25 $26-*! 26% 26%%

♦ 50 $69 69 69 +p4
220 $60% 60'4 60%-4-2%
135 $193 

1535 $9
25 $28 

200 $57«
225 $20*4 
ZlO $103 

Z5 $27 
830 $77'. 
155 $13 
730 $92 

15 $139

193 
87

28 28
53. $1 

20’. 20’ 
103 103

Falcon 
Fam Play 
Fanny F 
Fad Grain 
Ford US 
Ford Cda 
Fodtn 
Fraser 
Fraiman 
Frosst A 
Gat 5pc pr 
G Dynam 
GMC
GS Wares 
GS W pr 
Goodyear 
Goodyr pr 
GL Paper 
G L Power 
GN Cap 
GNCap w 
Gr Wpg G 
Gr Wpg vt 
Oreyhnd 
Guar Tr 
Hardee 
Hard Carp 
Hawk er-S 
Hawker pr 
Haves Sti I 397 $23 23 23
H Dauch 40 $56 56 56
Horne Pt 1700 175 175 175
Hudson Bay 1720 $U% i4Vs 14’-

50 $48’ . 48';
575 $19% 19%
480 $24 23%

1015 $10% 10%
425 100 100
289 $17%. Î7%
997 $17>4 ir-a
135 $23', 23*4
170 $61% 61

2275 240 230
Z125 $24 24
2663 $6*- 6>.
Z10 $97% 97’4

lO’a 
100 

17% 
17% - 
23% - 
61% 

240 
24 
6-'<

Husky on 
Hur Erie 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Aceep 
Ind Wirt 
inglls
Inland C pr 
Inland Gas 
Int Bronze 
Int Nickel 
int Util 
Int Util pr 
Inter PL 
Int StI P 
Inv Syn A 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock C pr 
Jock wts 
Kelly 0 A 
Kelly wts 
Kelvinator 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A 
Lakeland 
LOnt Cam 
LOnt Camp 
LO Cwm I 
Lambtn L

450 S6-W 
180 $63 

2133 $44 
1925 $15 
3571 $26% 

300 95
100 485 
150 $18'3 
810 $6 

3210 $20'

Laura Sec 125 $17 17
Lau Fin A 655 $15% 154t 15%
Lau Fin 6% 100 $22 22 2?
Lau F 125 305 $22 22 22
Lau F 200 100 $41 41 41
Leiand 1000 $7'-} 7% 713
Levy 1030 $18': 18% If’
Levy 2pr 300 $12% 12%
LobCo A 990 $8% 8' 8' -
LobCo B 4320 $9 S’l 87$
LobCo pr 65 $50% 50 50
LobG B pr 30 $32% 32% 32%
Loeb M 145 $19% 19% I9'a
Maclaren A 200 $23 23 23
MB and PR 3466 $25% 247 » 24%
Magna El ê 300 280 280 260
M Leaf Mill 260 $13% 13'« I3't
Mass-F 4399 $14V1 14 li’i
Mass-F r-i 10 $108 106 106

200 145 145 1 45
500 $7'3 7’» 7%
ISO $23 23 23

2300 215 2&5 2)5
1600 360 3S0 360
2100 $12% 12% 12% 

25 $30' 
z30 $6%
300 $13’4 

2370 $55%
345 $5%
400 $157|

Valeurt t 
Premium 
QN Gas 
QN Gas pr 
ON Gas w 
Price Br 
Rapid-Gnp 
Reichhoid 
Reid Litt>o 
Revelstoke 
Revelstk pr 
Robertson 
R Nodwell 
Rockowr pr 
Rolland A 
Rothman 6 
Royal Bank 
Russel H 
StL Cem A 
St Maurice 
Sa'ada 
Sa’ade wts 
Sayvettc 
Shaw I rts 126558 
Seven Arts 325 
Shell Oil 
Shell I pr 
Shell I wts 
Shuily's 
Simpsons 
Slater Steel

Cgm
Havf Bas Per. Nat

— V*

4 + ’A 
I + ’A

75 $107’. 107' 107'
60 $107 107 107

7155 $18% 18% 18%
5TO J6J4 6-'» 6% 4»

25 $27% 27’i 27% + % 
130 210 210 210 +5
225 $9'/j 9»s 9% — %
500 $17 17 17 — %
125 $64% $4 64'/$.'

1010 $14% 14 14% •
1180 $$4% 53% 53H >

3215 $21% a0% 2% 4* % 
130 $13% 13% 13% — % 
360 $13% 12% 12% — ’A 
150 840 840 640 +5
806 $66% 65% 66 + %
ZlO $8 6 I
z25 $13% 13% 13'-j 

Dom Storas 2904 $15% 15% 15% — '$ 
Oom Tar 5830 $19 187$ irA— %

126-S $70% 20% 20’$ — %
565 $42 42 42

1003 $10 10 iO 4 ’4
220 $38 37*4 .16
725 $U% 13*4 13'4

193 +1%

Maxwell 
Met Storas 
Met Store p 
Mid-West 
Milt Brick 
M Cont A 
Molson B 
Mon Foods 
Mont Loco 
Moore
Nat Contain 
Nat Drug 
Nal Trust 
Noranda 6 
NO NGas 
Nor Phone 
NW Util pr 
NS LP 
Ogilvie 
Ocean Cam 
OB Sup 
OB Sup pr 
Ont Steel 
Ont Store 
Oshawa A 
Overland 
Pac Pete 
Pac Pete w 
Page-Hers 
arker 
Pblna 6
Phantom 
Pow Corp

- 5

145 145 —15
8’. •% 4- '$

113 114
13 63

$38't 37% 37% + % 
100 330 r...............

300 155
4470 $6*
307 $114 

Z200 83

' 3» 330 —10
900 $13'4 12*4 13% —%

95 $51% 51% 51%
Z40 $5 5 5
ISO $20*4 20% 20%
Z6 $14% 14% 14'4

450 450 450 450 - 10
125 $7 7 7
200 $9': 9'2 ra
260 $7'5 7’* Vj- '•

1368 $79% 78% 79'a + %
Z45 $10'.' 10% 10*3
100 $.8% 18% 11% -F %
500 52 52 52

9% 9% — %
300 300 —10
250 ?50

5 10 +4
8% 8%

9719 $17% 17% 17% - %
155 $27’4 27V4 27’.<é— ’4

3725 755 710 715 —30
200 475 475 475 -FS

1006 $34% 34' a 34% — %
100 $9’2 9’a 9’.i— %

1785 $10 
990 310 
125 250 

10
$9

Slat Steel pr 125 $20 20 20

6% 6% .f Vi
63 63 + %
43% 43% %
14% 14%— 14 
26 76 — %
95 95 -S

485 485 —15
18’$ 18’4+ ’-4 
6 6

20% 20'. + ’4
1870 $69% 69 69U-
525 $27»'4 26% 27% + %

45 $53-^4 53% 53% — %
920 $86 85’ 85% — >4

2700 235 225 225 
6 440 $58'a 58 58 %

150 $6% 6% 6% 4- %
250 270 255 270 —5

1445 325 320 320 —10
750 $10*4 10^4 1(H4 
600 62 61 61 • -7
300 $6'a 6% 6%+ %
400 2 45 225 225
100 $10 10 10
245 $16% 16% 16%

1550 $P» T’a 7»*
115 $6% 6% 6%- -4
1W 31$ 315 3)5 -5
Z75 225 235 22S
Z50 $11% 11% 11%

1000 75 75 75 —f
6 100 $37 37 37

Southern 
St Pav 
St Radio# 
Steel Can 
Steinbg A 
S Prop pr 
Suptest ord 
Switson 
Texaco 
Thd CG Inv 
Tor Dom 
Tor Iron 
Tower 
T Fin A 
Tr Can PL 
Trans Mi 
Trans PPL 
Turnbull 
Turnbull pr 
Union Acc 
Un Gas 
U Gas A pr 
U Corp B 
U Corp pr 
U Fuel B 
Un Steel 
Vic G Tr 
Walk GW 
Webb Knp 
Westcoast 
Wcoast vt 
Westeet 
W Copper 
W Cop wts 
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
West A wts 
White Pass 
Wood
Woodwd A 
Wdwct Aw 
enith

Accra 
Advocat 
AQn*CO 
Agmeo 
Akaitchf!

500 725 
15135 60
15135 60

Al Pitch Ore 2700 it 
Anacon 1784 24
Aiglo Hur )«n «75
Arpa 3700 11s
Anon 9530 H'
A Arcadia Ukm 33

Arcad Bw 2400 21

50 $33% 33% 33% + %
Z75 $10% 10<4 10%
204 $10 10 10

5497 $21»/4 21% 21%— %
105 $22% 22% 22%
100 $25’ a 25’ a 25'-7 — %
100 $18 18 18
300 120 120 120 -+3
335 $50% 50*4 50*4 %
100 $8'4 8’4 8’< -F %

M46 $64 . 64*4 64% -f %
z75 $12 12 12

1100 75 72 72
1800 $13% 13’4 13% - 4
7191 $30 29% 29% — %
2115 $14% 14'. 1r% - %
300 $7% Pf 7% 4- »?
600 $12'. 12% 12’. + »4
'?hn $72' 77' 22' + »■»
Z55 $8 8'. 8%

2680 $27% 22*4 22%
20C- $56'. 56’ ; 56’ . - %
840 $28 27% 77% + %
too $30% 30% 30'/
50 $40 40 40

100 $5% 5% 5% 4 '•
905 $14% U'7 U% 4 W

1945 $59% 59'. 59»;— %
2400 125 125 125

S7S $14% 14% 14%
z25 $13% 13% 13%
105 $13 13 13
100 140 1406 140

120 15 15 15
925 $18% 18% 18% — '■

1438 119'/ 19'^ 19I'4— »4
834 $22% 21% 22%+ '4

1116 $11 10% 10% - %
ZlO $7% 7*- 7*4
100 $9' •’ 9’ V 9’ .
850 $20% 20 20 ••

2500 525 500 500 r5
1050 $5’ 5% 5% '»

MINES 
46 45' . 44

720 720
‘‘Î 59 I ’;
58 59
44 i* - 1
15 M •
fi

Aunor 
Bankeno 
Bankf’ctd 
Base Mets 
Baska 
B-buq 
Belcher 
Bethim 
Bevcon 
Bibis 
B'dcop 
Black Bay 
Bouran 
Bralorne 
Brunswk 
Buff Ank 
Cadamet 
Camp Chib 
C Tung 
C Astoria 
C Australia 
C Dyno 
C Malart 
C N trKa 
Cdn NW 
C SMica 
Candor# 
Can-Erln 
Captain 
C#Miar

100 345 
500 40

3500 21 
12000 8 
3000 7

15140 25
4300 45
600 . 45S 

500 6’/
19500 16li 
4000 8'}
6000 11 
3200 49

626 530 
2225 395- 
2100 251 
6200 14
2050 465 
2100 105 
8226 14
3000 12'a
480 107 

1000 41
5500 i 

13000 S 
5800 1»

583 11
2000 10% 10 1B>x
4000 111 10% lOV-a-

1200 #11% 11% 11%-

7% 8
5 5

123 123
11 11

Cent Pore 1000 6% $w 6»%
Cheakirk 8500 7 6’.t
Chester 8000 >5 15 15
Chlb-Key 3000 13»% 13 13
Chtmo 79800 75 68 7J
Chrom 100 160 160 160
Coch WHI 1900 445 430 410
C BeMek 21700 11 10% 11
C Beta G 12000 7 7 7
C Oiscov 3000 84 8? •2
C Hall! 13350 24 22 24
C Marben 900 41 41 41
C Marcus 3800 134 130 134
C Mogul 5000 109 10? 107
C Morrison 2500 40 40 40
C Mosher 300 20S 205 205
Con Negus 3133 16 16 16
Con Nichol 500 5 5 5
C Northid 5000 27% 27 27
Cons Que 32793 93 88 93
C Red Fop 6000 10’i 10 10’Î

18000
15500
22500

4000
500

10200
5000

23500
7741

1000
7500
1000
3000
1000
2000

30': 30’
8% 8%

13 1314-4-'»
54% 55».* + U
5 5 — %

15% ir»
395 $38% 28% 28% 4 %

2239 $36'- 35 36» 4 + ’■»
3755 $20% 20’ » 20’-4 4 %

450 $8'. 8% 8% 4 W
zn us as 85
400 $24% 24'4 24% 4 t'4 

1300 $13% 13% 13% — % 
100 $13 13 13
z35 100 100 100
Z50 $10 10 10

7130 $19% 19% 19%
1445 400 410 410
2)0 $35»i 35% 35'/3 
150 $5 5 5 +30

2815 $14’4 14 14 -- ».4
200 765 755 755 -20

1025 $22*4 22% 22% — »»
100 320 320 320
z50 $7-4 7»4 7’4

1300 300 275 275 -10
5290 $’C’4 10 10% { -4

C Regcourt 3000 
Con Shaw 
C Sannorm 
on west 
Cop Corp 
op-Man 
Coulee 
Cowich 
Craigmt 
Crolnor 
Crowpat 
Cusco 
Daering 
D'Aragon 
Deer Morn 
D'Eldona 
Delhi Pac 
Deiolte 
Denison 
Dicknsn 
Dome 
Dona Ida 
Duraine 
E Amphl 
East Mai 
East Suli 
Elder 
El Sol 
Eureka 
Faraday 
F'west T 
Fatima 
Frncoeur 
Gaitwin 
Geco Mines 
Genex 
Gnt Maset 
Giant YK 
Glenn Uran 
OF Mining 18000 
Grandroy 10000 
Granduc 
Gulf Lead 
Ounnar 
Hard Rock 
Har-Mln 
Hastings 
H of Lakes 
Headway 
Heath 
H’gh Bell 
Holiinger 
Hud Bay 
Hydra Ex 
Irish Cop 
Iron Bay 
Iso
J Waite 
Jacobus 
Joburke 
Joliet 
Jonsmith 
Joutfl 
Jowsey 
KeeleyF 
Kerr Add 
KJrk Town 
Kopan 
Lab Min 
L Dufault 
L Osu 
L Shore 
Langia 
Latin Am 
Leitch 
Liberian 
LL Lac 
Lorado 
Lyndhst 
Macassa 
Macdon 
MacLeod 
Madsen 
Malartic 
Maneast U 
Man Bar 
Maraigo 
Marboy 
Merchant 
Marcon 
Maritime 
Martin 
Matatch 
Maftgml 
McIntyre 
McKen 
McMar
Mewat 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
Midrim 
Min Cerp 
Min-Ora

S'/ 8» 2 8».2
262C4 39 36% 39

1000 5 5 5
358 500 500 500

4000 15 IS IS
6866 12 12 12

2000 30 30 30
1100 113 106 108
610 $17»a1 16%1 16%

16» a 15’2 16%
12 n II
10% 9 11
IU2 ll'a 11’2— '-I 
16'2 16'2 16’‘2 
62 61 61 —1

8 7*2 8 4 '■
31% 29 29 —1
72 66 66
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N HarrI 
New Hoaco 
N Ketore 
Newiund 
N Mylamp 
Newnor 
New Rouyn 
N Senator 
Nike) MS 
Noi^ld 
Noriartk 
Nor lex 
Nor metal 
Nor pax 
N Coldstrm 
Northgate 
N Goldcrt 
Nor Rock 
N Bord 
Norsp A w 
North Can 
Norvalit 
O'Brien 
O'Leary 
OpemisKa 
Orchan 
Grenada 
Offnsby 
Pamour 
Paramaq 
Patino 
Pato 
Pax Int 
Pee Exp) 
eerless 
Pick Crow 
Placer

4 ’4

6000 7 7 ? — ig
2400 162 150 151 —1

1000 9 9 9 1
20015 19 16 19 -2
13150 19 16 19 +3%

2000 14»,7 14’ * 14%
19000 17 M 16

60#0 9’i 1»,1 9’ni + ■»
5963 30 29» 7 30
1000 6 6 6
1800 13 13 13

33930 36 34 36 + 1'.7
335 300 299 299 —1

7000 11 10» 1 11 + *7
4225 58 55 S6 43
5072 410 4ÛC 400 +10
1000 26 26 26
1000 25 25 25 +1

6250 3 21 30
100 45 45 45 5

1200 205 200 205 +5
2500 9’ j 9' 9v«

500 49 49 49
2000 11 >1 11
1790 755 750 750 —5
4250 255 230 2S5 +3

25000 19 15' a 19 +3'»
2000 31’* 31' 7 31%
2000 100 100 100 —4
4000 13% 13 13 —1'j
1439 740 725 735 +15

100 330 330 330
4500 •71 20 20 — '.7
1000 13 12'' 3 13

Bata
Cal Ed 
Calvert 
C OH Ldt 
CS Pete 
C Delhi 
C Delhi w 
Cdn Dev 
C Ex Cat 
C Homestd 
C WIMiston 
Cent Del 
Charter Oil 
C Dragon 
C Mk Mac 
C West P 
Dev Pel 
Dome Pt 
Duven 
Dynemk 
Fergo 
Gr Plains 
GridoH 
Hon>e A 
Home B 
H B OH G

$00 4% 4 ^ 4%
Z65 $21% 21% 21%

19% 19’2- 
136 136 -

Long Point 19500 14'
286? 305 
140 33
1085 18
500 202 

1000 31

1800 20
1000 140
$6$0 440
1833 445 440 440 4

100 140 140 140# 4
•90 410 405 410

3000 102 100 too
100 90 90 90
70 34 34 34

5017 #00 790 790 -
300 ISO 150 150 H
500 9»/j 9» I 9»2-
200 445 445 445#

333 200 . 200 200
500 44 64 44 -
400 $13% 13% 13% 

•300 8’t I 8
530 20 20 20

3300 234 230 230 -
150 $12’Î 13% 12' 

ISOS 35 35 35 .
210 $12% 12’4 12'«. 
700 $12% 12’4 12’*- 

1424 $15% 15% 15%.
14 14 .

299 299 -
33 33

1500
2100

23'-j + ‘V 
58 -1

150 $27% 27’4 27% 4 •
Pow Rou 1000 52 49 49 -3
Preston 114 920 920 920 -5
ros Air 4700 82# 80 10 —3
Pufdex 58750 15 13 14 —1
Que Chib 3000 20»^a 19 19 —1
Que Lith 310 275 275 275 +5
Que Man 
Que Min 
Qunston 
Que mont 
Radiore 
Raglan 
Rexspar 
Rio Algom 
Rix Athab 
Rowan Con 
Ryanor 
Salem 
San Ant 
Sand Riv 
Sheep Cr 
Sherritf 
Sigma 
Silvmaq 
$11 Miller 
SH Stand 
Siscoe 
StarraH 
Steep R 
Sturgeon 
Sud Cont 
Sunburst 
Teck-H 
Territory 
Tomblll 
Torbrlt 
Tribag 
Trm Chib 
U Asbestos 
Un Buffad 
Un Keno 
Un Fort 
Upp Can 
Vandoo 
Vauze 
Vespar 
Violam 
W Malar 
West Mines 
W Beaver 
Wiilrov 
Wiitvev 
vv Harp 
YL+eno 
Zenmac 
Zuisra

A' me
AP Cons 
Almlne* 
Asamera 
Bailey S A 
Bailey S pr 
Bait 5% pr 
Banff

3100 9»-3 91-Î 9Vi4»i
300 130 130 130 —15

3000 15 14'] 14’*]
500 $11% 11 11%— %

2000 47 46 47 -1
17200 71 67 71 —2
16000 13 21 23 •i'2
2571 $14% 14% 14% i- % 
6500 25 2S 25

4 5» ; 51
13 13 13
36 35 35
32 32 32

4’-/ 4'- 4'
110# 1)0 

295 298

2125 
SOO 

2661 
500 

6500 
1050 112 

4950 298 
100 480 

4500 22
7076 23
3500 37
4620 176 

27500 9‘ /
2654 505 
3000 28
3000 9
3000 13
1900 182 
840 
700 

2000

-1

Medal 
Midcon 
Mill City 
Nat Patt 
N Cont 
N Davies 
Northcal 
NC Oils 
NCO wts 
Northid 
Pamoil 
Permo 
Peruv OH 
Petrol 
Place 
rovo Gas 
Quonto 
Ranger 
Sarcae 
Secur Frae 
South U 
Spooner 
Trans Can 
Triad OH 
Unisphar 
U Canao vt 2550 145 
Un OHs 1900 140
Un Reef P 500 17
W Oecalt# 13U 126
Yan Can 2300 6’]

282300
90435 49 47

200 152 IS?
Z25 29 29

2000 13'13'.
1000 46 46
700 28 28
560 70 70
550 61 61

7500 55 55
%71 160 158

37000 24 22
100 128 128

3500 114 112
1080 780# 775 

91540 16'-i 15'
3850 11 10»':
1067 83 83

325 IS? 15?
10560 39 38

TOTAL DES VENTES : ?,495,«

13»'T 13'.a
67 67
39 39

27100 109 101
16300 36# 34
3140 355 340

680 75 75
3950 580 560
5500 14>2 14
3000 142 140
3100 4 4

500 75 75
3160 16 16
2250 196 191

17000 6’. 5'
5000 450 425
1000 14 14
700 152 15?

52250 15
r400 
innn 
iS'e 

sooo

LES VALEURS LES PLUS ACTIVES 

INDUSTRIE! S
Snell 9719 $1; • 17 . 17% ••
CPR 8404 $32% 32 32 - »
Cdn Brew 7490 $11-» 11»» ll<»
Tr Can PL 7191 $30 29*4 29% '*
Dom Tar 5830 $19 11% 18%-%

HUILES
N Davies 282300 25 a 2! 25% 43'-
South U 91540 16» 2 15'2 16 — %
Northcal 90425 49 47 47»2—
Quonto 37000 
Long Point 19500

Fonds Mutuels
Cours fotirnts par 

Francis t. DUPONT A Co 
638 auost bool. Dorchostor

All Cdn Com 5.04 S.i
AH Cdn Olv 7.01 T.t
American Growth I 81 9 <
Boaubran Corp 34.96 37.*
Canada Growth 5.26 S.
Cdn Gas and Energy 7 24 7:
Cdn Invastmont 10.9? 11:
Cdn Trustead 4.72 5.
Canatund 45.22 47
Champion Mutual Fo Coe 6.17 4.
Comnrtonwalth Inti 9.38 10.
C. I. Leverage 7.99
Corporate Investors lu.fe 1).
Div Inc Shr Serv A 23.10 —
DIv Inc Shr Serv F 4.74 $.
Dividend Shares 3.46 3.
Dominion Equity 19.75 20.
Dreyfus Fd 17.52 19.
European Growtn 7.01 7
Federated Growth 5.07 5.
First OH and Gas 4.7i s.
Fonds Collectif A 6.60 7.
Fonds Collectif B S.45 5.
Ponds CoHoem C 6.85 7.
Group Inc 3.7 4.
Grov^ OH and Gas 9 97 10.
Investors Growth 7.29 7.
Investors Inti Mutual 4.68 5.
investors Mutual Cda 13.16 U
Mutual Accumulating 3 99 4
Mutual Income Fd 5.66 6
North Amer Fd Cda 11.56 12
One William Street 14.12 15
Prêt et Revenu Mutuel 6.45 7
Provident Mutuel 5.15 5
Putnam Growth 186 9
Radisson 4.74 5
Regent Fd 6.07 6
Research Invest H-O? 12
Savings Invest Coe 6 45 7
1962 Exec Fd Cda 5.6? S
Television Eiectronics 7.64 8
Timed Investment 6.50 7
United Accum Fd 6.53 7
- EN MONNAIC AMERICAINS - 

AffH Fd Tnc 8 26 8
American Bus Shares 4.20 4
Boston Fd 9 61 10
Bullocks Fd 13.16 14
Keystone Cuxt 6 3 I 6 92 18
Keystone Cuit 6 4 10.30 1)
Keystone Cost k i 9,65 >0
Keystone Cust k ? $ 24 S
Mess Inv Growth 8 23 8
Wellington 14 55 15

Prix du plomb 
à la hausse

V« et d* plui, à 10^4 cit
NEW-YORK. — Une impor 

tante fonderie américaine 
vient de hausser le prix de la 
livre de plomb de •'s de cent 
à 10»4.

Cette dernière augmentation 
est la troisième mise en vi 
gueur au cours des derniers 
sept mois.

Cette hausse tait suite a de 
fortes pressions, particulière 
ment de la part des usines de 
piles électriques. L'épuisement 
des stocks, du à une longue 
grève affectant Missouri Mi 
nés of St. Joseph l.ead Co 
y est pour quelque chose. De 
plus, a Londres, les prix se 
sont elevés ces derniers 
temps.

Le prix du plomb a accuse 
une baisse jusqu'à 9‘i cents 
la livre, l'an dernier, pour 
grimper a 10 cents en novem­
bre et à 10*2 cents le 15 jan­
vier.

Ces deux augmentations fu 
rent attribuées aux pertes dues 
à la grève survenue à St. Jo 
seph. Pulsieurs sources d’in­
formation avaient cependant 
prodit une baisse, une fois la 
grève réglée^___

Moyennes de Montréal

Dividendes

Dow Jones
Ouv Htui Ms Firm. Cgm 

30 Irais. 726 49 730.31 719.41 722.41 —4.46 
20 C.ter 171.23 172 27 170.36 170 98 —0.10 
15 UtHH 140.03 140.67 139 29 139.96 —0.18 
65 Steks 258.67 260 04 256 66 257.73 —1.00

6X111 ISU» %«i axa 4pe
V^nOred' 129 2 173.5 130 7 178 3 11? 7
e.udi 179 T 123.6 129 1 128 6 113 1
5 paax 128.? 123.6 129 3 1?7.4 111.5
M pas^ 179.2 121.9 137 7 !?«.? 113.5
1963 Haut 129.7 122.9 133. 5 l?f.7 115.1
1963 Bas 115.9 111.1 120.7 116.2 95 î
196? Haut 135.6 117.6 141 .2 ,25.3 104 t
1962 Bas toi .6 96.7 101 .9 101.6 85.1

Chimo 
Purdex 
Wlltsey 
Cons Que 
C Astorift

24 22
14'. 14

MINES
79800 75 68
58750 15 13
52250 15 14
32793 93 88
28226 14 13

Titres au Comptoir
Moyennes de Toronto

81

Moyennes des 
obligations a N.-Y,

2424#
J1 7* ’!> -

HUILES
3000 10 10 k
7000 52 50 52 -
3340 280 Zte -

740 1066 106 106 -
120 $11’* 11'« II'* 
400 $24% 24'* 24% 
140 $25% 25% 25% 
500 137 137 137 -

vet'drac'
«Tf
• 1 A

I9ir
igi 0

tout i»tm
M7 en*

ion
«4 ’

leud ^1.7 101 0 88 1 90 4 «4 1
Sem pass It 6 101 2 M 7 90 4 94 7
Mois pass 81 .h 101 4 88 8 89 9 94 4
Ann pass '10 98.3 87.8 l%1 ♦S 1
1963 Haut 81 7 101.8 89 5 90.4 95 1
1963 Baa 79 7 ♦9 5 88.3 88 4 94.1
1962 Haut 79.7 102.2 89.2 18.5 ♦4.f
1962 Baa 76.1 96.7 •5.7 85.9 9U

Anglo Can Tel A 
Banque d'Epargne
B' Nfld Corp ...........
Cdn Javelin ... ...
Cdn Sup Oil 
Chartered Credit 
Cie P. Bas St L. 4-; Pfd 
Corp d'Expl Fman 
Crédit St Laurent 
Crown Life
Duoui» Fr*. PFD $20 PV 
Great West Lif?
Guar Co Of N A 
indush-ial L'fe (Nwl 
. a Prevm anee 
Lev Prévoyant'
La behdarlte 
London Life 
Northern Te» Conv bref 
Pacific Gas 
Shopper'v City 
Soc d'Adm et Fid Nw 
Trust Gen du Canada

Offre oem
64 66

162 168 
395 410

. 14 15
14 14 i
4 a 5 
Il »9

Vendredi 
Jeudi 
$nm pavv 
Mois pass 
Ann. pass 
1963 naut 
1963 Bas 
1962 Haut 
1962 Bas

jem zæe tSbm I5wa
645.92 84.10 2U40 123 84
647 88 86.27 214 47 123.20
647 96 87.30 215.00 124.55
644 41 87 28 216 99 123 86
561.96 93.97 190.64 102.2?
648.71 93 68 217.86 127.17
576.80 85,05 193.02 113.62
629.06 104.30 216.90 131.21
503.17 85.0# 168.60 •9^1

Confeder jn Life .Lssucu 
tion, 50 cts. 15 juin, inscrip­
tion 15 juin

Consolidated Paper Corp.. 
Ltd., 50 cts 15 juillet, inKrip- 
tion 7 juin.

Eddy Match Co Ltd . 37 i 
2 cts l'action ordinaire. 29 juin, 
inscription 15 juin

Hughes-Owens Co. Ltd. 20 
cts l'action de classe A. 10 cts 
l'action de classe B et 40 cts 
l'action privilégiée. 15 juillet, 
inscription 15 juin.

Industrial .Acceptance Corp 
Ltd.. 25 cts l'action ordinaire 
$1.12 1-2 l'action privilégiée 
$4.50 et 50 1-4 cts l’action pn 
vilégiée $2 25. 28 juin, inscrip 
tion 7 juin.

Ingersoll Machine & Tool 
Co. Ltd . 12 1-2 cts l'action de 
classe 2 juillet, inscription 
15 juin.

Brazilian Traction Light tl 
Power Co. Ltd, actions privilé­
giées à six pour cent. $1.50, 
le 28 juin, enregistrement le 
14 juin.

The Con.-uniers Gas Co 
Ltd. actions ordinaires sein 
dées, huit cciiU-, actions rivi 
légiees de la si. ie .4 à 5 l-'2 
pour cent. $1.37 1-2. action.- 
privilégiées a 5 12 sérié B. 
$1.37 1-2. le 2 juillet, enregis 
trement le 15 juin

Dominion Dairies' l.td ai 
tiüiis ordinaires. 10 cent.- ae 
tions privilégiée* t4 cent.-, le 
l.v juillet. enrcgLSIrenient le 
28 juin; actions prit ilcg're.- 
44 cents, le 15 octobre, enre 
gistrcnienl le 27 .septen.lvrr, 
actions privilègiées. 43 cents, 
le 15 janvier 1904. enregistre­
ment le 27 décembre.

Hudson Bay Mining and ^ 
Smelting Co. Ltd, 75 cents, le , 
9 septembre, enregistrement ' 
le 9 août

Somerville liidusines Ltd. 
actions privilégiées. 70 cents, 
le 1er juillet, enregisiremen: 
le 15 juin.

Toronto Iron Work.- I.Ul, ac 
tions de la classe .4, 15 cents, 
le 2 juillet, enregistrement le 
17 juin

Directeur général 
de Turcoi Paperboard
Un* division dt Tha Krufor 

Orfanisation Ltd

M. William Walter Harris 
lient d'etre nomme vice-presi­
dent et directeur general do 
Turcot Paperboard Fills, divi­
sion de The Kruger Organiza­
tion Ltd , de Montreal.

De 1962 a la date de cette 
nomination. .M Harris était 
vice-president et direclcui gé­
néral de J. " Kilgour & Bro. 
Ltd. .4uparavanl il avait cto 
employé pendant 11 ans a la 
Building Products Limited, 
remplissant d'abord les fonc­
tions d'inspecteur au labora­
toire central de contrôle, puis 
de directeur (je rétablisse­
ment de Hamilton et enfin d» 
directeur de la fabrique de 
Pont-Rouge.

■Né à Montreal en 1927, il a 
été reçu bachelier en com­
merce à Sir George Williams, 
bachelier en sciences à TUni- 
versite McGill, et licencié en 
administration des affaires a 
rL'niversite de Toronto M. 
Harris s'exprime avec larilile 
dans les deux langues

Eider-Peel Limited
Ktrii-r-Peel l.imited. (oeietà 

nimiere de Tonmlo a reabsi >'ii 
l!i'i2. un profil bull de $î.2i:*' 
t-Tl p‘ un piofit net de *sh3.2Tè. 
soit une legere baisse en com­
paraison des résultats obtenus 
en 1961. qui étaient de tl.'.si- 
437 de profit brut et de $725.124 
pour les profits nets

FERNAND CIGUERE
2ième hypothéqua

7%%

274-2991 • soir : OU. 8 5639

Moyennes à N.-Y. INGENIEURS CONSEILS

Wp I5r» tSut «datb.:
•yenC'■VJ' >85 6 145 « 145 5 2’î ■
leud' '186 0 ’45 9 145 9 2% 1
Sem ptït >8$.? 148.f» 146 3 275 9
Mois pas» 3851 140 T 145 6 272 3
Ann past 317 4 1068 121 4 221.8
1%: Haut 386.3 147 6 147 6 7'’4.9
1963 Baa 341.1 121.1 134.9 242.7
1962 Haut 377.1 127.2 142 9 262 5
1962 Baa 2a5J 97.0 110.3 2ÛD.I

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne
— CETTE SEMAINE — ANNEE 
Ventes Haut Bèt Frm Haut Bas

CETTE SEMAINE — ANNEE

1500 $12% l?% 12%
1500 470 455 465 -5
1515 $28*4 28^* 28% %

SOO 7% 7» 3 7’.;
500 23 2J 23 -M

3500 8 8 8 4 >3
lOp 216 216 216 —4

1325 230 225 225 -^5
2450 106 102 106 +2
1000 7 7 7
1200 18’a )7'.3 1
2200 150 149 150 41
1600 13»% 13 13 —1
5X 16% 16'a 16»-^+ %
500 9'2 9't 9»-i
1400 7»/s 7\i 7».'j
435 $29’ ; 29% 29% — %

1000 9».'2 9'a 9». a
2500 80 80 80 —2

490 $11% 11% 11%
500 7 7 7

17 17 17
18 17 18 8

ÎOOO 375 370 375
3000 8'. 2 7’y 8» a
1275 900 875 895

13 13
9» a

CANADIENNE -
Ajax
Alpha
Alpha A ' 
Ai$cop«
Alsof
Amg Beau Bell*
Ameran
Ang PIp
Ang Am Moivia
Ang Nfld
Anthonian
Arno
Atiaa
Atlas Ta»
Auguatu*
Auf Fab »
Bakar
Bataman
Baauca
Btld-C
Bailach#*
Black Rivar 
Blua Bon 
Biua 8 w 
Biuawtr 
Bornita 
firunaau 
Camp Chfb 
CS Pâte 
C Colllerie»
C Coli Pr 
C Delhi 
Cdn Dev 
C Dredge 
CG Inv 
CI inv Tf 
C Power 
C Silica 
Canorama 
Canuba 
Carbac 
Cartiar Q 
Cassiar 
Cateiti A 
Cant Man 
Cessland 
Chemallov 
Chib Cop 
Chipman 
Corn OH 
Commodora 
Corning#
C Belleck 
C Div Sec Pr 
C New Pac 
C Papar 
C Text 5 Pr 
Copitraam 
Couvrette "A" 
Daifen
Dalta Electr 
Danault

1035
150

1907
22584
11300

2500
14500

18
$380

285
2500

17200
3500

11275
#tI7
1000
2seo
6900
7000

100
14500
9700
2145sss
1500
7000
1000
1300
300

450
9200

150
200
200

91
100
290

2150
13400
4500
6000

400
iOO
900

11225
3369
6025
$500
1000
6500
S500
5500
1000

K)
585

4752
100

15500
100
30Ô

2000

14
450

6 5'. 6

23
5'..
7

1)
325

4
85 76 78 99 19
32 30*3 30 14 30
S'a
3 i s 2 3

7’ .
4

5
2

35 40% 32
260 186 

tf** 8%

n ÏÏ

12*4 13 
128

12»* 20 
2'

11% 12 lO'g
30

4
29' V 30 30

n
29

4
210 200 20? 235 90
90
11
4

15 88 93
14
5 ,

71 
7%' 
3» a

80 75 75 8? 75
U5 4S5 465 475 400

10% — — n 6
25 -- 29 25
19 25 18
41 39% 40 41% 36%
20 2C 20
18 16
10»4

Il 30 16

15 - 25 11
175 — — 195 130

Dptbân
Dome
D E/pipreri 
O Lease 
O Oilcloth 
Dumont 
E Koof 7 Pr 
EastSuM 
Emp Oii 
Equity E«pi 
Fab 
Fabi 
Fitcai 
Plaçai Pr 
Flint Rock 
Fontana 
For Pow 
Ft Reliante 
Fox Laka 
Fun^
Futurity 
G Autotrom 
Gfan Laka 
Gok Aga 
Inspiration 
Int Caram 
Int Haiium 
fnterprev Drdg 
Inv Fnd 
Jubüac 
Keelay-Front 
Kiena
Kodiak Pcfc
Kontiki
Lab Accept
Labrador
Laduborc
Lait Leclarc
Lambt A
Leiand <*ubl
Lingside
Lith Corp
Maltr ans
Malartic Hvgrdt
Marchant
Massval
Matach Cndn
McIntyre
McKinney
Melchers
Melcn Pr
Mer Chip
Merill
Midepsa
Min Corp
Mistango
Molyb
Monpre
Mt Pleasant
MR Dairies
Nat Aut Vend
Native M
Needeo
N Forma

1000
1000
1600

{9100
31355
11000

5
1500
1400

450350
19100

100
'OO

#6500
4000
•000

70
9900

^000
JOOO
6000
2631
7950

89270
2280
2500
7500

12400
70

33059
1500

52950
3096
3000

425
400

737s
500
200
750

22500
1000
5000

11000
2500
3225
1000
fijo
6000

219
1232

11500
1500

17920
200

5200
1100

25300
117100

7533
100

1650
2600
1772

Haut Baa Frm Haut Bas
6

28%
31
24 20 27

30%
33

119

26 i 
?6
10

?6<é 2S>- 26 26 , 23
19 17 18 25 16

17$
22‘

3
19 14 19

160
257

4
Tl'a

\5S
19?

1
13 n n». » 18
t't . •% 8>a
7 1 7

>♦ à 19 19
» se 4D K

4 $% K% 6 8%
400 480 488

S' l î W't
35

U
18

8 yg •% J
«1 16 20 10 11

400 360 400 418 3r
rt5 TSO 105 201 ISO
40 34 40 43 10

240 325 795 280 180
7 — 9 5’+

1#0 ITS in 218 150
14'>$ 13 18 20'a 7
51 57 44'A

545 308 330 395 260
53 52 5? 109 50

400 375 3#n 515 785
145 130 130 160 120

4 6 4
l»4 8 8<-4 8*a Vj

33'- 33 33% 33% 25%
140 130 140 140 60

7*b 7's 7% 7% 7'g
20-3 20 20 20% 18

7»! 7»4 7»4 12'4 7%
‘ 3 4'.a 3
6' 7 - 10 6
5

50 35 35
12' *
81

5
31'a

103 100 103 108 75
7» a

14
9%

25
7

14
52% 51% 5t% 54% 44%
19 17 17 36 17

S-'é _ — 10 8^4
5%

24 20 30
5%

41
5%

12
61 60 60 66 50

205 755 170 360 110
16*a .. 16% 14
25 23 25 87 23
58 55 S8 70 4«
10' 9 10 36 9
68 58 62 190 4l .
9*4 8 . 9% 9'% 6*a

165 — —
14 13 13 18 9'g

195 175 190 275 150
3% ■” w. 6 3%

Nftd L<gr»t 
Newrich 
NW Amulet 
Nocana 
Norac Fin 
Normetal 
NA Aah 
NA Rare 
NW Canaiask 
Opam Expi 
Opemiake 
Orchan 
PA Inv 
PA Inv ata 
Pat BHvtr 
Paudaah 
Paaoa P.lvar 
Panpbac 
Rhoanix Cap 
pm Gai# 
Poreupina 
Pow Cp » P** 
Que CePaft 
Que Lith 
Qua Smalf 
Qua PH f# 
Qua Ph 56 
RM Bear A 
Ruby Foo 
Ruby Fo w 
StL Colum 
S Law Div L«» 
Saucon Dev 
Shop Save 
Silver Reg 
Silver Summit 
Silver Town 
Sobty 
S Dufault 
SC Pow 6 Pr 
Sportan 
Spartan Wtt 
Std Gold 
Sullivan 
Suptest Ord 
Tache 
Talisman 
Tazin 
Tib Expi 
Titan
TrC Freeze 
U Asbestos 
U Corp 6 
Un Obalski 
U Prln 
U Towns El 
Van dar Hout 
Vanguard 
Viola
Westburne 
Westeei 
Western Nal 
Westvilie 
York Spec

— CETTE SEMAINE — 
Ventes Haut Bat Frm

324 113 11? 113
24500 14 13'. 14

129800 10 9 - 9 .
15000 $ 4’, 4'?

150 11>4
$00500 305

1000 5
1500 iO’ 30 30

44;' 15
25500 17 tS H

.'»700 760 745 74«
1300 4S0
000 , 

4527 11 9 w

50
9100

30
25
16

625
2200

10950
500

23500
31836

8500
121300
12500

6$
38500

70
6600
1000
5000

500
?90

8000
20000
14750
5500
2720

775
9X

2570
8*00

8041
3600

24500
500
400
200
500

1000
1210

ANNEE 
Haut Bas

BEAUCHEMIN - BEATON LAPOINTE
INCENliUXS COWSEILS

Gcvte cti’l Mecamq'te
Urbanismt trqvqux munieiptux, trqvtui pubhci. 
ponti, veirip, eireuUtion, aignalixatien, éclalragt

6655 Chemin de U Côte des Neiges 
Montréal 26 REgent 1-8521

1
m m m n %.
4% 4 4% 6
4 4

V“
305 m m 84% u%
240 — — 378 m
14 1l»,a tt% 17 10
19% ~ — ao'e 19» a
lûve — — *> 19%
16»+ — — 16 15H

260 S#8 MO 335 125
31 26 31 40 36

3T0 335 379 47S 175
98 — 110 95
15 1» 14' . 24 12
8'4 7>k 8’a 8'a 6'4

50 41 48 . 64 45
90 76 90 100 35
38 30 35 42 30
15 - lé I4<a
11». f'. 10 13 6’ .

118 117 117 120'4 110 a
62 57 60 84 50
22 30 22 23 12

7 14'. 7
152 180 ISO
ll'vé 19'a 16 .
10 9 12»> 13 9’ .
69 84 85 114 62
6» a 6 6»-a 12 é
6<g 6 6 14 6
6 5»» 5% 6'J S

265 255 2SS 315 260
350 345 345 425 335

21 27» • 2$ 77'. 24 .
$5 6? 64 75 40
35 37 32 57 32
17». 16*b 17 17'L 11'

170 150 165 265 150
9 l'a 9 13>. 6

202 202 175
12 16 81
13 13 12*-
43 80 40

4
5».« 5% SW SW 385

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse de Montréal

90 90
1512 16
21 21 4 •%
6 6

650 275 275 273 -S
800 $21% 26% 26% + le
460 $56% 56».4 $6» 4

1165 28» 2 26 2$ 41 »7
1500 38# 38 38 —2
900 105 102 105 42

1000 71 71 71
11000 16») 16% 16»^
15500 23»% 22 23 41

8500 12 11»% 12 — Vi
22 21»; 22 —1
14» a 14 14»^ 41

137 137 —4
29 29 —1
49 50 —1

690 690 45
26 76
15 15 — ’ a
33 33

67S 685 —5

1800 
1500 
700 140

1166 29
5500 50
1386 690
500 26

6092 16
Z5S $33

3800 695
3000 18W 16
1000 230 230 230 —S
2000 37 35»a 36'.a4 'i

12400 33 31 î{
700 137 136 136
475 19% 19% 19%

1400 150 150 150
4220 167 161 161
3000 91» 9 9
420 320 315 320 4i

6000 21 20». 20’ a 4 »/t
800 85 85 85 43
400 225 225 225

lOOÛ 75 75 75 • •
6000 4’y 4’. 4>y3
1060 19 19 19
1250 I 8 8 - '<«
6700 18 17 11 42
5750 98 94 97 —3
1750 7 7 7 — V»
2000 39 38 38—1

•6100 67 64 64 —a
4000 8< e 8» 1
1580 825 #15 #15
559 $52» a 51% 52» a 4 % 

3300 26 25 2S —2
3600 6 5% 6 4 %

11600 25 25 25 4 ’%
4500 32 32 32
1500 60 60 60

500 7»'». n 7»,e
3700 36 35 36
1800 S16<% 16% 16^-a 4 %
2734 IW •% 8%

Moneta 1900 80 80 80
Mt Wright 1043 49 49 49
Murray M 1800 117 ns 115
Name Cr 7300 14 13 13»
New Alger 500 4 4 4
New Ath 1000 40 40 40
Newconex 300 460 455 4SS
Nconex wti 300 ISS ISO 156

Abitibi 
Abit Pr 
Atgoma 
Alumini 
Alum 2 Pr 
AngT 4».a Pr 
AngT Pr 2 90 
Argus
Arg 230 Pr 
Arg 2.60 Pr 
Arg 2.70 Pr 
Arg X' Pr 
Asbestos 
Atl Sug 
Ati Sug A 
Bail $ 5*4 Pr 
Bank Mont 
Banq NS Rts 
Bank NS 
Banq CN 
Banq PC 
Bath P 
Bath P A 
Btli Phone 
Bow 5 Pr 
Sow 5’ » Pr 
Bowater 
Bow Mer Pr 
Brazil 
B.A. OH 
BC Forest 
BC Pow 
B.C Phone 
B C Phone 4 3 
B.C. Phone 
B.C Phone 
Brckvl Pr 
Brooke Pr 
Bruck A 
Build Prod 
Bulolo 
Ca) Pow 
Can Cem 
Can Cem Pr 
C Doni Sug 
Cl Fndry 
Cl F 4’4 
CSL
CSL Pr 
CAE
Cdn Brew 
Cdn Brew Pr 
Cdn Brew 'B' P 
C Br Alum 
C Bron Pr 
Cdn Celan 
C Cel 1 75 Pr 
C Chem 
C Frbks A 
C Frbks B 
C fmp BK E 
CIL
CIL Pr 
Ci Pow 
Cl Pow Pr 
C Marconi 
CPR
Cdn Pat Pr 
C Vickers 
Cep Wire 
Cent Del 
Chrysler 
Coghiin 
Coi Cell 
Con MS

— CETTE SEMAINE — ANNEE 
Ventes Haut Bas

2469 45% 4S»%
50 2S»4 -

3265 57% 57
29678 30 21» a

930 50 48»%
50 45’a —
50 55 —

1465 12'>4 11%
190 52 —
70 $2» 7 . -

S2»t

— CETTE SEMAINE •

9% 9'-,
27’a 26» a
17% 17
24 —
25% 2S
68% 67»-
335 31$
74a- 74
711- 77'î
51 »4 S0*a
20% 20»'-
SS': 55
S7W 56%
53 51
52”s
5% 54»

51% 51%
37C 355 :

28% 28 »^
19% 18'a
tiw 30%
57%
92 — 1

97
108';

7%
20*-

19%
28

19't-

620 600 1
22% 22 ,
39

JO
38%

27 26*a
23%
91

23

55 :r 55
U»a -
\0W 9%
11»> 11
53*4 S2»a
53'4 52%
10»$ 10%
95

66#
38»a 37%
Î1’4 10%
9»:
Sla _

67» 4 66%
16 IPa
13

15’J 15
47% <7

470 450
3Ti 31%
IÎ’m MW
19» J
7%

815 790
72»-
5%

72

7% 7».*
26*4 26’a

Frm, Haut Bas
4SW 46 40%

25'/- 24' a
57» 2#59 43%

29»^ 30 22
49% 50% 46» a
_ 45% 42
—# 56 52*4

12% 12% 9
.... 53’ 50%

53«v 50»-
#- _

9% 9'- 9%
27 29’4 23*4
17 193-4

23
17
226t

25% 25*4 23%
68% 70 62%
315 050 2708
74» 3 76*4 69%
77% 79 70» k
50% 52 48
20'a 20*a 16»a
55 SS’t 51
57 57% 53»4
51 53 50

># 54 51
5% 6'4 5

51% 53 50%
355 465 275

28» 4 30% 27’
19% 19'a 12'
21’% 23’/4 19’,

8- 92»'4
97

09
95’4

10#' ; 105

-é
9% 7» a

19% 19’> 17%

605 875 600
22».' 24% 20''-

i 39 39*4
30

29#
27

26*a 29% 26’-
23»-, 25 30»4

55# 58 SI
Î3».4 13

10’4 10 1
n»^ 1l»a 10*4
53% 55 5Ve
52*4 55'4 51%
lO'a 10% l'a

95 92
_ 6# : 36
38» V 38» a 35 V
10% 11’.: 8%

9% 7W
5»a 4

67 69», 61» a
16 16% 13%
-• #3% 80» a

1S»$ 15% 12»a
47»$ 48»! 42

450 495 400
32% 32»/» 24%
11»A 11% 10%
_ 22 18»»
— 8% 7%
m 925 790#
72’- 72’-

6*4
57» •/

5*4
7% 7% 425

H% 37W 22^4

Con Taxi 
Corby A 
Corby B 
Coronatiofi 
Crain R L 
Credit-F 
Credit-F New 
Cr Zell A 
Crush Int 
Denison 
D Bridg* 
a Coal Pr 
D Corset 
D Pndry 
D Glass 
O Glas‘. Pr 
D Lime
0 Steel 
D Stores 
Dom Tar 
Dom Tar Pr 
Dom Text 
Donohue
Dow Brew 
Du Pont 
DuPont Pr 
Dupuis A 
Eddy .M 
Electrolux 
Enam Pr a 
Falcon 
Fam Plat 
Fleetwood 
Ford U S 
Fndtn 
Fraser 
Fraiman 
Fr Pete Pr 
Frosst A 
GS Wares 
Or Br Can Iny 
GLPaper 
Handy Andv 
Handy A wi 
Hawk Sid 
HolHnger 
Holt Red 
Heme A 
Home B 
H Smith 
Hud Bay 
Hud's Bay Ca 
Husky Oil 
lmp Oil 
fmp Tob 
Imp Tob Pr 
Ind Accap
1 Ac 2.25 Pr 
Inland C Pr 
int Nicka)
)nt Pap 
Int Util 
Int Util Pr 
Inter PL 
Iro G Pr 
Jamaica P $ 
Labat
Laur Fin A 
Laur Fin 1.40 Pr 
Lewis
Loblaw "A ' 
Loblaw "B" 
Loab. M 
Maclaren a 
Maclartr •

Haut •aa Frm. Haut Baa
6 7» a 450
18%1 — -4 19 17’4

17'a _ _ 17% 17
7 6% 6% 8 » 6
ira ira 13»a

155 151 155 155 132
77 877 77 77

25% 25 25 • 26' 22
14% 13’- 14% 15% 12
55»- 52*4 54» « 54% 4/*a
21»» 20% 21»a 23% 7
14 13’a 13% T9 S
22 — ... 21»-a 18%
66*4> 65# 65»- 67% 61

19% 19» 4 19% 20 'V 171-
20 20 11
7'- 7% 6’ 4

Î3% 13*4 13% 15% 10%
15% 15'J 15*a 16 13%
19’« 18*4 ‘19 20 10’?
22'-1 #- — _

21 19»/- 2C . 21 16%
25»a 25 25’4 25’ - 21».
50 _ _ 50'• 50
42 41»» 42 44'» 36*4

85 — -# 85 8C

66 58
21% 12-4

Pr

9 8*4 9 n» •%
28% 27% 21 29 25» 4
5%

290
— 6’ » 

375
5*4

28$
20'a
12**

20» • 20' - 21 17»

12»; - 12 10
20>«
15

450

19% 19*b 20%
19*4

7

16
14%

300
6% e*a 6*4 7*6 6

28*4
20

28 28% ?e*»
22

21
14

12*4 12% 12% 14' . 11%
12*4 12’- 12W 14% 11'4
45 44% 44» a 45 43
5#% 56 56» a 59 « 50»m
14<4 13% 14'- 14' . 11'-.

7 6% 6% 7% 6
44 43% 43% 45% 40%
15 % 14% 15 16 13%
6% — 6*4 6» a

27’» 16 96W 28% 24%
49 49 47» a
18»» I8»a 11’a 19 16%
70 69 69% 73% 63%
33% 33’.» 33% 34*4 28»»
28 26% 17 28 26
ssw 55>e 48’4
87 IS»^ IS% 87 71’»
10»4« ... in» 10
11»» ... 13’i 9»-
17 16% 16% 17»a 14%
16»» 16 16 18% 16
25% .... 25% 25»4
7»- 7»4i 7W
8% 1' . 8% 9 7W
9'- 9 9 9»-. 7*4

19» 4 19 19% 19% 16
23 23 tf'a
24 — — 24' t 20

MB 6 PR 
Maritime Tal 
Mass-F
Mass-F S>» Pr 
Met Stores 
Miron 6 pc Pr 
Mitch R A 
Molson A 
Molson B 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore Corp 
Nat Containarx 
Nat Drug 
Noranda 
NS LP 
Ogilvie 
Ont S tee I 
Pac Pete 
Page-Hers 
Penmans 
Pow Corp 
Price Br 
ON Gas 
ON Gas Pr 
Que PHone 
Qua PH 51 Pr 
Que PH 61 Pr 
Que Power 
Reed. A E 
Rtitman 
Reltman 
Rio Algom 
Rolland A 
Rolland B 
Rothmans 
Royal Bk 
Royallte Pr 
Russel # Sons 
StL Cem A 
StL Corp 
Salada-F 
Scot LaS 
Shall Invast Ptd 
Shell Oil 
Shaw
Shawin Rts
Sher-W
Sicard
Sieard 6 Pr 
Simpsons 
Sogaminas 
Southam 
$S Staei 
Staaf Can 
Steinbg A 
Texeco Cen 
Tor-Dom 
T Fin A 
Tr C Corp 
Tr Can PL 
Tr Mt Pipt Line 
Turnbull 
Union OH 
Vendometic 
Viau
Walk OW 
WCoast Tr 
WCoast rr Vtc 
Waston A 
Wstn A Wts 
Weston B 
Wstn 4 - Pr 
Zellar's 
Zeller Pr

— CETTE SEMAINE— ANNEE 
Vantas Haut Bas Prm. Haut Bai 

9620 25'a 24'» ?4^'a 26'» 18%
22*4 22» » 22'a 23 20’a
14<4

108
7»-

14'a 14»! 14%

T’a

12%

7%
124» 12% lî'a 14

7
9%
5'»

JO 29' ; ?9'a 31 27'a
30' 30»4 30' 31 28’■
13%
94

13'a 13'4 14*4
100

12
88

55%
5%

15%

54% 55*4 55
5%

16%

45*»
445

15
36’»« 36 36 g 37» I 31 1
27% 24 24'* 27’ Z 20 4
13'a )3*a 13% 14% I2*t
20% 20 30 20*4 )4
14'4 14 14 15 . 11%
22% 22*4 22‘4 23*a 20%
?9 . 29 ?9'4 38 f 25»-
10 a 9 a 10% 10*4 8 4
38'- 37*» 37’ 41 *« 35

8*4 l'a •»» 1*- 485
115 113 114 115’» 64

49
21V*
22
36

7%
-

22'a
23»1
36%

21
21
35% !

11’- 10% 10*4 12% 10
9*4 _ 10>4 9'*

14-* 14'a 144- 1$ 12% ,
9%

11
9’? 9% 10

11»-
9 .

n
7% — _ 9 7%

’f’.-
2$
10'
18%
22'-

77»-4 79% 11
25 , 
10’ - 
19W 
23

125» a ! 
9*^ ’ 

\72'* 1
10’a 9' . 10 11% e>, 1

7' 7% 7‘'. 1% 7% j
27' 27*4 27' 28% 26 '
11'
29*4

17'; 17% 20% 
30'.

13% ;
28*a1? $ 55 5

26 25' îi' 76% U
9

21
l'‘4 •% f 7%

34%
14

34 34'a 34%
16’»

29% 
14 »

33*4
10*4

33'* 33% 36%
11%

31‘t
9’^

21% 21 2Î’4 21% 18'»
22% 22% 22% 23»4 19‘.é
51% SO% 50*4 53 43
64% 44 64% 66% 59%
13% 13’a 13»4 15'a 13’a
11 10’» >0’« 11% 9%
30 29’'4 29»6 29»» 21 »4
16% 14><» .4’» 15% U»4
12W _ 14»$ 12
12 — 12 10'/%

435 — _ 5»» 435
14 19W 13% 14% 11%
60% $9% S9% 60% S5»a
14% 16 13%
14 13% 13% IS’a 13
19%
11%

19% 19»» 20» a 
11%

16%
10'4

22* - 
99'»

72 22% 23
100

20
96 «

39% 19 J9 40' . 5S
SO — — so»« 48 1

COMPTABLES AGREES

J. ARTHUR DESCHAMPS
C«mptabla aerM

1411, Cranaaitt, Mowtré*» M
VI. $-1248

Lucien Dahmé, (.A.
ComptabUi agréé

idiiict a* Lt iêi/vftrd»

157 ait, ru* Notra-Dama 

UN. é-2él1

Jacqualtnê Paradis, C.A.
Cemptabla agréé 

Bd.flM aa u tMvaaanM 

157 é»t, rua Notra-Dama 

Ch. 52. 55

UN. 4.2681 — DU, 141111

Provosf, HoHe 
& Associés

Compfgbits igrggs
ROGER OROVOSI, CA. 

Syndic Lkancié
ROlANO PROVOST, C.A. 

GEORGES H. HOTTE C.A

2596. boul. Rosament 
RA. 2-1109

YIAU A ROBIN
Comptablat agraas

UUCiEN D. VIAU, C.A 
H LIONEL ROBIN. C.A 
JACQUES R. CHADILLON. C A. 
ARVAND H. VIAU. C.A 

I I SERGE GERVAI5. C.A.
' PO. 9-3871»

I 4926, ava. Verdun, Vardun

‘ />/40H, Bélair, Côté, Luevoix 
ei asaociés

H. Kuight ®
Comptablas agréé*

Co.

M. Samson, O 6 E -■ C.A. 
Léon Côté, C A 
Hcnslty Bourgouin. C.A 
Albert Garneau. C.A 
Benoît Sylvain, C.A 
Oennla Bell, C.A 
Raymond Couiilard. C.A 
Marthe Gauthier. C A 
Marcel imbieau, C.A

MONTREAL
Conseils

E H Khighî. C.A 
Lionel Roussin. C.A 
Raynwid Fortier. C.A. 
Clément Pnmaau, C.A 
Vianney Forget, C.A. 
Pierre Barry, C.A 
Adrien Côté. C.A. 
Robert Garlépy. C.A. 
PflU» Gonthier C A.

RIMOUSKI
Maurce rHARTRfc A A Emile BEAUVAIS, O.SC.. C.A 

Gérard MARCEAU C.a.

Lucien P Beiair C-A 
Jean uecroix. C.A 
Dollard Huot C.A 
Percy Auger. C.A 
Pierre Leseoe. C A 
Pierre Choumard, C.A 
Gilles Trahan CA

Georges Roussm. C-A-

QUEBEC

132 ouest. Saint-lacques — VI. 2-4691

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
BREVETS D'INVENTION DACTYLOGRAPHES

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION 

•n tous Divs

Marion. Marion, Robic & Bastion
?1M. rue ORUMMONO 

MONTREAL 15

Encouragez nos 
annonceurs

ATTENTION
t4o% bureaux, magasins, ateiiart et 
aailta de montra semt déménagea a 
914 ST-ALCXANDRE, PRES CRAIG 
Vous y trouverez dactylographea 
machinas 8 calculer 8 photocopier 
à additionner, è dicter, duplicateurs 
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René Lévesque : il faut de 
l'abnégation des deux côtés

QUEBEC. — Il est d'urgence nationale que les 
citoyens et corps intermediaires entre eu* et l Etat, 
surveillent leurs intérêts et contrebalancent par leur 
action l'influence grandissante, l envahissement du role 
de ( Etat Jusque dans la vie privée du citoyen, a déclaré, 
jeudi soir, au cours d'une conférence. M. René Levesque, 
ministre des richesses naturelles.

I,e ministre a dit q.ie les 
gouvernements sont des orga­
nisations fragiles et continue'- 
lement en danger Nous, du 
Québec, nous somnres à un 
tournant a la fois prometteur 
et dangereux, nu chaque deci 
s,on peut donner les résultats 
les plus inespérés ou bien tout 
foutre par terre

Nous sommes dans la situa 
tinn la plus compliquée que 
l'on puisse trouver Kn effet, 
le Québec est le foyer d'une 
nation et souhaite, par consé­
quent. l'unité territoriale, un 
pays à lui Notre nation vit a 
deux dans un même territoi 
re et pas seulement sous un 
gouvernement, mais sous 11 
gouvernements

Dans une telle situation, s 
dit M lyévesque. il n’y a qun 
deux voies possibles, l'ajuste 
ment ou la separation 

System» intolerable 
Tl faut de l'abnégation de 

la part des deux nationalismes 
dans notre Fédération, la plus 
compliquée de tonies, avec ses 
deux nations dans un même

territoire, administrée par plu­
sieurs gouvernements

I.a Fédération canadienne 
n'a pas réalisé le minimunr de 
garantie pour la nation cana 
dienne française Nous n'exis­
tons pas au gouvernement cen­
tral où il se fait des efforts 
discrets mais systématiques 
contre nous.

M l.evesque a poursuivi en 
disant que la Confédération fut 
un progrès en !8fl7, mais qu'el­
le est devenue un système in 
tolerable pour les Canadiens 
français 1,'espoir pour nous ré­
side dans un gouvernement 
provineiai fort et actif

Il est necessaire pour nous 
de refondie la constitution, rie 
reviser rapidement la fiscali­
té de faire disparaître les 
plans conjoints et. en même 
temps, de faire face aux dm 
gers nouveaux comme celui 
que nous annonce le discours 
du triine selon lequel le féde 
ral menace de s'immiscer dans 
un domaine de juridiclion es 
senliellernent provincial, les 
municipalités.

A 12 milles 
de nos côtes 

...protection
OTTAWA. — Dans le pro 

let qu'il a mis de I avant 
pour étendre à 12 milles la 
limite de ses eaux de pê­
che, le gouvernement cana 
dien s'est engagé é respec­
ter Jet droits acquit par les 
Américains, historiquement 
ou par traité, mais il se gar­
de le privilège de définir la 
limite de cette protection, 
et a designer les autres 
pays concernés par sa déci­
sion.

Cet engagement a été con­
firmé a deux reprises aux 
Communes, vendredi, la pre­
miere fois par le premier 
ministre, M Pearson et la 
deuxième fois par le minis­
tre des pêcheries, M. Robi- 
chaud. Celui-ci avait été in­
terrogé eu sujet de l'amorce 
des négociations qui se dé 
roulent a Washington au 
sujet d'un traité de psche 
dans le Pacifique-nord.

La ion» de pèche actuelle 
s'étend a Vrois milles des 
cotes. Le Canada a l'inten­
tion de l'etendre a 12 milles 
a partir du mois de mai 
1964. En faisant part de la 
nouvelle mardi, M Pear­
son ajoutait que le Canada 
tiendrait compte des inté 
rets des Etats-Unis et des 
autres pays concernés.

Le leader de l'opposition, 
M, D efenbaker, a demande 
a M. Rcbichaud s'il n'avait 
pas dit aux journalistes 
américains eue les pêcheurs 
des Etats-Unis n'auraient 
rien é craindre au sujet de 
l'application da la zone de 
12 milles.

-'Je n'ai jamais dit que 
les pêcheurs américains 
n'auraient rien è craindre", 
répondit M. Robichaud.

L'ancien ministre des pê 
cheries, M. Angus MacLean 
et d'autres députés de l'op­
position ont voulu savoir 
quels pays seraient touchés 
par la décision canadienne. 
MM. Pearson et Robichaud 
ont répliqué oue la ques­
tion est à l'étude.

Contingentement
OTTAWA — l.e Japon a 

volontairement accepté de li 
miter le volume de aev expor­
tations au Canada en IfthJ En 
faisant part de la nouvelle, 
le pnnistre des finances, M 
Gordon, a précisé que "toutes 
la question des produits d im 
portation à bon marché fait 
acluellemen! l’objet d'un sé­
rieux examen.”

Les contingentemenLs accep­
tes par le Japon pour 1963 ont 
trait principalement aux tex­
tiles. aux chaussures au contre­
plaqué. aux radios transistors, 
aux boutons et à la vaisselle

Ces articles comptent pour 
un tiers du volume annuel 
des exportations japonaises au 
Canada. Les produits libres de 
tout contingentement sont les 
mandarines, les fruits en con 
serve et les champignons, le 
Ihon en conserve, les huîtres 
fumées, les muées, les appa 
relis de photographie, les lu­
nettes d'approche et la vais­
selle de porcelaine.

Taux usuraircs
OTTAWA — La Chambre 

des Communes a fait l'elude, 
vendredi, du premier des 12 
hills présentés par des députés 
au sujet des taux d'interèt 
exigés par les maisons de prêts, 
mais la mesure n a pas e,e 
mise au vote.

M. Reid Scott (NPD - Toron­
to Danforth) a soumis un pro­
jet de loi destiné a établir une 
limite de 10 pour eent sur les 
taux d'intérêt fixes par ces 
institutions. 11 a suggéré, en 
outre, que les prêteurs d'ar­
gent soient requis de divul­
guer la somme que coûte tout 
emprunt, à la personne qui 
en est bénéficiaire.

\f Scott a déclaré que beau­
coup de maisons de prêts sont 
honnêtes, mais que d'autres 
"exploitent le public en impo­
sant des taux d'intérêt qui vont 
jusqu'à 26 pour cent.

Négociations
OTTAWA. — Le gouverne­

ment libéral n'a pas repris 
avec les Etats-Unis les négocia-

ECOLE REGIONALE DE SI-EUSTACHE
demande

PROFESSEURS DE SCIENCE
Tél.: GR. 3-4057 ou GR. 3-7876

“ O K A *’

Professeurs masculins diplômés demandés
Pour une classe de 7e année garçons Au cours se 
condaire, 8e annee garçons, général et scientifique. 
En 9e année, garçons, général et scientifique 
Lettre de référence nécessaire , convention colective 

Pour informations, téléphoner ou écrire à :

M. Romain PROULX, secrétaire-trés.
Municipalité Scolaire d'Oka 

Oka, P Q. — Tél. 479 8487

La clémence réclamée 
pour Rosario Lemire

COMMISSION SCOLAIRE DE CONTRECOEUR
Professeur* demandés pour le cours 
secondaire Re, 9e, 10«, et 1 1 e années

Pour Information» *’ndre»»er nu principal,
aprét 4 hauroa P.M.

M. JACQUELIN CAMPACNA.
428 Normandie, apt. 91, Tél. 663-1459

QUKBKC La Cour ri ap­
pel du Quebec a entendu, hier, 
une requête demandant au 
moins un sursis, sinon l’acquit- 
’ement. pour Rosario Lemire, 
condamné à trois mois de pri­
son pour avoir fraudé le gou- 
vernerrfent de la province alora 
qu’il était chef rie l'ancienne 
Police de* liqueur*.

I.* défenseur du condamné 
Me René Letarte, t déclaré: 
"SI la Cour d'Appel maintient 
cette décision, je demande un 
eursi* en raison de l’âge de 
l'accusé, de sa bonne réputa­
tion et de ses antécédents’’.

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 
LE GARDEUR

PROFESSEURS DEMANDES
Instituteur* et institutrices, exigences, brevet 
officiel d enseignement.
Instituteur* pour 10e • lie (comptabilité, 
matières commerciales, mathématiques, fran­
çais!. Garçons - filles.

L'avocat a expliqué que ann 
client, qui a 76 ans, avait agi 
"de bonne foi’’ en rédigeant 
des notes rie frais alors qu'il 
était chef de la Police des li­
queurs.

Me Jean Bienvenue, procu­
reur de la Couronne, a décla­
re au tribunal que M Maurice 
Duplessis n'avait jamais de­
mande a M. Lemire de rédiger 
des notes de frais fietives fl a 
rappelé le témoignage de Me 
Antoine Rivard, ancien procu­
reur général, qui a déclaré

S'adresser à :
Monsieur | P. De Grandpré,

M. LE CURÉ 
HERMAS LAVALLÉE

Directeur de* etude*.

87, rue Sacre-Coeur, Charlemagne, P.Que. 
TEL. : 581-0390 — 581 1080

COMMISSION SCOLAIRE DE STE-THÉRESE
PROFESSEURS (masculins) DEMANDÉS

Echelle très intéressante selon qualification* 
et expérience.

Quelques postes encore disponibles :

Cours secondaire: en 8e année (1 »
'pour lenscigne- en 9e annee 12'
menf du français ’ en 12e année (1 »

Cours elémcnlaire:
en 6e année ‘2’
en 7« annee (2t

Excellente* condition* de travail. — .4 13 i
de Montreal ria VAutoroute de* Laurentide*.

Monsieur Roger Harel, 
Directeur général de* école*,

8, rue Tassé, Ste-Thérèje.
Tel. : 823 8031 — 625 61 17

Lundi le 27 mai avaient lieu 
le* funérailles de M. l'abbé 
Hermas Lavallée au milieu 
d'un concours d» nombreu­
ses personnalités religieuses 
et laïques. Le service fut 
chanté par Mgr Edouard Jetté. 
Lui survivent ses soeurs: Sr 
St Jacques Apôtre (Lucienne), 
Sr Lavallée de l'Hôtel-Dieu 
(Rachel), ses frères Adrien, 
Emilien et Germain. M. et 
Mme Bernard Monday (Gil- 
berte), Pauline et Claire. A 1e 
famille Lavallée, è la paroisse 
et è notre clergé diocésain, 
nous offrons nos condoléan­
ces dans cette épreuve.

5 nouvelles classes de

12' SCIENTIFIQUE
Voici une nouvelle qui en réjouira plusieurs

Afin d# <*vom#r 1#* ét+v«« dénrtui d‘*ntr«pr*n<tr« 
en ttptembr* prochain, un* tfounèm* »nnée tcienîl- 
tiqua l'Ecoi* Neuve; «. inc. vient d» décidor d'ouvrir 
plus larqomonf s*s portos è cos élévos on organisant
S nouvelles classas do deviièmo ann*o sctontifiquo.
En ottcC h la »v»o dos nombrousos inscriptions doo 
rdcontes tempinot las 1 classas do dounêmo scion- 
tttiquo prévoos pour soptombro 19&) turent compiétéoo 
si rapidement quo plusieurs élèves durant être refusée.

Dovant las bosoms de la gant écolière at 1 causa 
dos demandas da plus an plus nombreuses n a été 
résolu da répondra aux voeux dos parents ot d'ou- 
viir S classoa scientifiques supplémentaires au ni­
veau de la tîièma année, dés septembre prochain
Las parants sa doivent d inscrire leurs entants dès 
è présent afin da permettra une mai Heure organisation 
da cas classas ot d'assurer I taure enfants les succès 
qu'lia méritant.

M est hno do roppoior eus parants qu iis pouvant 
Jounotso Pour ronso'qnomonts ot inscriptions i lè.’W

bénéficier ées boursee d étudea du Ministère éo la 
bnut 8t L auront | Montréal.

que l'ancien premier ministre 
lui avait dit "Je Fai autorisé 
(M. Lemire! à retirer $50 par 
mois au titre de dépenses".

Me Bienvenue a expliqué 
que cette phrase “claire et pré­
cise" montre que l'ancien pre­
mier ministre n'a pas autorisé 
M. Lemire à falsifier les comp­
tes.

Les facultés...
(mit* d* la pag* S)

qui se concentrerait sur le* 
matières essentielles français, 
mathématiques, religion. Dans 
le cas du cours pré-collégial, 11 
serait suvi d'un cours collégial 
qui constituerait la première 
phase de l'enseignement uni­
versitaire.

Il devrait y avoir deux type* 
de cours collégial, précise la 
F C.C. L* premier serait ge 
néral et serait couronné, après 
quatre années d'études, par un 
B A. général. Le second serait 
un cours plus spécialisé et 
serait couronné, après cinq 
années d eludes, par un B A. 
spécialisé; la spécialisation im­
pliquerait une concentration 
poussée dans une matière. Le 
nom de "collège universitaire" 
devrait être réservé aux insti­
tutions qui dispensent un en­
seignement de B A. spécialisé.

De plus, la F C C. recomman­
de D que le programme de 
tout cours d eludes supérieures 
(collegial et universitaire' soit 
apprécié sur une base rie cré-i 
dils; 2' qu'aucune maîtrise ne 
soit accordée avant un mini- I 
mum de 17 ans de scolarité, soit 
deux ans après le R A. général; ! 
3> que tout porteur d'un diplo- i 
me universitaire ait fait l’équi- ! 
valent d'au moins deux années i 
do culture générale de niveau 
collégial.

Klle recommande en outre | 
"que le cours d'humanités soit ' 
répandu le plus possible aussi j 
bien dans le secteur public que 
dans le secteur indépendant". 
Klle précise à ce sujet: ‘Tx\* 
parents qui ont choisi l'institu­
tion publique pour leurs enfants 
ne doivent pas être obligés, 
s’il* ne le désirent pas, de leur 
faire terminer ces études dans 
une institution indépendante."

Par la suite, soulignant que. 
en ce qui a trait à l'enseigne 
ment, le secteur indépendant 
ne peut pas exister “sans un 
organisme de mémo nature", 
la FCC réclame le maintien 
des facultés des arts comme 
facultés universitaires. Tout 
l'enseignement collégial relè­
verait de ce* facultés.

Leur rôle consisterait no­
tamment: lo à établir, en col­
laboration avec les collèges, 
les programmes du cours des 
humanité* i niveau collégial et 
pré-collegial); 2o à en sur­
veiller l'application: 3n à re­
connaître les institutions ea 
rsMes de donner cet ensei­
gnement."

Knfin, en vue d'établir une 
certaine coordination entre 
tous les enseignements de ni­
veaux universitaire et collé­
gial, la FCC réclame la fon­
dation d'une "commission pro­
vinciale des universités et des 
collèges" qui verrait à: lo fai­
re des recommandations à 
l'autorité compétente au sujet 
de la fondation d’universités et 
de collèges universitaires: 
2o coordonner les initiatives 
dans le domaine de l'enseigne­
ment supérieur, dans la mesure 
où elles impliquent l'attribu­
tion de foads publics; 3o éta­
blir les sommes nécessaires au 
financement des institution* 
universitaires et collégiale*.

tions amorcées par l'adminis­
tration conservatrice et tou­
chant l'armement nucléaire des 
avions de chasse américains 
qui ont leurs bases a Goose 
Bay, Labrador, et Harmond 

.Field, Terre-Neuve, a déclaré, 
vendredi, le premier ministre. 
M Pearson, aux Communes. 
Les deux bases en question 
appartiennent aux Américains.

M. Pearson a ajouté, en ou­
tre que son gouvernement 
avait repris les négociations 
au sujet de l'acquisition do­
gues nucléaires américaines 
pour les forces canadiennes.

Vente du blé
OTTAWA. — Le ministre du 

commerce, M. Sharp, a decla­
re aux Communes, vendredi, 
que le gouvernement fait tout 
en son pouvoir" pour mainte­
nir et augmenter ses ventes de 
blé a la Chine communiste. M. 
Sharp a ajouté que des négo­
ciations se déroulent actuelle­
ment a Hong Kong entre une 
délégation de la Commission 
canadienne du blé et un groupe 
de représentants du gouverne­
ment chinois.

Commun accord
OTTAWA Ix> Canada et 

les Etats-Unis ont réaffirmé 
leur intention de maintenir 
leur programme de partage 
de la production de défense. 
Kn faisant le récit de sa ren­
contre de jeudi à Washington 
avec le secrétaire de la défen 
se des Etats-Unis, Robert Mc­
Namara. M Drury a souligné 
que les deux pays se sont 
promis mutuellement de main­
tenir ce programme établi 
pour une période rie quatre 
ans, en dépit des difficultés 
qu'ils pourraient éprouver au 
chapitre rie leur commerce 
extérieur.

M Drury a exprimé l’espoir 
que le volume des commandes 
américaines pour fins de de­
fense, au Canada, atteindrait 
un nouveau sommet bientôt. 
L ancien ministre des mines. 
M Paul Martineau, a déclaré 
que les commandes américai­
nes de 1962 avaient atteint la 
valeur de S250.000.000 mais 
s'étendraient sur une période 
de plusieurs années.

Ineffaçable

OTTAWA — Le président 
de la Chambre. M Alan Mac- 
naughton a déclaré irreceva- , 
ble une tentative du parti pro- j 
gressiste-conservateur de faire j 
annuler une décision contro­
versée prise par la Chambr* 
des Commune* mercredi.

1/M conservateurs visaient à 
faire effacer un vote da 140 
contre 64 enregistré sur une 
motion du Nouveau parti dé­
mocratique demandant au 
gouvernement de produire 
tout document qui démontre­
rait que l’ancien gouvernement 
conservateur «était engagé à 
accepter des armes nucléaires

pour le Canada. M Macnaugh- 
tnn a déclaré que la procedure 
était sans précédent, mais que 
le vote ne pouvait être efface.

L’expo ‘67
OTTAWA — Le ministre des 

travaux publics. M. Deschate- 
lets. a informé la Chambre, 
vendredi, qu’ii fengt une dé­
claration détaillée la semaine 
prochaine au sujet de rempla­
cement de l'Exposition mon­
diale de 1967. a Montréal. 11 
répondait à M Douglas Fisher 
(NPD Port Arthur),

Soumissions
OTTAWA — Le ministre de la 

production de la défense. M 
Drury a refusé, vendredi, de 
répondre a une question de 
Georges Valade P C.-Montréal- 
Ste-Marie', qui lui demandait 
s'il avait annulé, en assumant 
ses fonctions, les soumissions 
demandées par son ministère 
M Valade a voulu insister mais 
le président de la Chambre a 
mis fin a la discussion.

Trahison
OTTAWA — "La population 

rie la province de Quebec a été 
(raine par ses représentants li­
béraux en ce qui a trait à la 
question vilale des armes nuclé­
aires’. a affirmé, jeudi soir, M. 
Georges Valade, député coaser- 
vateur de Montréal-Ste-Marie.

M Valade a souligné que lors 
du vote pris aux Communes ré- 
cemmenl, tous les députés libé­
raux québécois ont voté en fa­
veur de la politique nucléaire 
du gouvernement, en dépit de 
la liberté que leur avait laissée 
leur chef. M. Pearson, durant 
la campagne électorale, d ex-

la liberté...
(mite de la page 3)

nos publication», «'il avait hu­
mé un certain climat tenant è 
la fois de» croisades et de fa 
contre - réforme i! se serait 
peut-être payé un petit quart 
d'heure d'humour.

Certains ont déjà parlé de 
canoniser Jean XXIII. Des 
communistes ont préféré pro­
clamer un deuil en souvenir 
de celui qui fut tellement un 
homme et un chrétien qu'eux* 
mêmes n'ont pu demeurer in­
différents à son témoignage... 
"Ce qui compte, c'»st que son 
oeuvre se continue, et tout de 
suite".

AVIS DE DÉCÈS
RAYMOND (Sénateur Donat) — 
A la suite d une brève maladie, 
à l’hôpital de l’Hôtel Dieu, la 8 
juin 1963, est décédé 1* séna­
teur Donat Raymond, époux 
bien aimé de Graca Tlmmina. 
Dépouille mortelle à aa rési­
dence 3688. av. Ontario. Funé­
railles à 1a cathédrale Marie- 
Reine-du Monde, samedi, i 10 30 
a.m., et de là au efmetière de 
la Côte-des-Neiges.

primer leurs propres opinions 
• ir^cetle question

Le député montréalais a re­
proché au gouvernement lihe 
ral d'avoir engagé le Canada 
dans la voie d'une politique nu­
cléaire bien precise, sans con­
sulter le Parlement.

Vote libre
OTTAWA. — Le députe in­

dépendant de Quebec Montmo­
rency. M. Guy Marcoux, insiste 
pour que les membres du co­
mité parlementaire spécial 
pour la défense donnent un 
exemple de la "démocratie a 
1 oeuvre", en votant selon 
leurs convictions propres et

non selon les directives da 
leurs partis respectifs.

Au sujet des armes nucléai­
res il a déclaré qu'il connait 
plusieurs deputes dont l'opi­
nion différé de celle du parti 
politique auquel ils adhèrent.

Nomination
OTTAWA. — M. Gérard Lé- 

garé a etc nommé adjoint du 
ministre des travaux publics, 
M J P Deschatelets. Elu dé­
puté libéral rie Rimouski a 
trois reprises depuis 1953. M. 
Legare est un ancien président 
de l'Association des hebdoma­
daires de la province de Que­
bec. 11 est âge de 54 ans.

INSTITUTRICES DEMANDÉES
Pour classes de première et deuxième. 
Traitements selon convention collective. 

Téléphoner ou écrire :
M. (.-Bernard Bulteau, sec.-très. 

Commission Scolaire de Pointe-Calumet 
Case postale 14, St-Eustache, P-O- Tél.: NA. 7 3171

PROFESSEURS DEMANDES
La Corporation Scolaire de Napierville désire obtenir 
immédiatement les services de professeurs pour enseigner 
au cours secondaire (8e à lie année). Echelle de salaires 
suivant convention collective.
Faire eonnaîlre qualifications et références par écrit en 
vous adressant à :

HENRI CARON, sec.-tré*.
291, rue St-Alexandra, Napierville, Qué. • C.P. 22

PROFESSEUR DEMANDE
Demande d'un professeur aver qualif'rations néces­
saires pour enseigner en 8-9-10ièmes de garçons, 
pour la Commission Scolaire de Rigaud. SVP Com­
muniquer avec le Frère Directeur de l’école St- 
François, Rigaud, Qué. — Tél. 238-5729.

Imterlptlonn reçues rfè* maintenant 
PROSPECTUS SUR DEMAND!

301 1ST, BOUL. SAINT-JOSEPH

CLASSES COLLECTIVES OU COURS INDIVIDUELS 
LANGUE ANGLAISE 

6* » lie ANNEE INCLUSIVEMENT
Cour* général, aclentiffqua au aemmartlal

Enseignement spécialisé pour jeunes filles
FRANÇOISE SAINT-GERMAIN, directrice

e
HAUTE CULTURE — FORMATION ECLAIREE

VI. 4-1221

« Gaston dit toujours que ses 
polices Mutual Life ont été 
sen meilleurs placements.*

71

Comme presque tout le monde, vous prenez une assurance-vie pour protéger 
votre famille. Mais vos polices sont aussi de bons placements, lorsqu'elles ont une 
«valeur de rachat» connue. Les assurés de Mutual Life voient la valeur garantie 
de leurs polices augmenter sans arrêt, en plus de dividendes insurpassables. 
Pesez bien les avantages que donne Mutual Life, d'abord en fait de protection, 
et en garantie de vos épargnes. Appelez l'agent de Mutual Life aujourd’hui.

■jÿ[] La Mutual Life
..■■■■■■I.n.» COMPAGNIE D’ASSURANCE DU CANADA

éiu».Mg

La compagnie aux dividendes constamment élevés
6 succursales à Montréal



LI DIVOIR, MONTRIAL, IAMIDI. S JUIN mi NEUF

Plusieurs décisions importantes seront soumises au Conseil lundi
?*r Jean Mate UlIBERTÉ

L dsaemblee statutaire de juin du Conseil municipal 
d« Montréal, qui aura lieu lundi soir prochain, sera 
marquée de plusieurs décisions importantes qu auront 
i prendre les conseillers municipaux.

Outre le règlement d'emprunt de $20,000,000 et 
les crédits pour les fins de l’exposition de 1967 et plus 
de $6.000,000 de crédits pour travaux divers, les 
conseillers auront à étudier le règlement d’annexion de 
Rivière-des-Prairies, le règlement prévoyant que tout 
propriétaire de lotissement devra céder 5% de son 
terrain pour fins de parc au moment de l’adoption de 
ta subdivision ou resubdivision

L ordre du jour de cette séance comporte 142 
rapports du comité exécutif et 9 motions de conseillers.

L'Association 
des hôpitaux 
catholiques en 
congrès bientôt
L’Association des hôpitaux 

catholique de la province de 
Quebec tiendra son prochain 
congrès à Montréal, au Palais 
du Commerce, les 26. 27 et 28 
juin, sous le très haut patro 
nage de Son Em. le cardinal 
Paul-Emile Léger, archevêque 
de Montréal, et de Son Exc.
Mgr Maurice Roy. archevêque 
de Québec et primat de l’Egli­
se canadienne.

Le thème du congrès cette 
année est: “l’hôpital face aux 
exigences 1963’' Il sera con­
sidéré sous divers aspects, tant 
dans les sessions générales que 
dans les sessions spécialisées, 
res dernières réunissant treize 
associations professionnelle» 
du milieu hospitalier.

Tous les travaux présentés 
porteront donc sur: les exi­
gences socio-économiques, le* 
exigences légales, les exigen­
ces médicales «t exigences du 
personnel

Le «ongrès débutera le mer­
credi, 26 juin, à 9h a.m., par 
une messe pontificale en l'é­
glise Saint-Jacques L'ouvertu­
re officielle du congres aura 
lieu à lOh 15, au Palais du 
Coînmerce, sous la présidence 
d’honneur de Son Exc. Mgr 
Maurice Roy Toutes les ses­
sions. générales et spéciales, 
ee dérouleront mercredi après- 
midi, jeudi et vendredi, toute 
la journée. Elles auront lieu 
à neuf heures du matin et 
deux heures de l’après-midi.
Un forum général clôturera 
ces assises, vendredi, à deux- 
heures de l’après-midi.

Le jeudi soir, 27 juin, au 
grand salon de l’hôtel Reine 
Elisabeth, aura lieu le dîner 
officiel du Congrès. Le confé­
rencier invité traitera de ‘la 
philosophie de l’hôpital catho-

L'Association compte ac 
eueillir un grand nombre de 
congressistes et espère que les 
Institutions et leur personnel 
répondront avec empressement 
à l'invitation qui leur a été 
adressée____

Feux de forêt
OTTAWA. — Les 456 feux 

de forêt survenus au cours 
du mois d'avril dans les pro­
vinces canadiennes ont ravage 
quelque 9.000 acres de terres 
boisées, d’après le ministère 
fédéral des forêts. En avril 
1962, on avait enregistré 341 
incendies dont la superficie 
totale s’élevait à 3.000 .acres 
de forêt. On n'a signale aucun 
feu de forêt durant avril au 
Vukon et dans les Territoire» 
du Nord-Ouest.

Le conseil sera appelé a décréter deux expropriations 
pour fins du métro, soit d immeubles sis à I angle 
nord-est des rues Beaudry et Ste Catherine et à l’ouest 
de la rue Poupart, au nord de DeMontigny.

D'autres expropriations pour les mêmes fins qui 
seront préparées par le comité exécutif lundi seront 
aussi soumises au conseil.

Outre 70 resolutions de vote de credits pour 
ameliorations locales, le conseil sera prié de voter 
plusieurs sommes d’argent pour des travaux en immo 
bilisation, soit $1,050,000 pour l’achat et l’installation 
de système d’éclairage dans certaines rues, parcs et places 
publiques ; $500,000 pour des recouvrements de pavage. 
$100,000 pour la modification du système de régulateur 
de l’égout Meilleur-Atlantique; $200,000 pour la répara­

tion de puisard . $150.000 pour la refection des edifices 
municipaux ; $500.000 pour le pavage de certains 
terre-pleins entre le trottoir et la chaussée $200,000 
pour la réfection de I egout Papineau, entre DeMontigny 
et un point au sud de la rue Notre-Dame

Au chapitre des expropriations le conseil aura a 
voter un crédit de $216.055 pour l acquisition d un 
immeuble sis du côté ouest de la rue Bern, au sud de la 
rue Lagauchetière ; $548,469 pour l'expropriation des 
immeubles requis au nord de la rue Sherbrooke et a 
l'ouest du chemin de la Côte-des-Neiges pour le proion 
gement de la rue St-Mathieu, et un crédit encore 
indéterminé pour l'expropriation d'un immeuble sis au 
nord de là rue du Champ de Mars et à l'ouest de la rue 
Berri pour les fins du centre administratif

Six reglements de zonage seront soumis au conseil 
en première lecture et six autres en deuxieme. Dans la 
première catégorie on note le règlement interdisant le 
transport et l'entreposage de liquides inflammables a 
proximité des ouvrages du métro.

Il y aura aussi des reglements de pension aux 
veuves des pompiers Robert Leggett. Patrick McManus 
et Marcel Remillard, morts au cours de I incendie qui a 
ravagé le magasin Woodhouse à Tangle nord-est des 
rues Ste Catherine et St-Urbain

Parmi les motions de conseillers outre celle de M. 
Paul Emile Robert concernant la Places des Arts qui n a 
pas été étudiée lors de la dernière assemblée on note 
deux motions des conseillers Abraham Cohen et Gerald 
F. Charness qui réclament la fluoration de Teau a 
Montréal

Un professeur de C.-B. interprète le sentiment des Anglo-Canadiens

Ottawa a "l’obligation morale" de porter intérêt 
aux questions "provinciales" jugées importantes

Tout récemment le» anciens des universités et collèges français des provinces maritime» vivant 
déni le région de Montréal at qui sont groupés dans le Club St-Joseph de Montréal, recevaient 
le recteur de l'université de Moncton, N.-B., le R.P. Clément Cormier, c.s.c. Per une loi réconto, 
Tuniversite de Moncton est devenue la seule université française du Nouveeu-Bruniwielc les deux 
autres institutions d’enseignement supérieur de langue française, le collège St-Louis d'Edmunds- 
ton et le collège Sacré-Coeur de Bathurst lui devenant affiliés. La R.P. Cormiar à Tissue d'un 
déjeuner offert par la ville de Montréal e fourni è ses auditeurs des précisions sur le situation 
actuelle de l'enseignement supérieur au Nouveau-Brunswick. On remarque, sur le photo, de 
gauche è droite. Me André Massé, président du Club St-Joseph, le R.P. Cormier et M. Euclido 

Laliberté, conseiller municipal représentent la ville de Montréal.

X DES PEINTRES, ECRIVAIHS, DANSEURS. CHANTEURS ET ACTEURS CANADIENS

Le Conseil des arts du Canada 
octroie un total de 71 bourses

OTTAWA. — Le Conseil des Arts du Canada annonce Toctroi de bourses à 
71 peintres, écrivains, danseurs, chanteurs et acteurs canadiens, qui permettront aux 
bénéficiaires de poursuivre leurs études ou leurs travaux de création artistique

Ces bourses (categorie 4B 
du programme de bourses du 
Conseil des arts) sont d une 
valeur maximum de $2,000 et 
comportent au besoin une in­
demnité de déplacement. Elles 
ont pour objet d’aider les artis­
tes pendant la phase critique 
des débuts de leur carrière, 
époque où il leur est souvent 
difficile sinon impossible de 
financer les études poussées 
qu'exige une carrière profes­
sionnelle.

Cette annee. il y avait 420 
candidatures, ce qui repré 
sente une augmentation de 20 
pour cent par rapport à l’an 
dernier. Les bourses se répar­
tissent comme suit: musique, 
20; theatre, 17; arts plastiques, 
17; ballet. 10; création litté­
raire, 4: autres domaines, 3. 
Nouveau-Brunswick

Gloria Richard, Bouctouche, 
Kent County — chanteuse. 
Pour poursuivre ses études à 
l'Ecole Vincent dTndy, Mont 
réal.
Québec

Jean-Luc Bastien. 3182 est, 
rue Sherbrooke. Montréal —

La General Electric fabriquera 
des appareils pour le Pakistan

QUEBEC. — Le gouvernement du Pakistan vient de 
confier è une société québécoise la fabrication de 25,000 
compteurs d'électricité pour ses besoins domiciliaires et 
industriels.

La société ainsi favorisée est la Canadien General 
Electric et ses usines du centre industriel de la vieille 
capitale.

La compagnie obtient cet engagement du gouverne­
ment pakistanais en dépit d'une concurrence très vive 
amenée per une vingtaine de sociétés soumissionna os 
de 13 pays différents.

Pour satisfaire à cette demande, la Canadian General 
Electric de Québec adjoindre à ses 3000 employés ac­
tuels, 35 nouveaux travailleurs, soit l’équivalent de 20,000 
heures de travail additionnel.

Les compteurs d'électricité è livrer au Pakistan sont de 
labrication plus simple que ceux utilisés en Amérique 
du Nord, bien que leur assemblage nécessitera le mon­
tage de trois millions de pièces de précision.

Ils ont été conçus par des ingénieurs québécois aux 
soûles fins d# Toxportation vers les pays d'Asit et d'Amé­
rique Latine.

Pour faire une année d'étude* 
supérieures dans le domaine 
du théâtre, à Paris.

Louise Bellehumeur, 397 
ouest, boul. SUJoseph, Mont­
réal — Pour poursuivre ses 
études d'art dramatique à l’E­
cole nationale de théâtre du 
Canada, Montréal.

Suzanne Bergeron, 27, ave­
nue Royale, Ste Pétronille, Ile 
d’Orléans — peintre. Pour pas­
ser environ un an à Paris.

Marcel Braitstein. 911 ouest, 
rue Jarry, Montréal — sculp­
teur. Pour travailler à son stu­
dio pendant un an.

Rachel Cailhier. 69, rue Du 
Marché. Valleyfield — Pour 
completer ses etudes à TEco- 
le nationale de théâtre du Ca­
nada, Montréal.

Marie Cambell, 45, 4e rue. 
Iberville — Pour poursuivre 
ses études a TEcole nationale 
de théâtre du Canada, Mont­
réal.

Sonia Chamberlain. 200. ave 
nue Kensington, Westmount — 
Pour étudier les méthodes pé­
dagogiques modernes et Ten 
seignement de la danse aux en 
fants à l'Ecole Bolshoi (Mos­
cou) et à TEcole Kèrov (Lenin 
grad i.

Monique Charbonneau, 1556, 
rue Viel. Montreal — peintre 
et graveur. Pour travailler dans 
son studio à Montréal et pour 
suivre des cours de gravure 
à TEcole Desjobert, Paris.

Norman Choquette, 2535, rue 
Bourassa, St-Hyacinthe — Pour 
poursuivre ses études à TEcole 
nationale de théâtre du Ca­
nada, Montréal.

Helen Conway-Marmo, 1205, 
rue Crescent. Montréal — Pour 
compléter ses études à TEcole 
nationale de théâtre du Cana­
da. Montréal.

France Dion, 2032. rue Ij- 
fontaine. Sillery. Québec — 
chanteuse. Pour poursuivre se» 
études de chant à Londres.

Yvon Dufour. 5598, avenue 
Canterbury. Montréal — Pour 
étudier le théâtre classique et 
l’expression corporelle, a Parcs.

Michael Fieldman. 4875. ave­
nue BourX Montréal — Pour 
faire un an de recherches sur 
l’architecture des bâtimenLs de 
ferme

Gary Files. 2005. rue Chome-

IES TERRAINS DE STATIONNEMENT DANS LES SECTEURS COMMERCIAUX

Les travaux de démolition sur le 
point de commencer dans quatre cas

dey. Montréal — Pour comple­
ter ses études à TEcole natio­
nale de théâtre du Canada, 
Montréal.

Yves Gaucher, 2625, rue Al­
bert, Montréal — graveur. 
Pour travailler dans son studio 
durant la prochaine année.

Bruce Grant, 28, avenue 
Chester. Valois — Pour pour- 
«uivre des etudes supérieures 
à TEcole de musique Julliard 
de New York.

Richard Gresko. 4831. avenue 
Isabella Montréal — pianiste. 
Pour poursuivre des etudes su­
périeures avec Wilhelm Kemff, 
à Positano (Italie).

Claude Grisé. 775, rue Gi- 
rouard, St-Hyacinthe — Pour 
poursuivre ses études à TEcole 
nationale de théâtre du Cana­
da. Montréal.

Marek Jablonski. a/s Jeu 
nesses musicales du Canada. 
430. boul. St-Joseph, Montréal
— Pour accroître son répertoi­
re par des études intensives.

Marguerite - Marie Leboeuf. 
1030, boul. Graham, Montréal
— Pour poursuivre ses études 
musicales avec Nadia Boulan­
ger et Victor Gentil, à Paria.

Rita Letendre, 2931. rue Fen 
dall. Montréal — peintre. Pour 
poursuivre s„es travaux en Is­
raël, en Italie et en France 
au cours des neuf prochains 
mois avant de retourner à son 
studio au Canada.

Marcelle Maltais, 1151. ave­
nue Seymour, Montréal — 
peintre et graveur. Pour pour­
suivre ses études à Paris, prin­
cipalement au studio Hayter.

André Marchand, 1315, Ma­
réchal Foch, Québec — Pour 
poursuivre ses études en pein­
ture à TEcole du Louvre.

Jacqueline Martel, 1451, ave­
nue Dobell, Sillery, Québec — 
chanteuse. Pour poursuivre se* 
études de chant à Rome.

Joseph Martin. 2065, rue 
Crescent. Montreal — Pour 
etudier l’histoire de Tart à la 
Sorbonne et à TEcole du Lou­
vre

Margaret Mercier, 1649 Ca- 
nora Road, Montréal — Pour 
étudier le ballet à New York 
et à Moscou.

Mario Merola, 3661, rue Ste- 
Famille. Montreal — peintre.

(Suite à la pope 2)

QUEBEC — La pronnee de 
Québec devra peut-être etaolir 
ses relations a\ec Ottawa diffé­
remment des autres provinces
Îiour que soit conservée la Con- 
édération, a déclaré hier a la 

conférence des sociétés savan­
tes un professeur de sciences 
économiques de U Colombie- 
Britannique

Le professeur Donald Smiley 
a dit qu’il est devenu courant. 
au Canada anglais, de penser 
que le gouvernement central a 
une “obugation morale” de s'in­
téresser activement a toute 
question jugée importante, mê­
me quand ces questions torn 
bent directement sous la juri­
diction des provinces.

Ce point de vue, toutefois, rte 
prévaut pas au Quebec, où les 
conséquences de ce désaccord 
de pensée se sont manifestées 
en de "vives inquiétudes”.

lie professeur Smiley a affir 
me que le régime conféderafi) 
canadien remplirait mieux le 
rôle qui lui a été assigne si tous 
les gouvernements se rendaient 
compte et admettaient que le 
Québec, au moins sur le plan 
culturel, n'est pas une province 
comme les autres, et qu elle n'a 
pas à souffrir économiquement 
de cette différence 
“La solution de ce problème 

aurait pour éléments essentiels 
un partage différent de pou­
voirs législatifs, de champs de 
taxation et de responsabilités 
d'exécution entre Québec et Ot­
tawa que celui qui prévaut en­
tre le gouvernement fédéral et 
les autres provinces,” a dit le 
professeur Smiley.

Interventions indue»
B a ajouté que les Cana 

diens anglais se sont souvent 
comportés comme s’ils vi­
vaient dans un pays unilingue 
et uniculturel.

Le gouvernement fédéral in 
tendent maintenant dans pres­
que toutes les fonctions ma­
jeures des gouvernements pro­
vinciaux. Outre l’éducation 
aux niveaux élémentaires et 
secondaires, i1 s’immisce de 
plus en plus dans les affaires 
municipales.

"Je ne me rappelle pas 
qu'une voix influente du Ca­
nada anglais se soit jamais 
élevée contre cette interven 
tion fédérale sur des questions 
étrangères a la juridiction du 
Pariement”, a ajouté le pro 
fesseur Smiley. ' Mais le Qué­
bec poursuit des politiques 
agressives de développement 
culturel par le moyen de son 
gouvernement, et Ton peut 
croire qu’il résistera désor­
mais efficacement à des inter 
ventions fédérales indue*”, 
a-t-il dit

Au Canada anglais, rien ne

montre encore qu'on a cessé 
de se tourner vers Ottawa 
pour obtenir de- directives et 
de l'argent chaque fois qu'une 
question importante surgit.

Le professeur Smiley a par­
le du livre de Me Jean Dra 
peau, ’Jean Drapeau vous 
parle”, publié il y a quelques 
années, comme étant Texpres 
sion la plus nette et la plus 
forte de la nécessité de pre­
server au Québec une auto­
nomie culturelle et économi­
que à Tégard d'Ottawa.

VOYAGE D’AUTOMNE
en Europe
TROIS SEMAINES

ESPAGNE - ITALIE - FRANCE
Depart de Montreal, 3 OCTOBRE, par C.P A. 

Retour 33 octobre par Air France.

$849. - (Can.t tout compris.
Madrid, Tolede et repos a Torremolmos sur la Cote 
Andalou»* Rom* et V*nit*. Pari» et II* d» Fr»nc*.

Direction Mme Rita Caron 
En France Andre Malavoy

Grmt aux tarif» hors*sa»$on (sujet1* a approbation jouternemm- 
ta)»*». nous pouvons offrir a pris avantageux un vo.vage d* 
TOIT*. PR F. M 1ERE QUALITE. Octobre est en Europe un MOIS 
IDEAL.

Dépliant, inscription aux

Contre le tabac
LENNOXVILLE — La con 

férence de 1 Eglise unie à Len 
noxville a demandé, hier i ses 
ministres de ne pas fumer, 
ou de fumer de préférence le 
cigare ou la pipe.

L’appel a ete lance par le 
comité du service social a la 
suite de la publication d'un 
rapport de l’Association médi 
cate canadienne qui a entre 
pris une campagne contre 
Tusage du tabac, en deman­
dant aux médecins de ne pas 
fumer.

Le comité croit que les mi 
nistres devraient faire de 
même.

L'Association des Anciens du 
Collège St-lgnace annonce la 
nomination du Dr André 
Proulx M.D., à la présidonce 
du Conseil 1963-1964. Cardio­
logue d'une grande renom­
mée, le Dr. André Proulx est 
en charge du département de 
la cardiologie à l'hôpital du 
Sacré-Cœur. Les autres mem­
bres du Conseil sont les sui­
vants: M* André Villeneuve 
et M. l'ebbé Yvon Allard, 
vice-présidents; M. Domini­
que Aird, secrétaire; M. Rey­
mond Rouleau, C.A., tréso­
rier; Mc Jacques Bertrand, 
président sortent. Conseillers: 
MM. les abbés Claude Bonen- 
fent et Henri Bédard, MM, 
Jean Porté, Ing. P„ Gilles 
Bernier, M.D., Jean-Paul Cor. 
beil, Ing. P., Real Major, M. 
D., Joan-Guy Jennings, Jac­
ques Desmarchais, E.E.M. Me 
Jeen-Peul St-Louis, directeur 
du journal "Présence".

Construction prochaine 
de deux incinérateurs

L’administration municipa 
le projette la construction de 
deux nouveaux incinérateur» 
et des instructions ont ete don 
nees au service des travaux 
publics de préparer les plans 
selon les données les plus mo 
dernea et l'expérience acquise 
par des hauts fonctionnaires 
qui ont visité plusieurs villes 
d’Europe et des Etats-Unis

l,e president du comité exe­
cutif. M. Lucien Saulnier. a 
explique que dans quelques 
années Montréal n’aura plus 
de dépotoirs. Celui de la Pte 
Saint-Charles est à la veille 
d'etre ferme tandis que celui 
situé au nord du cimetière de 
TEst ne pourra être utilisé 
que pour quelques années en­
core.

Les deux nouveaux incinéra­
teurs seront construits, l’un 
dans le nord-est de Montréal 
et l'autre dans le sud-ouest

Actuellement Montreal 
compte quatre incinérateurs.

Voyages 
ANDRE MALAVOY Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
UN. 1-2485
MONTREAL

L'EUROPE EN
AUTOMOBILE !

Achetez ou louez à Montreal votre
voiture neuve européenne :
SIMCA — RENAULT — CITROEN 
PEUGEOT _ VOLKSWAGEN — 
PANHARD — FIAT — TAUNUS — 
ALFA ROMEO. ETC.

Votre Toiture fou% sera livrer a votre arrivée en Europe 
Garantie de rachat en dollars. Plan de finance disponible

CONFIEZ-NO L S TOI TES LES FORMALITES DE VOTRE VOVAGL 
Réservatlons, hôtels, passage par avion ou hatein. assurances. 

Itinéraire, etc. Cartes des pays européens.

Service Européen de Tourisme Automobile Enrg
Montreal — 117f, rue Drummond — Tel. : LN. 1-3ÎMX» et CN. l-(*20(>

VOYAGE D'AUTOMNE EN

EUROPE
Direction : Mme leannine Jaffré

ANGLETERRE — BELGIQUE -- HOLLANDE 
ALLEMAGNE — SUISSE — ITALIE — FRANCE

Départ: 16 septembre, SS. HOMERIC 
51 jours (40 en Europe) SI.563.25 

Depart par avion BOAC. 71 sept. S 1,612,00

Avec prolongation en Espagne l'Andalousie en autocar
58 iours (47 en Europe) S 1,856.00

Voyage abrège . SUISSE — ITALIE FRANCE
Départ : 14 octobre, S.S. CARMANIA 
33 jours (21 en Europe) S963.85 

Avec prolongation en Espagne, 
soit 28 jours en Europe, S 1,174.45

Renseignements et inscriptions

VOYAGE HONE
1460, AVENUE UNION. MONTREAL — VI. 5-8221

L’amenagement de terrains 
de stationnement dans cinq sec­
teurs commerciaux de la me 
tropole va bon train et dans la 
plupart des cas on commencera 
lès travaux de démolition mus 
peu

Au total 1,255 espaces de sta­
tionnement hors-rue seront 
aménagés dans ces cinq sec­
teurs. soit ceux de la Plaza St- 
Hubert, avenue Mont-Royal. 
Ste-Catherine est, Notre-Dame 
ouest et Masson.

Lorsque les expropriations et 
demolitions auront été termi­
nées, au total la ville comptera 
6,765 unités de stationnement 
hors-rue.

Dans le secteur Saint-Hubert 
les nouveaux terrains de sta­
tionnement seront aménages 
rue Bélanger, entre Boyer et 
Saint-André, et rue Bover entre 
Saint-Zotique et Beaubien Dans

les deux cas [ expropriation * 
etc décrétée le 16 août 1962, et 
les contrats de demolition ont 
été adjugés le 28 mai dernier 
Les travaux débuteront la se 
maine prochaine rue Boyer et 
vers la fin du mois de juin rue 
Bélanger.

Avenue Mont-Royal, le ter­
rain de stationnement sera 
aménagé entre les rues Mar­
quette et Chambord. Dans ce 
cas deux contrats de démolition 
ont été adjugés, le 28 mai der­
nier. et les travaux seront or­
donnés dans un cas le U juin 
et dans l’autre vers la fin du 
mois.

Rue Sainte-Catherine est le 
service des travaux publics a 
ordonné le début des travaux de 
demolition jeudi dernier. Le ter­
rain de stationnement sera si­
tue du côte nord de ta rue Ste-

Catherme entre les rues Saint- 
André et Saint-Tùnothée

Le terrain de stationnement 
du secteur commercial de la 
rue Masson sera situé entre le» 
6e et 9e avenues L’ordre de 
commencer les travaux de dé­
molition le 10 juin a été donné 
â l’un des entrepreneurs et Tau- 
tre devra commencer à la fin 
du mois.

Dans le secteur de Saint- 
Henri la ville n’est pas encore 
propriétaire du terrain car le 
Contentieux attend les experti­
ses de la division des Immeu­
bles qui doit les lui remettre 
dans une dizaine de jours. Dans 
ce secteur le terrain de station­
nement sera situé rue Notre- 
Dame ouest, entre les rues Bé- 
rard et Saint-Augustin.

Quant au projet de Côte-St- 
Paul-Ville-Emard, le rapport 
n en tait pas mention

Pourquoi payer 2 fols lo prit I
"Et avoir la moitié autant"

s3
qq p«r personrv* $450tous les (ours 

Deux per chembre
iUDOfT SPECIAL 

Chambres - eau courant# 
CHAMBRES LUXUfUSIS 

Douche particulière at reéie 
Stettonnement yratuit, terrant *ratvit 

pour baignade
• Biavateur • T.V. • Salle «a tau 
• Tétéphone dans chaque chambra 

• Pont promenade

NOUVELLE PISCINI
nouveau restaurent

Avec l'argent que vous économisa/ 
è » hôtel Commodore vous pouvez 
visiter le "Steal Pier", profiter d'une 
croisière sur l'océan d'une prome
nade en télésiège et déguster d'ax-
ce lient* biftacks.

COMMODORE-
CLINTON
71S avenue Pacifique 
A la Plaça St-Chartes 
Atlantic City, MJ 

Téiéphone : Atlantic City 344-tfét
Seulement à une rue de la plage 

Ecrivez è Monsieur D. Bernard 
pour votre brochure colorée gratuite

ON PARLE FRANÇAIS

du

CAAAD1EAS FRANÇAIS!

Vos vacances *

mFRANCE
commencent à bord T**"

FRANCE
Cabines climatisées, chacune 
avec téléphone • Cuisine répu­
tée, vin» gratuits • Piscine si- 
trée "tous temps” • Divertisse­
ments continuels . . . tout cela 
meme en Classe Touriste (où ont 
été prises ces deux photos) 1 
PLUS . . . l’accueil chaleureux, 
le service attentif et l’ambiance 
bien française qui ont fait de la 
TRANSAT la “ligne de coeur' 
des Canadiens pour leurs voyages 
en Europe.

Renseignez-vous au sujet 
de nos réductions d’aller-retour 

de 10% . . . des réductions de 23% 
accordées aux groupes et excursions ... et enfin dt-. 
réductions de transport combiné "air-mer” ... à 
votre agence de voyages ou à U Cie Générale Trans- 
ellantigiu, 1255, square Phillips, Mono cal, Canada.

%

Prochains départs de Atew-Ycrk pour le Havre:
DSpart New-York ArftvSa Soulhampton Arrivée le Hevre 
27 |um 2 iuillel 2 (uillei
lOluitlei 15 juillet 15|uillet
26 juillet 31 juillet 31 juillet

8 enOi 13»r>m 13ao«t
X2 août 27 eoût *7 *o<H
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Au gréduSPORT
ST. ANDREWS

Ear JEAN RAW. COftfT

La traversée du lac St-Jean
Un« publicité bien fait# autour d’un •▼énement qui 

<apu l’intérêt du payi entier mérité qu’on en souligne 
l’effort et qu’on fasse les compliments d’usage à ceux qui 
les méritent. Les organisateurs de la désormais fameuse 
traversée du Lac St-Jean viennent de faire parvenir aux 
journaux un dépliant publicitaire d’une tenue soignée, qui 
met en relief la ’’Huitaine de Gaieté” précédant la tra­
versée elle-même. J’applaudis des deux mains à cette ini­
tiative, qui démontré l’entregent des organisateurs. Don­
ner un cachet international a cet événement sportif d’im­
portance en obtenant l’inscription de grandes vedettes, 
c’est bien, c’est très bien; mais savoir assaisonner le tout 
de la saveur régionale de bon aloi qu’on rencontre dans 
eee parages AVANT, PENDANT et APRES l’événement 
en question, voilà certes un exploit qu’on ne rencontre 
que trop peu souvent dans nos organisations provinciales. 
Un point d’excellence donc à ces messieurs les organisa­
teurs. Je leur souhaite une chose, d’abord le succès et • • • 
de nombreux imitateurs!

Pour la première fois depuis 1926 
le championnat échappe aux E-U.

Rcojh —
I.m quatr* deroian Américain»

Présages...???

rr ANDREW»,
i quat

ont «té élinynés du champion­
nat amateur de golf de Gde- 
Bretagne hier après-midi, et 
la finale de 30 trous ^.jour- 
d’hui mettra aux prises deux 
Anglais.

Le challenge dee Américaine 
s'est diaaipé dans lea rencon­
tres semi-finales avec la dé­
faite du Dr Ed Updegraff de 
Tucson, Arizona et du Dr Ron 
Luceti, de San Francisco.

Michael Lunt, membre de 
l'équipe britannique de la cou­
pe Walker, a battu Updegraff 
par la marge d’un coup et John 
Blackwell, membre du Royal 
and Ancient Club de St. An­
drews. a éliminé Luceti par le 
compte de 3 et 2.

Deux autre* Américains 
svaient été battus dans les 
rondes quart de finale au cours 
de la matinée.

Lunt avait fait mordre la 
poussière au champion de l’an 
dernier Richard Davies par la 
marge d’un trou et Updegraff

avait éliminé son compatriot», 
Dick Sikea, par 2 at 1 

Et c’est ainsi qu’est brisée 
la tradition selon laquelle la 
championnat amatety britan­
nique est invariablement ga-

f;né par un Américain lorsque 
es matches de la coupe Wal­

ker ont lieu en Grande-Bre­
tagne

Cette tradition existait de­
puis 1920, année ou le titre 
avait été remporté par Jesse 
Sweetser.

Updegraff, un médecin de 
41 ans, a mal débuté son 
match contre Lunt et il perdit 
trois dea quatr* premiers 
trous. Devancé encore par 
trois trous avec trois A jouer, 
il gagna les 16e et 17e, mais 
Lunt réussit à faire la nulle 
au 18e et à sauver le match.

Luceti, un dentiste de 20 
«ns attaché à l’armés améri­
cains en Allemagne, a déclaré 
que ses difficultés ont com­
mencé à partir du deuxième 
trou, où la pluie s’est mise à 
tomber.

Blackwell t* sert d’un '‘dri­
ver” dont la tête eat tournée 
à un angle de 30 degrés, afin 
de corriger sa tendance natu­
relle a envoyer la balle ver* la 
droite. Il joue pour se délas 
ser et n'avait jamais pensé 
qu'il se rendrait en finale.

Dans les intervalles entre 
ses coups, il s’asseoit sur un 
siège-canne, et prend une gor­
gée de vodka et de jus d’oran­
ge. Sur le vert, il place sa 
main gauche au-dessus de sa 
main droite pour exécuter ses 
coups roulés.

Lunt a joué à trois reprises 
dans les rencontres de la cou­
pe Walker, mais il n’a enregis­
tré qu’un demi-point pour la 
Grande-Bretagne. “Cette se­
maine, j’ai battu quatre Amé­
ricains, a-t-il déclaré. J’estime 
que nous sommes quittes main­
tenant.”

Sa fiancée, Vicki MacDo­
nald, a porté son sac pendant 
toutes ses parties cette semai­
ne. Us doivent s’épouser au 
mois de juillet

®
BASEBALL

Il j surs va combat de boue Iré» important ce soin 
Fmlle Griffith rencontre I* champion Lui» Rodrigue*. On 
te servira de gants de huit oncet au lieu de six; on mettra 
en vigueur le compte de huit en vertu duquel un boxeur 
qui v* eu plancher devra attendre le compte de huit secon­
des avant de te relever s’il en a la force (!) et l’autre rè­
glement qui dit qu’en ca» de trois chute» au plancher au 
cour» d’une même ronde U boxeur-victime de ce traite­
ment eat automatiquement disqualifié. Pauvre» remède» è 
un sport (f) »i malade. Retenon» de cela «eulement la 
déclaration de Emile Griffith. On tait que les deux 
boxeur» en «ont è leur troiaieme combat. Griffith déclare 
et a dit toute la »emaine que cette foi», âpre» une victoire 
et une défaite il allait établir «a suprématie d’une façon 
décisive sur son adversaire, que ce dernier n’avait aucune 
chance d’échapper eu K.O. qu’il lui préparait, que le tout 
•rrait sens rémission, que l’affaire se ferait vit* et sans 
douleur! Ce que je n’aime pas dans tout cela, c’est qu’il 
avait tenu les memes propos lorsqu'il rencontra un cer­
tain Kid Paret!

Je promets ... 
au cours de mes vacances

A l’encontre de ceux qui en revenant de leurs vacan­
ces passent des heures è vous raconter ce qu’ils ont fait, je 
vais vous confier tout de suite ce que moi je compte faire 
de* miennes. Non que ça aoit plus intéressant que de les 
raconter après, mais ça pourra toujours tervir de modèl# 
à certaines épouses ... Je promets donc . . . d’offrir me» 
service» humblement et généreusement comma "bonn# 
d’enfants”! ja promet* donc ... de préparer 1* petit déjeu­
ner ton» les matins tout au long d» mes vacance» . . . ja 
promets done ... de veiller avec soin au maquillage d* 1» 
pelouse, à l’arrosage du coin d* jardin où foisonne l'ivraie 
et le persil, la ciboulette et le* pivoines du voisin, le* pis­
senlit» et U rosier” d* la fèt* de» Mercs” . . . j* promets 
donc ... de ne jeter que de* regards furtifs sur mon aae 
4a golf et d* ne m’en servir qu’è eorp* défendant lorsqu* 
dea amis trop entreprenants me forceront la main et . . . 
les promesse»! Je promets donc ... I* samedi après-midi d* 
demeurer an poste pour accueillir gentiment le laitier, le 
boulanger, 1rs amis de me* enfant», la tante retrouvée et 
le vendeur de porte en porte ... je VOUS promets auasi 
que ma femma na mettra pa» la main »ur cett» copia da 
journal .. .

Candy Spots demeure favori

HIER
Lijcti* Américaine

Boa ton & Baltimore 
Cleveland à Washington 
Chicago à Kansas City 
New York à Détroit 
Minnesota à Loe Angelee 

Ligue Nationale
Los Angeles 4 Chicago 1 
St-Louis a New York 
Cincinnati à Phllivdelphl# 
Milwaukee à Pittsburgh 
San Francisco a Houston 

AUJOURD'HUI 
Ligue Américaine 

Chicago a Kansas City 
Boston à Baltimore 
Cleveland à Washington 
New York à Détroit 
Minnesota à Los Angeles 

Ligue Nationale 
St-Louis à New York 
Cincinnati à Philadelphia 
Milwaukee à Pittsburgh 
Los Angeles à Chicago 
San Francisco à Houston 

DIMANCHE 
Boston k Baltimore 
Cleveland à Washington 
New York à Détroit 
Chicago à Kansas Cltv 
Minnesota k Lna Angeles 

Ligue Nationale
Cincinnati k Philadelphia 
Milwaukee k Pittsburgh 
St-Louls k New York 
T '•>* An ire! es à Chicago 
San Francisco à Houston

(soir) 
isoir) 
(soir j 
(soir) 
(soir )

isotr)
(soir)
(soir)
isoir)

(aolr)
(soir)
isoir)
(soir)
(soir)

(soir)

(2)
(2)
(2)

(soir)

On redonne son 
statut d’amateur 
à Henri Rochon

TENNIS AU PAPINEAU
Henri Rochon qui vient d’obtenir «a réinstallation 

dans le* rangs amateurs de la CLT.A. et P.Q.L.T.A. 
sera le premier favori du 9ème fournoi invitation annuel 
du club de tennis Papineau qui débute ce matin à ' y-0® 
a.m. Les autres favoris sont : Michael Carpenter, Rolland 
Codin et Dimiter Zeskoski. Chex les dames, les favorite* 
sont Thérèse Blais, Marion Boundy, Ella Arusoo et Denise 
Hunnius. Dans la section senior '45 ans et plus!, lan 
Nordstrom, Jacques Bourgoing, Tom Harvey et Stan 
Roberts sont les favoris.

NEW-YORK. — Candy 
Spots est coté favori à 1 con­
tra 4 pour gagner la 95« clas­
sique annuelle du Belmont 
Stake» à la piste d’Aqueduct 
samedi. Sept pur aang de 3 
ans «ont inscrits à cette cour­
se, la dernière de la série pour 
la Triple Couronne.

La grande majorité des ob­
servateur* concèdent que Can­
dy Spot* possède le* meilleu­
res chance* pour cette compé­
tition d'un mille et demi, tout 
en soulignant qu’aucun des 
chevaux inscrit» n’a été appe­
lé, jusqu’à maintenant, à cou­
rir une telle distance.

Candy Spots avait été éta­
bli favori par 3 contre 2 pour 
gagner le Kentucky Derby, le 
4 mai, mais il avait fini troi­
sième Coté favori à 3 contre 
2 dans 1# Preakness, le 18 
mai, il en était sorti victo­
rieux.

Depuis que les autorités de 
l’Etat de New-York ont léga­
lisé le pari mutuel en 1949, 
dix dea 10 favoris du Jîelmont 
Stakes ont été battus.

I» pur sang ChAteauguay.

de John W Galbreath, qui a 
gagné le Derby mais qui est 
arrivé deuxième dan» le 
Preakness, est deuxième favo­
ri à 4 contre 1, et Bonjour de 
Patrice Jacobs est troisième 
sur la liste, avec une cote de 
8 contre 1.

Choker et Tom Cat sont co­
tés à 20-1; Top Gallant à 12-1 
et Insurrection, à 30-1 Ils por­
teront 126 livres, le meme 
poids que pour le Derby et le 
Preakness.

I j course, qui se déroulait à 
la piste de Belmont Park de 
nuis 1905, a été transférée à 
ta piste d'Aqueduct en raison 
de l’état précaire des estrades 
à Belmont.

Après sa victoire dans le 
Preakness, Candy Spots a rem­
porté le Jersey Derby à la piste 
de Garden State Park, sa qua­
trième victoire de $100.000 de 
l’année. Il avait auparavant 
gagné les derbies de Santa 
Anita et de la Floride.

La bourse globale du Bel­
mont Stakes sera de $145,450, 
le gagnant devant recevoir une 

■nefranc
Spot»

de $101,700. Candy 
a déjà rapporté $555.527

à s oh propriétaire, Rex C. Ells­
worth. Chateauguay est malade 
et capricieux depuis le Preak­
ness, mais il porte encore l’au­
réole de sa victoire dans le 
Kentucky Derby.

Bonjour s’est classé sixième 
dans le Derby, mais il ne fut 
pas inscrit au Preakness. Il s'a­
git d'un cheval très rapide, qui 
prendra probablement les de­
vants pendant le premier mille.

Top Gallant et Insurrection 
semblent avoir la résistance 
pour la distance d’un mille et 
demi, mais on se demande s'ils 
pourront le faire assez rapide­
ment pour devancer Candy 
Spots

Ce dernier sera monté par 
Willie Shoemaker, qui a gagné 
le Belmont en 1957 avec aGl- 
lant Man, en 1959 avec Sword 
Dancer et en 1962. avec Jaipur.

La piste a été alourdie par 
des averses vendredi, mais on 
prévoit une éclaircie pour au­
jourd'hui. La foule sera d'envi­
ron 60.000 personnes. Le départ 
aura lieu à 3:48 p m. HNE La 
classique sera radiodiffusée et 
télédiffusée sur le réseau de 
CBS entre 3:30-4 p m. HNE.

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

G P Mov. Dfff.
Baltlmor* 32 21 .604 —
New York 27 19 .587 Hfc
Chicago 31 22 .585 1
Kansas dt? 23 .531 4
Minnesota 26 24 .520 4'i
Boston 23 24 .489 8
Los Angeles 26 29 .473 7
Cleveland 20 26 .435 8'a
Détroit 21 28 429 9
Washington 19 35 .352 13'a

LIGUE NATIONALE
G P Mo?. Diff.

Ban Francisco 31 23 .574 —
St-Louls 31 23 .574 —
Los An^elca 30 23 566 1 j
Chicago 31 24 .564 >7
Cincinnati 26 25 .510 Vt
Pittsburgh 26 28 .500 4
Milwaukee 24 27 471 5’a
Philadelphia 24 28 482 «
Houston 22 32 .407 9
New York 20 34 .370 11

Griffith prédit sa victoire

VOICI LE TIRAGE î

Samedi : 10.00 a.m. H. Rochon VS R. Martel
M. McGarrahm vs C. Fung-A-Ling
R. Blais VI W. Boelke
H; LaLmmens VI R. Sauvé
). Patenaude VI C. Perron

Samedi: 1 1.00 a.m. J.L. Viau Vt A. Libelle
C. Black VI G. Grenier
H. Westra VI T. Bell
G. Gastonguay VI R. Lamoureux

Samedi: 12.00 p.m. R. D’Aouest Vt ). Bourque
G. Ouimet VI ). Comeau
Y. Leblanc VS A. Hotte
G. Laporte VI T. Doue»
J. Shefler VS D. Crotty
B. Bastien VI D. Robertson
C. Paré VI 1. Montgomery
). Carbonneau VI K. Hill

Samedi: 1.00 p.m. j. Messier VI M. Libelle
C. Cabot VI R. Codin
1. Nordstrom Vf F. Pa '

DAMES :
Samedi : 1.00 p.m. N. Boucher VI F. Tourville
Dim. : 1 1.00 a.m. R. Raymond VI F. Remete

D Zeskoski Vf Y. Côté
). Tabatchnick VI D. Thompson
M. Shaw Vf R. Brodeur
|.G. Duranceau VI E. Smith
C. Gélinas VI S. Gamble

Dim. : 1.00 p.m. G. Pilon Vf A. Côté

DAMES :
Dim. : 12.00 p.m. N. Paton VI E. Arusoo

M. Sullivan V* A. Martin
Dim. : 2.00 p.m. D. Reitzschel VI L. Vinet

T. Blais VS Gagnante
D'autres rencontres seront cédulées aujourd'hui.

demain et fou* les jours de la semaine à partir de 5.00
p.m. Les matches de la section senior 145 ans et plut) 
débuteront lundi à 5.00 p.m.

NEW YORK — La champion 
poids mi-moyen Luis Rodri­
gues, victorieux dans •*• 12 
dernier» combats, ne **ra ce­
pendant pas le favori dans »• 
rencontre avec l’ex-champion 
Emile Griffith de New York 
ce soir. La cote, qui favorise 
Griffith par 13 contre 10, bais­
ser» peut-être à argent égal 
avant que le* deux hommes 
ne montent dans l'arène du

Madison Square Garden pour 
leur bataille de 15 rounds 

Rodrigue?, un boxeur habile 
et rapide, a enlevé le titre à

ant pa
elsion unanime sur la distance 
de 15 rounds à Los Angeles, le 
21 mars dernier.

Griffith espère devenir le 
premier boxeur de sa catégo­
rie à gagner le championnat

trois fol». Agressif et puis­
sant, il a ]/ dit qu'il acculera 
le Cubain dans un coin el 1* 
martèlera de coups. “Il court 
comme un cheval, mai* je serai 
non jockey cette fois-ci”, a dé­
claré le Newyorkais. "Je vais 
le mettre hors de combat, et 
tout le monde saura alors que 
je suis le vrai champion,a 
répondu Griffith.

BARCELONE: Quart» d» final»
José Mandarine défait N. Pie- 

trangeii 6-2, 6-2, 6-4; Roy Emer­
son défait Luis Arilla 8-6, 6-4,
6 4

CHELTENHAM: Semi-final»
Rcnoe Sehuurman défait Nor­

ma Baylon 7-5, 6-2. 
MANCHESTER: Semi-final»
Darlene Hard défait Leslie 

Turner 6-4, 6-4; Jan Lehane dé­
fait Maria Bueno 4-6, 6-2, 6-3.

Billy Reay défie 
le mauvais sort

A BLUE BONNETS

Notre choix à 
Blue Bonnet»

1
2
3
4
5
6
7
8

j Our S*dt 
Mist Campden 
Espalwin

Ryawhisk*r 
Rad Arrow 
Snow Baar

Spacial Chick 
Heavy Man 
Biendaco

Bytown 
Mo Daddy 
Tight Credit

Doborough 
| Taqomee 
Pretty Jewel

i Chispil 
Double Rail 
King Swing

Battling Way 
Buc Fever 

; Hygard

Nirgo
Le Grand Rouge 

! Lady Gagster

Les inscrits à B.B.
PKÜMIKKK COURS! 

fl.ZOO — 3 an*
y FURLONGS moins 70 VRRGFA 
ê Our Made Griffiths !03 3
W NU.aa Campden Coy 108 4
7 CVranby 1(>8 3
3 Hasty Principe US 8
1 l Ad v Beverley Krohn 108 8
4 8t. Clair O Nedctfcu US 8
8 Sum CertalB Joli neon 110 8
3 Our Nome F A Smith 113 10
1 Running Trance, Bovine 108 12

DRt'XIBMR COURS* 
fl.îM — RcHamer — 4 «ni et plui

S1* Fl RLONGS
T Bvawhleker A Oov 111 f
2 Rèvi Arrow R Wifete 118 4
3 Snow Bear A Naah 111 S

- .1 Dav From DelU*. Rtniaa 118 8
1 Gr»»« * Boy C^tlapette 111 *
8 sovran Gift Orimbv m 8
4 Cold Whtlïy CardeUa 111 10

TItniftIF.MB COI R SR 
• 1.208 — RerUmer — 4 ans et plua 

• i* FURLONGS
8 Spwlal Oilok. «Tohniion 118 I
2 Heavy Men Bovina ill 4
4 Blendnoe L. Struaa 108 8
3 Sourdough nilott 118 |
3 Katie K A Coy ill 8
1 Alrolo n Cl Nedeau 118 10

QUATMEMB COURSE 
$1,180 — Réclamer — 4 ans et plus 

«W FURLONGS
J Brtown Krohn :îl f-l
1 Mo Daddy R Venae :» 3
4 Tijrht Crédit Phiîîipa 120 «
3 Short Straw Bovine 111 8
5 Mow de Lawn. Johneon ill 8
« Hv Hier tor JL Coy 111 I

CINQUIEME COURSE 
gl.toc — RérUmrr — .1 ans et ph»* 

8'ÿ Fl RLONGS
3 Doborough A Coy 104 3 2
1 Taqomee T Bovine UT 3
3 Prertv Jewel J Rlel 100 4
2 Puffu* Çl Nedeau 111 8
T Moon Brep F A Smith : 17 •

Le Handicap Laureniien 
suscite un fort intérêt

Treize pur-sang de grande 
classe seront à l’oeuvre ce soir 
à Blue Bonnets ou se dispute le 
Handicap Laurentien de $10,000 
Dans deux divisions de $5.000 
chacune, on pourra voir des 
chevaux d'un très fort calibre, 
peut-être du plus fort calibré vu 
a Blue Bonnets depuis trois 
ans.

Des 23 chevaux nommés, 13 
prendront le départ. Le vain­
queur de chacune dos deux di­
visions recevra $3.250 La cre­
me des pur-sang de Blue Bon­
nets et de Greenwood pren­
dront le départ.

Chispil, un cheval hongre, 
élevé en Amérique du Sud. sera 
probablement le choix des pa­
rieurs dans la première divi­
sion A! Coy sera le pilote de ce 
marchand de vitesse qui appar­
tient à J A. Luro.

Payola, k .1 J Tomlinson, 
fournira a Chispil une vive op­
position: âge de 4 ans, il a rap­
porté a son propriétaire la 
somme de $22,947 en 1962. Cost­
ly Andy, a Jean-Louis Léves­
que, vainqueur du handicap 
Élue Bonnets de samedi der­
nier, et King Swing, vainqueur 
de sept courses en 20 départs 
l'an dernier, participeront a la 
première division, de même 
que Relic Town et Double Rail.

s'élait classé premier mais 
avait été disqualifié par les 
commissaires

É y a quelques jour», Billy 
Reay a sauté sur sa chance de 
devenir l'instructeur des Black 
Hawks de Chicago de la Ligue 
nationale de Hockey. On se 
demande pourquoi.

Chicago, tous les experts du 
hockey vous le diront, est le 
cimetière des instructeurs de 
la LNH Reay devient le 22e 
instructeur dans les 36 années 
d’histoire de ce club et ce ren 
seignement satistique devrait 
être suffisant pour effrayer 
n importe qui.

Même les instreteurs qui 
ont du succès sc voient mon 
trer la porte. Et probablement 
que lé cas le plus frappant est 
le congédiement de Bill Ste­
wart, en 1939.

D. Harvey ei Bill Durnan 
seront eu parc îrenholm

un pur-sang qui 
ébr

Puss N’Boots, 
a acquis une certaine célébrité 
en plongeant dans l’étang de la 
piste de Fort Erié, en 1961, est 
inscrit dans la deuxième divi­
sion, de même que Battling 
Way. un cheval très bien coté 
qui est venu à Montréal, l’an 
Stakes de $10.000. Battling Way 
dernier, participer au Quebec

Un groupe d’étoiles d’hier et 
d’aujourd’hui se disputera une 
partie de “fastball” entre vété­
rans du sport. Cette joute aura 
lieu à 7:30 p.m., lundi soir pro­
chain, 10 juin au Parc Trenhol- 
me et a pour but de permettre 
a un plus grand nombre d'en- 
fanls arriérés d’aller au camp 
Kee-Su-Ca Ce dernier a été 
conçu spécialement pour répon-

Le Conseil Provincial du Tourisme 
pris entre deux feux : clubs privés 
ou lieux publics, là est la question

On pourrait presque parler 
puisque ce cheval est le 

Laurentien disputé c*

ici d'un sourire vainqueur 
grand favori du handicap 
soir è Blue Bonnets.

• Turf 9tud*n4 
4 Soft lAflY

D Elliott US 18
Rrr.hn 109 11
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Ellsworth 
couronné !

CINCINNATI — Dick Elis 
worth, le lanceur gaucher qui 
a joué un râle d’importance vi­
tale dans la montée des Cubs 
de Chicago ver* la première 
position du classement de la 
figue Nationale, a été nommé 
joueur du mois, vendredi. 
Ellsworth a reçu 14 votes, con­
tre 12 pour Sandy Koufax, 
dee Dodgers de Los Angèles. 
Cal McLish des Phillies s'est 
classé troisième, avec 10 
ppiots, auivi du recevoir Ed 
Bailey des Giants de San Fran­
cisco, avec 6 votes.

Ellsworth a gagné quatre 
joutes sur cinq durant le 
mois de mai et a accumulé une 
moyenne de points mérités de 
129 en 42 manches R n’a 
permis que 28 coups sftra et 
six pointa mérité».

La pèche publique est-elle 
dans l’intérêt public?

Le Conseil provincial du tou­
risme, qui tient actuellement 
des audiences publiques, pour 
recevoir les plaintes et les sug 
gestions au sujet des lois qui 
touchent aux sports de la pèche 
et de la chasse, a entendu deux 
sons de cloche hier.

Une associatio nrecréative de 
Hull s’est plainte que les clubs 
privés de chasse et de- pèche 
aient loue tellement de terri­
toires que l'individu moyen n’a 
plus aucun endroit où aller pé 
cher. Deux clubs privés ont 
pris la défense du système de 
location et ont dit que si l'on 
ouvrait lea forêts au grand pu­
blic, il y aurait un plus grand 
nombre de feux de forêts et que 
le gibier disparaîtrait.

Tout le monde a convenu, 
toutefois, qu’on devrait faire su­
bir un examen quelconque aux 
chasseurs éventuels, avant que 
des permis ne soient émis. 
L’examen devrait comprendre 
des examens pour la vue, le 
daltonisme et des épreuves sur 
la connaissance des lois de la 
chasse et de la pêche.

Un* demi-vérité
L'Association récréatrv* de 

Gatineau, à Hull, a dit dans son

mémoire au Conseil que la 
grande majorité des territoires 
accessibles pour la chasse et la 
pèche, ont été accaparés par 
les ’’outfitters" et les clubs Dri­
vés, de sorte que la personne 
de classe moyenne ne peut guè­
re se livrer à la pêche, de 
temps à autre.

Bien que seulement 25.000 des 
600.000 milles carres du Québec 
soient accordés en location, le 
territoire non loué est surtout 
accessible par la voie des airs.

Répondant aux arguments 
des clubs prives que le fait de 
permettre le libre accès du 
public sur les territoires pu­
blics ne ferait que nuire à la 
chasse et à la pêche, l'Asso­
ciation soutient qu'il n’y a ià 
qu'une demi-vérité.

Les lacs rendus au public 
ont été rapidement vides parce 
qu'ils n’étaient pas suffisam­
ment nombreux. Si un plus 
grand nombre étaient accessi­
bles au public, la pression se­
rait moins forte sur chacun 
d'eux.

Le mémoire recommande 
que les chibs aient la permis­
sion de conserver leurs faci­
lités de club et les services à 
leurs membres, mai» que le ter­
ritoire loué soit ouvert au 
public. Dans plusieurs elubs.

la majorité des membres sont 
des gens des Etats-Unis et de 
l’Ontario, oui viennent profiter 
des richesses naturelles du 
Québec.

Le» clubs privés

Le club de pèche et de chas­
se Tourilly, à St-Renaud. et le 
club Bourbonnais Kamika, se 
sont portés à la défense du 
système de location. Us onl 
affirmé que les clubs privés 
possèdent un excellent dossier 
au chapitre de la prevention 
des feux de forêts et de la 
conservation

M. John Pick, de Sherbroo­
ke, qui a soumis le mémoire 
du club Tourilly. a dit qu'il 
serait d'un coût prohibitif de 
rendre la pêche publique et 
d'assurer un nombre suffisant 
de gardes-chasse et de gardes- 
pêche pour s'occuper de la 
conservation. Ce serait alors 
demander à ceux qui ne s'adon­
nent pas à la pêche de payer 
pour le sport des autres.

Il a dit que la chasse et la 
pèche sont des richesses natu 
relies, comme les forêts et les 
mines, mais le gouvernement 
ne permet pas à n’importe qui 
de couper des arbres ou d'ou­
vrir des mtnes, sans discerne­
ment

V

dre aux besoins des handicapés 
mentaux. En effet, les activités 
sont à la fois éducatives et ré­
créatives car la période du 
camp fait suite au travail déjà 
commence dans les institutions 
de l'Association de Montréal 
pour les enfants arriérés. L As­
sociation pourvoit actuellement 
a l’éducation spèciale et a la 
formation industrielle de quel­
que 375 arriérés. Comme la lis­
te d’attente pour ses institutions 
est de 400. l’Association de 
Montréal est toujours très heu­
reuse des initiatives qui per­
mettent à plus d’enlants de pro­
fiter de ses services.

Grâce aux recettes de cette 
partie un plus grand nombre 
d'enfants arriérés onurront pro­
fiter du bon air de la campa­
gne et continuer sous cette for­
me agréable de développer leur 
personnalité.

Le public est cordialement in­
vité a aider l'oeuvre tout en 
s'amusant.

Cette partie annuelle “tout- 
étoiles" réunit deux équipes, les 
"Saints” et les “Grocers” so­
cialement formées pour la cir­
constance des plus grands jou­
eurs de la ligue majeure Snow­
don. On y voit les noms de 
“Doug" Harvey. ”Moe" Sau­
cier. Gerry Snyder, Fleming 
MacKell. etc. De nombreux 
prix de présence seront tirés au 
soil l,e parc Trenholme est si­
tué au 6300 ouest, rue Sherbroo­
ke En cas de pluie la partie 
sera .jotiee le lendemain, 11 
juin

En 1938. alors qu’il y aval* 
deux divisions dan» la LNH. 
les Hawks constitutaient un* 
équipe boiteuse et Utonneuse. 
Elle avait terminé en troisiè­
me place dans la division amé­
ricaine avec seulement quator­
ze victoires et neuf joute* nul­
le* durant une saison de 48 
parties. Les Hawks étaient 30 
points en arrière des Bruina 
de Boston, les champions de la 
division.

Rien comme le succès

A tout événement, le* 
Hawks réussirent à jouer en 
finale contre les Leafs de To­
ronto et, ce qui est presque 
incroyable, ils remportèrent la 
coupe Stanley.

Stewart a appris rapidement 
qu’il n’y a rien comme le 
succès. Il fut congédié la sai­
son suivante.

Le cas le plus célèbre de 
congédiement fut ensuite es* 
lui de Rudy Pilous à la fin de 
la dernière saison et après que 
les Hawks eurent perdu leu s 
chances de passer en finale 
pour la coupe Stanley en se 
faisant battre par l'es Red 
Wings de Détroit dans les se­
mi-finales.

Pilous passa aux Hawks le 
4 janvier. 1958. alors que l’é­
quipe était en dernière posi­
tion. Il réussit à terminer en 
cinquième position cette an­
née-là et à jouer dans les éli­
minatoires les années suivan­
tes pour en arriver à rempor­
ter la coupe Stanley, en 1961, 
après une série -liminatoirn 
de sept joutes contre lea 
Wings.

On n'a donné aucune raison 
pour le congédiement de Pi­
lous et ce sympathique ins­
tructeur a rompu le silence, 
l'autre jour, lorsqu'il a dit au 
chroniqueur sportif du “Mont­
real Star", Elmer Ferguson, 
qu’il avait été la victime d'un 
' coup de stylet” du gérant-gé­
néral Tommy Ivan.

Pa» nouveau pour Reay

d t
Reay connaît ce que c'est 

que d’être congédié d’un club 
d'une ligue majeure. En 1958, 
le 28 novembre, Punch Imlach 
le mit à la porte. Imyach lui 
donna quatre parties pouf 
améliorer les tx-afs. Ces der­
niers firent deux parties nul- 
les et en perdirent deux et 
Imlach signifia à Reay que c'é­
tait la fin pour lui,

Imlarh déclara dans lu 
temps qu’il agissait ainsi dan» 
le meilleur intérêt du club
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A Montréal pour diriger le "Sacre du printemps"

PIERRE BOULEZ:

i W:

"JAMAIS UN COUP DE DÉ N'ABOLIRA LE HASARD” 
OU L'ESSENCE DE SON ESTHÉTISME

une entrevue de Gilles POTVIN

Lorsque le Compagnie Madeleine Re­
naud-Jean-Louis Barrault vint à Montréal 
pour la première fois à l’automne de 
1952, présentant avec un succès considé­
rable Les Fausses Confidences, La Répé­
tition ou L’Amour puni, un inoubliable 
Hamlet, Amphitryon et Les Fourberies 
de Scapin. on pouvait lire au bat du pro­
gramme: "Pierre Boulex, directeur de la 
musique”. Bien peu d’entre nous con 
naissaient alors ce jeune compositeur 
français âgé de 26 ans.

Pierre Boules était de nouveau à 
Montréal cette semaine, à l’invitation de 
la Société Radio-Canada, afin de réaliser 
un enregistrement magnétoscopique que 
les téléspectateurs verront la saison pro 
chaîne. Il faut dire que le nom de Pier­
re Boulez se place aujourd'hui à l’avant- 
garde de la musique, non seulement en 
France mais dans le monde entier. Il 
vient d’ailleurs de séjourner plusieurs se­
maines aux Etats-Unis, où il a surtout 
donné des conférences. Sans contredit 
l’un des musiciens les plus audacieux et 
les plus authentiquement originaux de 
notre époque, il est aussi un chef d'or­
chestre dont la renommée grandit de 
jour en jour. Mais la carrière de Boulez, 
chef d’orchestre, n'est pas exclusivement 
au service de Boulez compositeur. Il 
aborde des oeuvres majeures de notre 
siècle, principalement de Debussy Stra­
vinsky, Schoenberg, Berg, etc.

» •

Le programme qu'il présentera à 
Montréal est d'ailleurs composé de l'un 
des monuments de la musique du 20ième 
siècle, principalement de Debussy, Stra­
vinsky ainsi qu'une oeuvre de Debussy, 
Danses sacrée et profane pour harpe et 
orchestre i cordes, ainsi que son Impro­
visation No 2, sur Mallarmé, pour voix 
de soprano, piano, célesta, vibraphone, 
harpe, et une imposante percussion, divi­
sée en quatre groupes.

Le Sacre du Printemps est joué afin
de marquer le cinquantenaire de la tu­
multueuse et historique création de l’ou­
vrage, au Théâtre des Champs-Elysées de 
Paris, le 29 mai 1913, sous la direction 
de Pierre Monteux. A l'exemple de son 
ainé, Pierre Boulez est un chef d’une 
extraordinaire lucidité et d'une precision 
remarquable.

"Parmi les oeuvres que j'aime diri­
ger”, nous dit Pierre Boulez, “il y a le 
Sacre évidemment et aussi jeux, partition 
de Debussy malheureusement trop peu 
connue. Il y a aussi les Cinq Pièces. Op. 
16 de Schoenberg, les fragments de 
Wozzeck de Berg, le monodrame Erwar- 
tung de Shoenberg, cette dernière oeu­
vre pour soprano et grand orchestre et 
destince à la scène lyrique. Personnelle­
ment, je trouve que son exécution au 
concert est aussi valable qu'au théâtre”.
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À Radio-Canada, cet été...

Des émissions sur l’art, des documents, 
des films sélectionnés

Au cours des prochaines 
semaines, Radio - Canada 
mettra à l’horaire de la té­
lévision et de la radio de 
nouvelles émissions très va­
riées autant par leurs for­
mules que par leur contenu. 
Pour le bénéfice d'un public 
toujours curieux de l’actuali­
té artistique, sociale et poli­
tique, toujours à l’affût d’un 
bon film ou d’impressions de 
voyages à travers le monde, 
nous proposons ici un choix 
de ces émissions.

A la télévision
La télévision belge a pré­

paré à l’intention des télé­
spectateurs canadiens un 
montage de ses meilleures 
émissions telles que la Bel­
gique en histoire (les faits 
de la petite histoire des Bel­
ges), Neuf millions (grands 
reportages sur l’actualité), 
Hors-Texte (interviews et re­
portages sur les beaux-arts 
et la littérature belges'. Cu­
riosité et anecdotes (les ac­
tivités étranges ou insolites 
de certaines gens) et enfin 
A une voix (une rubrique qui 
met un texte littéraire au 
service d eta caméra1. Les 
meilleurs éléments de ces 
différentes émissions belges 
passeront tous les diman­
ches, à üh 30 de l'après-midi, 
dans la série A vous, Bru­
xelles. A compter du 9 juin.

Immédiatement après cet­
te émission, Louise Darios 
commentera les films qu'el­
le a tournés elle-même en 
Amérique latine. Avec elle, 
vous parcourrez le Honduras 
moderne et le Honduras de 
la civilisation maya, l’Equa­

teur et ses différents (sa­
ges'’ dont les trésors artisti­
ques de sa capitale Quito, 
le Pérou où vous remonte­
rez aux sources du célèbre 
Amazone, enfin, au Chili ou 
vous parcourrez cette région 
encore presque inconnue: la 
Terre de feu. Ces films don 
mentaires passeront dans la 
sérei Découvrons les Amé­
riques, le dimanche soir à fi 
heures, a compter du 9 juin

Le même jour, à 6h.30 et 
ce. à compter du Ifi juin, 
nous retrouverons Presence 
de l'art, dans une formule 
renouvelée pour le temps 
des vacances. Les anima­
teurs de cette émission iront 
voir ce qui se passe dans 
les différents centres d’art 
et théâtres d’été, à travers 
la province Ils nous rensei­
gneront sur les cours qui s’y 
donnent en littérature, en 
écriture dramatique, en pein­
ture ou en musique. Ils iront 
à Stratford, a Percé, au Sa­
guenay, etc Mais ils n'ou­
blieront pas les activités ar­
tistiques de Montréal com­
me "les Festivals" de théâ­
tre. de musique et de ciné­
ma

L'émission Actualités poli­
tiques es! maintenue à 1 ho­
raire du dimanche soir Fer­
nand Seguin anime toujours 
cette émission a toh 30 jus­
qu’au 7 juillet alors qu'a 
partir de cette date, l’émis­
sion passera à 9h.30. Il y au­
ra relâche au mois d'août.

La série Documents re­
prend l’affiche avec ses re­
portages sur les hommes cé­
lèbre» et les grands événe­
ments de l'histoire. Le 9

• O

Une scène de l'adaptation drama­
tique d'un conte de Haupassant 
"Theodule Sabot”.
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juin, à II heures du soir, 
vous verrez un reportage 
exceptionnel sur !• Monde 
et la télévision. Réalisé par 
la BBC. ce film vous emmè 
ne dans neuf pays dont la 
Rus>ie, la Thaïlande et l'F, 
gypte .afin de saisir les 
reactions des divers peuples 
devant le phénomène-clé du 
XXe siècle: la télévision. Au 
cours de la série, vous pour­
rez voir, entre autres films, 
l’Amérique insolite et les 
Marines, de François Rei- 
chenbach. Description d’un 
combat (en Israël» et Joli 
mai, de Chris Marker, le 
Temps du ghetto, sur les 
.luifs de Varsovie A la re­
cherche d'Albert Camus, le 
Mystèr* Picasso et autres. 
La série Documents est pré­
sentée à 11 heures du soir 
jusqu'au 7 juillet alors qu'el­
le prendra l'affiche à 10h.3n.

Toujours le dimanche, à 
compter du 7 juillet, a 7h 30 
du soir, une nouvelle émis­
sion destinée à mieux faire 
connaître la vie des parle­
mentaires dans la capitale 
fédérale, prendra l’affiche 
Vu d'Ottawa se propose 
d’examiner de plus près le 
mécanisme de fonctionne­
ment ainsi que les problè­
mes qui peuvent surgir dans 
les divers organismes qui 
ont pour objet d’assurer la 
bonne marche de la démo­
cratie canadienne.

A compter du lundi 15 juil­
let, à 9 heures du soir, vous 
assisterez aux adaptations 
dramatiques des Contes de 
Maupassant. Le réalisateur 
de la RTF, Carlo Rim, a 
mis en scène certains con­
tes tels Théodule Sabot, la 
Parure, les Deux Amis, les 
Bijoux. Avis aux amateur» 
de Maupassant.

La série l'Art et les hom­
mes revient à l’affiche le 
lundi I août à 9h.30 du soir. 
L'animateur français, Jean- 
Marie Drot, â l'aide d'ima 
ges filmées, parlera de l'art 
français, de eGorges Rou­
ault, de la sculpture contem­
poraine, de Chagall, de Cé­
zanne, etc.

Le jeudi, 1S juin, h Kth 30 
du soir, débute une autre 
saison de Ciné-Club. I,e pro­
gramme cette année est par­
ticulièrement étonnant avec 
des films comme Un» vi», 
d'Alexandre Astruc d'après 
une nouvelle de Maupassant ; 
Its Enfants terribles, d'après 
Jean Cocteau; les Bas-Fonds, 
de Jean Renoir, d'après Gor­
ki. avec Jean Gabin et Louis 
Jouvet la prier» du soldat, 
cet admirable film japonais; 
Senso de Visconti; l'Anne» 
dernier» à Maricnbad, d’A­
lain Resnais; I» Diabl» au 
corps, d’Autant-Lara, d'a­
près Radiguet; l'Edips», 
d'Antonioni et deux autres 
films présentés en exclusivi­
té et qui valent le dérange­
ment (si on peut dire!». 
Chaque semaine. Jean-Paul 
Nolet lira, en guise de pré­
sentation. un texte de Gilles 
Ste-Marie ou de Robert Dau- 
delin.

b
Une Indigène de l'Equateur, à 
l'émission "Découvrons les Amé­
riques.

Enfin, 1* vendredi k 8 heu­
res, et ce à compter du S 
juillet; il y aura présenta­
tion, selon l’actualité, soit
de Conférence d» presse, 
soit de Tribun» libre.

A le redi»
Une nouvelle série radio­

phonique le» Famille» dans 
la monda prend l'affiche le 
lundi 1er juillet, à 4h.30 de 
l'après midi. Le sociologue 
Marc Laplante interroge â 
New York des fonctionnaires 
de l'ONU, d'origine ethni­
que différente, sur les 
moeurs, les coutumes, les 
traditions ainsi que sur les 
changements qui se produi­
sent dans la structure fami­
liale. Vous pourrez entendre 
des interviews menées au­
près de représentants de 
ITran, de la Norvège, du Ja­
pon. des Philippines, du Vie'- 
nam et de plusieurs autres 
pays.

Le lundi à 8 heures du 
soir, à compter du 1er juil­
let. la Revu* des erts et des 
lettres est remplacée durant 
la saison estivale par la sé­
rie Artistes e t écrivains. 
Chaque semaine, cette ©mis­

sion vous offrira de* entre- 
vues auprès des grands per­
sonnages de la littératur©, 
de la peinture, de la musi­
que, du théâtre, etc. Parmi 
ceux-ci, nommons Jean Coc- 
Berger, Pierre Emmanuel, 
teau, Alberto Moravia, Yvea 
Minou Drouet, Alain Rohbe- 
Grillet. André Maurois. Ber­
nard Buffet. Ionesco, Jou- 
bandeau et autres.

Le mercredi soir, â 8 heu­
res, se poursuit la sene sur 
l'Homme emérieain. AU 
cours des prochaines semli­
nes. il sera question d« 
l'homme américain face aux 
immigrants, de la famille 
et du mariage, du Canada 
de 1840, de Cuba. etc.

Le jeudi soir, a 9 heures, 
a compter du 4 juillet, vous 
entendrez des causeries de 
Charles Houdret sur l'Art 
de diriger l'orchestre. Avec 
quelques illustrations musi­
cales appropriées.

Enfin, à compter du ven­
dredi 2fi juillet, a 8 heures, 
la nouvelle série Arts et 
sciences vous présentera un 
bilan de la situation des art» 
et des sciences en Grande- 
Bretagne et en France 

Fernand Benoit
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La semaine prochaine

Cinéma tchécoslovaque à Montréal
H y a 4 ans. pour le Montré­

alais. le cinéma tchécoslova­
que, c’était une Terra Incognita 
d'où ne parvenaient que de va­
gues relations de voyageurs. 
Avouons qu'il en était de même 
pour le cinéma polonais. Seuls 
des peuples slaves, les Russes 
nous envoyaient quelques rou­
leaux de pellicule imprimée 
"Quand passent les cigognes” 
présentée sur récran TV alors 

ue les grévistes nous privaient 
e la Famille Plouffe, signala, 

de laçon fracassante, qu'à l'Est 
il y avait du nouveau 

fl » aura bientôt 4 an» un 
grand publie découvrait, inscrit

3

en contrepoint du premier Ees- 
tival de Montréal, quelques 
merveilleux courts - métrages 
tchécoslovaques; ‘‘Le lion et la 
chanson” de Bretislav Pojar, 
"Les papillons ne vivent pas 
ici" de Miro Bernat, "Le temps 
et le mouvement” de Bohumil 
Vosahlik "Gouttes et bulles” 
de Joset Pliva, "Mouvements 
spontanés des plantes” de Jan 
Cabalek. “La vie des cristaux” 
de Vladimir Silhan, “L'homme 
sous l'eau" de Jiri Brdecks, 
"L’homme dans l'espace” de 
Kurt Goldberger et "La Pas­
sion" de Jiri Trlnka, oeuvre» 
de grâce qui prouvaient qu'au

delà de* changements de régi­
me, au delà des vicissitudes po­
litiques, persistait l'essentiel 
d une sensibilité originale.

L’an 2 du Festival nous valut 
"Roméo, Juliette et les Ténè­
bres" que le réalisateur Jiri 
Weiss présenta lui-même au pu­
blic.

L’an S, ce bit le “Chant du 
pigeon gris" de Stanislas Bara- 
has et l'étonnant "Baron de 
Crac’ de Karel Zeman.

Cette année, peu avant l'ou- 
verture de la saison des Festi­
vals, le Festival international 
du film de Montréal organisa 
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Face au livre, face au lecteur (3)
FACE À LA LECTUREpar Suzanne PARADIS

Lorsqu’on accuse le Cana­
dien français de ne pas s'in 
téresser au livre, je suis dé­
çue que l'on oppose ce genre 
d’apathie à son amour du 
sport et des distractions vio­
lentes, comme si l’une issuait 
de l’autre. Je ne comprends 
pas encore sur quel fonde­
ment repose cette affreuse 
comparaison. L'homme étant 
force de chair et d’esprit, 
d’acte et de méditation, je 
ne pense pas qu'il faille lui 
inspirer le mépris du sport. 
Illusion aussi que de croire 
qu’il suffirait de l’éloigner du 
sport pour le provoquer à lire' 
Ce n’est pas en condamnant 
ses aptitudes au geste physi-

3ue, au travail de muscle et 
e nerf que nous libérerons 

ses possibilités intellectuelles 
normales. C’est plutôt à cause 
de cette énergie, avec ce dé­
ploiement de force et de joie 
qu'il pourra aborder l’esprit.

Que le Canadien français 
éprouve un certain dégoût 
pour le livre, blâmons-en sa 
formation, et non sa vitalité 
et son enthousiasme pour le 
jeu. Il y a sans doute eu dans 
son existence, comme dan» la 
mienne, ce temps infini des li­
vres défendus, des auteurs 
censurés, des bibliothèques à 
l’eau de rose, assommantes 
d’enfantillages sans enfance, 
d’analyses pointilleuses d’au­
teurs que nous étudions à tra­
vers le paquet de miettes 
qu’on appelle: MoiTeaux choi­
sis. Cela n’attire pas vers la 
lecture (ni ces séances de lec­
ture qu'il fallait malencontreu­
sement occuper à picorer des 
notes dans un texte auquel 
on ne laissait pas le loisir de 
nous entraîner). Je me de 
mande par quel miracle, de ce 
naufrage collectif, ont pu sur­

gir quelques rescapés, quel­
ques mal-noyés.

Aujourd’hui encore, la con­
science de l'enseignement res 
te indécise. On met l’accent 
sur le sport parce que le jeu 
est un fait puissant et sûr du 
développement humain. Chez 
certains encore, je parierais 
qu’on le favorise parce qu’il a 
la réputation d’eloigncr les 
mauvaises pensées! On doute 
encore du livre. Tant de clau­
ses restrictives accompagnent 
son entrée dans les collèges. 
Personne ne s’insurgera con­
tre un bâton de gouret ou 
une raquette de tennis, ins­
truments qui ont le charme 
d’ètre inoffensifs en même 
temps que nécessaires...

Mais le livre. . .
En principe, on admet s* 

nécessité. Mais le livre char- 
roie des idées, des sentiments. 
Les idées peuvent être noci­
ves, tout le monde sail cela, 
ceux qui en ont mieux que 
tous les autres. I,e régime de 
la peur n’a donc pas tout à 
lait démissionné Pour être 
susceptible d’ardeur et d'en­
thousiasme, cet acharnement 
à présenter la crainte comme 
le commencement de la sages­
se est presque cruel. Le Cana­
dien français manifeste sa vi­
gueur humaine à travers le 
sport parce que c’est la seule 
activité qu’on ne lui ait pas 
présentée comme pernicieuse, 
ou plus ou moins vaguement, 
coupable.

Détruire un tabou est une 
entreprise colossale. Le livre 
en a été (et à maints endroits 
en demeure) un des plus te­
naces. L’enfant, qu’il soit d’ici 
ou d'ailleurs, ne vient nas «u 
monde avec des préjuges, sur­
tout pas contre le livre. On le 
lui present» d’ailleurs avec d»

plus en plus de goût, dans un 
fourmillement et un dynamis­
me d’images qui enchantent 
le pet.it écolier, encore illumi­
né par sa première enfance. 
Il prend goût au livre, vite et 
sans résistance.

C'est au niveau de l'adoles­
cence que Péducation se four­
voie généralement. Parce que 
les maîtres n'ont pas suffisam­
ment lu. Ils se sont formé une 
image absolument arbitraire, 
indéfendable, de certains li­
vres. de certains auteurs Ils 
nous les ont interdits au petit 
bonheur, en commençant par 
Voltaire, de qui nous aurions 
sûrement appris un meilleur 
français, qu'avec les insipides 
et anonymes auteurs bons- 
pour-tous qu'on nous servait 
alors. Un bon lecteur, sain de 
jugtment, curieux, sûr de lui, 
cela se forme, cela s’édifie à 
la façon d'une maison. S'il est 
bon que la cave soit la salle 
de jeu des enfants. . . L’écono 
mie du matériau et de la lu­
mière peut créer un foyer 
sans charme, ou l’on ne s'at­
tardera pas parce qu’on n'au 
ra pas aimé à y vivre.

Cette littérature, que l’on 
aborde dans la joie, au seuil 
de l'enfance, pourquoi n’est- 
il pas permis de lui conserver 
l'enthousiasme émerveillé des 
débuts, alors que la poésie et 
le livre offrent enfin la jun­
gle éblouissante des idées a 
découvrir, des sentiments à 
pénétrer, des personnages à 
vivre, au total l’aventure pri­
mordiale de l’investigation de 
l’être humain et de la société 
Que cela doive se faire par 
étapes, je le conçois Autant 
nous acceptons le goût du pe 
tit enfant oui s'attachera à 
telle image ne préférence aux 
autres, pourquoi retirerion»-

nous notre confiance k l'ado- 
lescent qui accède ipar ses 
propres forces aux images du 
langage et de l’esprit? Un re» 
fus elnqué des droits à la lec­
ture. aux exercices librement 
choisis de l'intelligence, pe t 
affadir tout esprit de rechc- 
chc. limiier cruellement le 
champ de conquête de l’hom­
me jeune.

Si l’edueation dispensée e-^t 
juste et bonne, ce n'est pas a 
lecture librement choisie, li­
brement aimée, qui corromp a 
l'homme. Impossible d’espé t r 
que l’apprenti sportif devien­
ne un champion de tennis si 
ses élans vers la conquête gé­
nérale des sports sont entra­
vés par des décisions extérieu­
res à lui. Devenir un lecteur 
lucide, compétent, exige un 
dressage qui est beaucoup plu* 
individuel et personnel qu'on 
ne le croit. De l'apprentissa­
ge de la lecture, ne sortira 
vrai que le lecteur auquel nn 
n'aura pas refusé droit de iu- 

' gement sur le bagage littérai­
re auquel il a accès. R faut 
respecter une certaine spon­
tanéité de l’esprit, source de 
tant de joies et de découver­
tes.

Souvent, en constatant ma 
propre faillibilité devant no­
tre littérature canadienne- 
française, je me prends à 
haïr cette espèce de littéra­
ture agrico-patriotique de la­
quelle il m'a fallu dégager, 
par amour forcené, par besoin 
urgent de la poésie, des thè­
mes me rendant la vie et l'u­
nivers accessibles, lumineux, 
grouillants de l'intense actiU- 
té charnelle du monde et rie 
ses races innombrables De­
puis, je n'ai pas cessé la lutte. 
Quand "aurai-je paye ton visa­
ge" Poésie?

I
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Le théâtre de Maurice Boissard 

de Paul Léautaud

Le naturel 
au
galop

Prose critique

par Jean Ethier-Blais

C est un original que ce Leuu 
laud 11 est nalurel que tout le 
inonde ne l’aune pas, que I on 
hausse les épaulés, que I on 
se dise qu'il s agit d'un vieux 
fou I! serait le premier a rire 
copieusement, a >e gausser de 
iui-meme et de ceux qui se

moquent de iui Phenomene ra 
re Léautaud est un excellent 
écrivain qui ne se prend pas au 
serieux. qui n'a jamais écrit 
que pour le plaisir d écrire, 
pour celui de dire franchement 
ei mexhairmient. ce qu’il pen 
sait. Libre a ses lecteurs de

le suivre dans ses haines, ses
désenchantements: s'ils rous­
pètent, tant pis. il continue de 
plus belle; le bonheur de dire 
ce qu'il croit être le vrai lui 
suffit C'est un écrivain d'bu 
meurs 11 se fie entièrement a 
son gout IJ aime, il n'aime pas 
.Sa sensibilité est toujours en 
eveil c'est elle qui lui dicte 
son moindre aphorisme, c'est 
elle encore qui l'éloigne des 
phrases. Il écrit comme il pen­
se et il pense selon ses caprices 
C'est pourquoi le lire. Paul 
Léautaud. c'est ie choisir com­
me ami ou comme ennemi. On 
croit ouvrir un livre et on ren­
contre un homme avec ses de­
fauts et ses qualités, le plaisir 
qu'il ressent à être méchant, 
son amour irraisonné des hé 
tes. sa misanthropie, son coeur 
tendre.

Léautaud tut un contemporain 
de Regnier, de Rem) de (Jour- 
mont, de Gide, de Leon Daudet, 
de Proust. Son pere était soul 
fleur a la Comédie-Française, 
gaiant homme; sa mere, une 
fort jolie femme, encore toute 
teune lorsque Léautaud. illégi­
time, naquit, 11 fut élevé par 
son pere. au milieu des mai- 
tresses du souffleur, à la va 
cornme-je-te-pousse, au fond 
sans amour sauf celui d'une 
vieille bonne. Toute -a vie. 
I.eautaod pensera en soupirant 
a cette vieille Marie, a la cham­
bre d'enfant qu'il partageait 
avec elle 11 va a l’école coin 
munale, apprend seul a lire les 
grands livres, forme instincti­
vement son jugement littéraire, 
loin des oukases professoraux. 
A peine adolescent, il travaille, 
chez un chapelier, dans l'étude 
d un administrateur judiciaire; 
il apprend à connaître ses sem­
blables. a courir dans Paris dont 
le* plus beaux quartiers ne re­
cèlent aucun secret pour lui. 
Son amour pour la Ville sera 
immense et on n'en démolira 
pas une maison qu'il ne s'atten­
drisse Son goût littéraire créa 
leur le porte vers la confession 
macabre; U débuté dans les 
lettres par des vers symbolis­
tes 'mauvais' et par une longue 
nouvelle La parif ami qui est un 
chef-d'œuvre. Il y raconte son 
enfance, son adolescence au mi­
lieu de ces dames, ses premie­

res amities littéraires II y est 
cruel et raffiné, naturel aussi, 
ayant dés l'abord compris que 
le naturel est la première qua­
lité du style. R écrira toujours 
dans une sorte d’exaltation du 
naturel, au fil de la plume, les 
idees s'accrochant d'elles-mè- 
mes au papier. Ses ouiils sont 
anciens . une plume d'oie, qu'il 
aiguise avec an. une bougie. 
II lui faut le contact immédiat 
avec le papier et une lumière 
tamisée Son pere meurt; Leau- 
taud dans In Msmoriam, relate 
en détails son agonie. Aucun des 
secrets paternels qui ne soit 
passe au crible. Peut-être s'y 
venge-t-il de la tristesse de ses 
rapports avec un homme qui 
ne l'a pas aimé. Le succès 
de ces deux oeuvres lui pro­
cure un petit emploi au Mer­
cure de France; il y sera gratte- 
papier jusqu'à la fin de sa 
vie. ignore de presque tout ce 
qui compte dans la vie litté­
raire française mais admire 
par un petit nombre de ses 
confreres, qui le placent très 
haut. Pendant quarante ans. 
il écrira dans son Journal dont 
Jean Hamelin a parlé plusieurs 
fois ici' les menus faits de sa 
vie. ses amours, ses conver­
sations avec les amis du Mer­
cure mille details piquants sur 
la vie de ses contemporains 
Ce Journal littéraire est le Tal- 
lemam des Reaux du vingtième 
siecle. Une autre grande oeuvre 
de Léautaud : Le Theatre de 
Maurke Boissard. il1 

C'est par hasard que Léautaud 
devint critique dramatique. On 
avait besoin de Quelqu'un au 
Mercure; il était là: il tint la 
rubrique. Avec quel succès ; 
Déguisé en vieux monsieur, il 
parle de ses contemporains, du 
monde des planches, de la poli­
tique. de la littérature, avec iro­
nie et passion. Les pièces l’in­
téressent assez peu: souvent il 
les expédie en quelques mots 
et passe a autre chose de plus 
intéressant : Molière, ou son 
amour pour les bétes. ou des 
anecdotes succulente* Le théà 
tre n'est qu'un pretexle a bai- 
tifoler et. sans en avoir l'air, 
a dire des choses extrêmement 
sérieuses Léautaud esl un en­
nemi du tragique: il n'y a. pour 
lui. qu’un genre, c'est la comé­
die de moeurs. Il adorait Mo­

lière. dont U savait l'oeuvre 
par coeur et qui le faisait pleu­
rer. Surtout, cela va sans dire. 
Le Misanthrope, ou ü se re­
connaissait. Le vague à l’âme 
n'était pas son fort et il faut 
le voir expédier ad patres les 
grandes vedettes pseudo-psycho­
logiques de son temps : les Por­
to-Riche. les Curel, tous les 
prophètes des bons sentiments. 
Rien ne lui fait peur, il dit ce 
qu'il pense. C'est de courage 
qu'il s'agit, non de témérité. On 
ne berne pas facilement un 
Léautaud qui décèle avec la 
rapidité de l'éclair la moindre 
faute de goût, le moindre men­
songe dans l'ordre de la psy­
chologie. Il taille dan» le vif. 
Scandale chez les auteurs, mais 
pour le lecteur, un enchante­
ment. .

Léautaud lut, par intermit­
tences, critique dramatique, de 
1907 a 1941. Ce qu'il est inté­
ressant de constater, c'est a 
quel point la production dra­
matique de ce temps est faible. 
On ne joue presque rien aujour­
d'hui de ce qui faisait les de 
lices de cette belle époque. Il 
n'en reste, a vrai dire, que 
Claudel. Gide. Tristan Bernard 
et Sacha Guitry. Les “grands 
noms" ont disparu et ne de­
meurent. pour nous, que les 
expérimentateurs et le» comi­
ques En un mot ceux que 
Léautaud a soutenus, maigre 
des reserves Voila ce qu'il 
écrit : "Le plaisir est rare au 
theatre. Depuis une cinquantai­
ne d’années, notre théâtre est 
bien bète. I! ressemble a notre 
époque. On est toujours bête, 
qu'il s'agisse d'un homme ou 
d'une société, quand on vit dans 
le culte de ces trois niaiseries ; 
le progrès, la science et la mo­
rale. Quand on songe qu’on a 
considéré comme un maître du 
théâtre l'ennuyeux et médio­
cre Alexandre Dumas fils, le 
triste et glacé Paul Hervieu, 
dont la gravite confinait a la 
sottise, qu'on considéré comme 
te! aujourd'hui ce bavard ei 
prétentieux M François de Cu­
rel qui met en pieces le» ou 
vrages de science qvi il a lus la 
veille, et ce M de Porto-Riche 
qui raffine encore sur Tartifi 
ciel. Voila qui donne une riche 
idee de l'abêtissement dans le 
quel nous sommes tombés Ce

n'est phi* du théâtre, c'est du
prêche. Ce n'est plus de Tart. 
C'est de la pédagogie”. Tout ce­
ci à propos de la Princesse 
Turandct de Carlo Gozzi. qu'ai­
mait Léautaud et que venait de 
monter le Vieux-Colombier. Co­
peau n'a pas eu de soutien plus 
sûr. dans la critique parisienne, 
que Léautaud, et dès le début de 
son entreorise de réforme. Le 
discernement est une qualité 
innée.

Pour avoir une vue juste 
de ces temps de théâtre, il 
f ut lire Léautaud. Mais cela 
i. est rien si on ne ht pas 
Léautaud pour lui-méme, pour 
le portrait qu'il trace de son 
propre personnage. Le théâ­
tre au service du critique. 
Belle revanche. Et parfaite, 
puisque ce théâtre n’existe 
aujourd'hui qu'en fonction de 
Léautaud. Qui a lu Porto-Ri­
che? ou Romain Coolus? ou 
Jules Romains? Ce sont des 
noms qui se trouvent dans 
Léautaud. Rien de plus. Et 
on les connaît encore parce 

ue Léautaud a parlé abon- 
amment de lui. Il existe une 

race d'hommes pour qui rien 
ne sera jamais plus éleve, 
dans le domaine des lettres, 
que l'expression naturelle de 
soi. qui liront Saint-Simon de 
preference à La Bruvère. ou 
à Fénelon, Maxime du Camp 
de préférence à Flaubert. Gi­
de ou Léautaud de préféren­
ce à Claudel; des lecteurs qui 
situeront plus haut Tart d« 
parler de soi que celui d’ali­
gner de beaux vers ou da 
faire vivre des personages, 
qui diront que l’oeuvra im­
mortelle de Maurice, ca sont 
les Mémoiras intéritur». C'est 
a cette race que s'adressa 
Paul Léautaud. Auditoire res­
treint. mais fidèle. C'est peur 
eux que Diderot a écrit, lors­
qu'il fut vraiment écrivain. 11» 
*e recrutent parmi les humain» 
désenchantés qui connaissent, 
en naissant, tout de la vie. 
Saint-Simon Diderot, Léan- 
taud. voilà le sel de leur es­
prit. Ils ouvrent un livre. * 
trouvent un homme et s en 
font un ami

Paul Léautaud Le Theatre 
de Maurice Boissard 
Gallimard, Pan*.

Vient
de
paraître

Une elude sur Simone Well
S'il est un esprit, et une 

aine, dont on doive dire qu’ils 
ont été entièrement orientes sur 
la "Recherche de l'Absolu", 
c'est bien Simone Weil. 11 y a, 
dan» celte carrière si breve, 
tout eclairee — et brûlée — du 
besoin de servir'partout et a 
tout risque, la vérité, la justice, 
la beauté et Tamour. de quoi 
élaborer une “légende'' l'in­
tellectuelle aux dons géniaux, 
la militante révolutionnaire, 
l'ouvrière de chez Renault, la 
chrétienne rebelle au baptême, 
mourant dans la solitude d'un 
hôpital anglais en 1943, a 
33 ans. Mais au-delà de cette 
imagerie — qui esl vraie — le 
rayonnement de Simone Weil. sa 
puissance d'appel et de conlra- 
diction. que rien n'étouffera, 
commencent à peine a se dessi­
ner C’est ce que l'auteur de 
cet ouvrage a voulu marquer 
dans l'impitoyable abnegation 
du moi, la présence dame, 
qui entraine, qui secoue, qui 
scandalise, qui est un antidote 
unique contre toutes les misères 
et illusions de notre temps: Si 
mone Weil sommo son lecteur 
de prendre devant elle, devant 
ce qu elle présente et represen 
te des responsabilités morales 
el spirituelles auxquelles elle ne 
laisse pas d'échappatoires Et 
ceux qu elle a marques n'ont 
peut être en commun que ce 
qu ils lui doivent, c est-a-dire 
ce qui est devenu le meilleur 
deux-mêmes; Camus, Mauri­
ce Schumann. Thibon et tant 
d autres, ça el là. dans TUm- 
versite a Tusine. dans l'Egli­
se. partout. Simone Well est de 
notre temps ; elle lui offre, avec 
un impitoyable et âpre amour 
ce dont il manque

L'admirable étude de V.-H. 
Debidour dégage enfin le mes­
sage essentiel que nous livre 
Simone Weil (Ploni

"Cinq jours d automne ‘ 
par Jean lue Kircher
Ce roman esl l'histoire d une 

crise s Pans, aujourd'hui, dan» 
le month des affaires «t de la 
finance pi\ personnages rom 
piotent. s'agitent four a tour 
inquiets et satisfaits, satisfaits 
et inquiets L homme qui subit 
l'assaut, Jean - Luc Kircher. 
adopte dan» cette guerre une 
attitude peu courante Tim- 
passibilité. Abandonnant la pla­
ce â ses adversaires, il se re­
tire à la campagne, loin de 
Pan» Paradoxalement, l immo- 
bilite et l'absence s'avèrent, en­
tre les mains de cet homme qui 
refuse la detaite. de 1res re­
doutables armes En CINQ 
JOURS D’AUTOMNE Jean-Luc 
Kircher joue — sans "jouer" — 
et gagne ta bataille de sa vie

Apre- plusieurs années de si­
lence. Michel Bataille rev ient i 
l'écriture. Et c'est pour nous

donner ce roman qui touchera, 
par plus d’un point, lés hom­
me* de sa génération

‘Robert Laffontl

Un litre d’eipltralion
C est au château de Talcy que, 

car une extraordinaire coïnci­
dence. Ronsard aima Cassandre 
Salviaü. fille du banquier flo­
rentin de François 1er, et que, 
vingt ans plus tard. Agrippa 
d’Aubigné s'éprit de Diane Sal- 
viati. propre niece de Cassandre

Que le plus grand poete ca­
tholique et le plus important 
poète protestant de la Renais­
sance. aient, tous deux dans le 
même «ite, aimé l'un après 
l'autre deux femmes de la mê­
me famille, voilà l’un des plus 
étonnants “doublés" amoureux 
de tous les temps. L'ambiance 
raffinée somptueuse et sensuel­
le que connut Ronsard en sa 
jeunesse baigne le premier vo­
let de ce roman — où la réalité 
historique et la liberté du ro­
mancier se mêlent pour recreer 
une aventure passionnante, en 
quelque sorte un Autant an am- 
porte le vent du XVIe siècle — 
el contraste de façon frappante 
avec la violence, la cruauté et 
les passions effrénees qui furent 
le lot d'Agrippa d'Auoigné.

Present! dans ces deux his­
toires si differentes et cepen­
dant si parallèles. Cassandre 
Salviati nous séduit tout au long 
de ce roman vivant et tendre, 
rempli de cris d'amour et d'ago­
nie. ou nous découvrons un 
Ronsard jeune et ambitieux, 
très “nouvelie vague” et un 
Aubigné soudard et combattif. 
fort dissemblables Tun de l'au­
tre des personnages figes aux­
quels nos manuels nous ont ac­
coutumés.

Il fait bon secouer ia poussiè­
re des lauriers pour retrouver 
intacts sous leur gloire, ces jeu­
nes hommes pleins de feu qui 
n'etaient pas encore célèbres et 
qui promenaient sous les ombra 
ges de Talcy leurs espérances 
folles ou leur désenchantement, 
en découvrant que "le bonheur 
est une femme".

< Cast ernian i

"Iruu lemmei'' el "nous" 
de Robert Muul
Voici reunis en un seul le» 

deux volumes de nouvelles de 
Robert Musil .ublies. le pre 
mier, NOCES, en 1911. le se 
cond. TROIS FEMMES, en 
1924

NOCES comprend deux re 
cils dont l'auteur Iqi-tm'me dé­
finit comme suit le propos : 
"En disant : dans l'inclination 
pour un animal il peut y avoir 
quelque chose de la dévo­
tion a un prêtre, ou une in­
fidélité peut c* tituer en mê­
me temps, dan» une zone plus 
profonde de l'etre. r|r nouvel 
les noces, oi a circon'crit d'u­
ne part le sinet de Véronique 
de Vautre relui de Claudine 

Etrange propos certes, ren 
du comme naturel a force d a 
cuite dans Tanalvse 

Les TROIS FEMMES — Gn- 
gia ia paysanne, la Portugaise 
ans eate et Tonka ia midi- 
nette — ont ceci de commun 
qu elles représentent une énig­
me pour Vhomme qui les aime 
ungenieur des mines, seigneur 
Ivelliqueux. ou étudiant), énig­
me renfonce par la jalousie 

Dans ces nouvelles, encore 
ou déjà, se manifeste le don 
du puissant romancier de 
"L’homme sans qualités" d’ex 
primer tous les imponderable* 
du coeur et des sens

(Ed. du Seuil)

JOURNAL DE BORD D'AL­
FRED — ALFRED LE DE 
COUVREUR — ALFRED ET 
L'ILE DES CINQ —
LILI, SOEUR D'ALFRED

par Alac Lad oc at
Paulina Lamy.

Lecture
jeunesse

En réimpression, aux édi­
tions Fuies, ces quatre volu­
mes de la collection "Alfred , 
écrits il g a déjà de nombreu 
ses années, à l’intention des 
jeunes de 9 à 12 ans. pai (JAf 
Mmes Alec Leduc et Pauline ” 
Lamy.

Hélene (HARBONNEAU
Ces livres, uniquement ba­

ses sur la réalité quotidienne, 
racontent les menus faits et 
gestes de la vie d’Alfred, pe 
tit écolier canadien d’une dt 
zaïne d’années Vie familiale 
d’abord où les relations pa­
rents-enfants. frères ■ soeurs, 
étiuliées à l’aide de petits cas 
concrets, sont surtout prétexte 
à de nombreuses leçons de mo­
rale. Vie sociale, vie scolaire 
où l'on voit Alfred et sa soeur 
Lili. en compagnie de copains 
participer a la fondation de 
"Clubs" plus ou moins secrets. 
On sait gré aux auteurs d’a 
voir mis en scène des enfants 
simples, droits, dans des situa 
lions qui n'ont rien d’extraor 
dmaire. Mais simplicité n'ex 
clut pas invention; les centres 
d'intérét ne sont pas assez 
soutenus, les quelques anecdo­
tes racontées ne suffisent pas 
a etoffer le récit. D'ailleurs, 
il n’arrive pas grand’chose 
des visites au propriétaire 
d'une petite ile du fleuve, une 
composition réussie, un rêve, 
les sempiternelles chamaille 
ries des enfants entre eux, etc. 
Le tout est présenté de telle 
sorte que l’intention moralisa­

trice est sans cesse apparente, 
ce qui, bien sûr. est loin de 
plaire aux enfants. (Coll. Al­
fred — Ed. F ides — 9 à 12 
ans).

LE VILLAGE AUX YEUX 
FERMES par Monique 
Payrouton da Ladebat.

Admirablement écrite, en 
un style evocateur, cette nou 
relie robinsonnade "vingtième 
siècle" (les "naufragés’’ tom­
bent du ciel) répond à ce be­
soin profond qu’ont les en­
tants de reconstruire à leur 
façon le monde où ils vivent.

Lydia, petite fille de dix 
ans, et Franz, jeune garçon 
d’une douzaine d’années, se re­
trouvent. en pleine nuit, sans 
souvenir précis de leur passé 
respectif, mystérieusement a 
bandonnés en luiute montagne 
où seul un village désert offre 
une protection quelque peu 
rassurante. Pour les deux ev 
fonts, "la me commençait à ce 
moment même". C’est alors 
l’expérience à la fois terrifian­

te et passionnante d une vie 
libre et rude ou les difficultés 
sont multiples, l'esprit d'ini­
tiative, victorieux. L'auteur ex 
ploite avec habileté les tendan­
ces constructives des enfants, 
leur goût d’invention, leur 
sens des responsabilités. Ly­
dia et Franz sauront trouver 
des solutions fort ingénieuses 
pour lutter contre la faim, le 
froid ou la solitude. Des de 
tails ravissants mettent en évi 
dence la joie née de l'effort 
accompli. Et à l’épilogue,
lorsque le secours vient, nul 
lecteur n’est surpris de leur 
attachement à ce coin de terre 
où. grâce à leur travail et a 
leur courage, ils ont connu des 
jours de grand bonheur.

Faut-il reprocher a l'auteur 
certaines invraisemblances,
certains hasards réellement 
trop providentiels, par exem­
ple cette double amnésie?
Peut-être Mais tous ces élé­
ments extravagants rebondis­
sent par les sortilèges d’une 
réalité poétique constamment

présente dans tout le récit et 
dont les enfants — surtout les 
petites filles — subiront l’en- 
noûtement. (Coll. Rouge et 
Or — Souveraine — Ed O P. 
— 10 à 14 ans).

LA RONDE DES ANIMAUX - 
Ttxte at imagas d'Altca at 
Martin Provensan

Dans cet album particulière- 
réussi. Alice et Martin Prove* ■
■ en présentent le monde des 
animaux avec une heureiuc 
fantaisie. S’ils font appel la 
plupart du temps à des ani­
maux familiers aux enfants, 
tels que: renards, ours, lions, 
animaux de la ferme, ils évo­
quent avec tant d'originalité 
et tant d'humour la vie de ces 
bétes. que les enfants ne man­
queront pas de les découvrir 
sous un nouveau jour. Les 
benjamins et les mamans a 
court d'imagination trouveront 
dans le présent album une 
grande variété de textes: con­
tes, poèmes, histoires sans pa­
roles. rébus, dictons, courte 
pièce, etc.

Cette formule est excellen­
te. car elle permet, malgré 
l’unité du sujet, une grande 
diversité de ton L'illustra­
tion abondante el harmonieuse 
fourmille de trouvailles amu­
santes. Souvent le texte est 
une invitation à bien ouvrir 
1er yeux, à bien "lire'’ les ima­
ges (par exemple: "La foire 
aux animaux". "Camouflage", 
etc).

Donc un magnifique "Grand 
album d’or" que les enfants 
reprendront inlassablement.

(Coll. Un grand album d’or 
— Ed. des deux coqs d’or — 
4 à 10 ans).

jeudi soir, a l atH'er d^s Saltimbanques on lançait 
un ouvra'" en mevrrje ». les * Histoires pour enfant» 
snobs -. de Ro-jer Huard

Rc7er Huard reoresente presque seul aujourd Hul 
I ecrivain-artisyn qui non seulement écrit son livre, mais 
I édite I illustre et le b'a^ue ' Ces « Histoires pouf 
enfants srebs ne sont pas parait-il à mettre entre 
toutes les ma ns su'tout des enfants, snobs ou non ! 
Elles sont destinées il est vrai, à leurs parents qui feront 
le filtrage nécessaire

En retard a son proore lancement, Roger Huard n’a 
pu causer de son livre aux journalistes On sait déjà 
que ce teune auteur que I on pourrait classer dans la 
lointaine parente littéraire d un Jacques Perron a écrit 
plusieurs pieces en un acte qu il a publiées lui même 
sous les titres de Erbappee et de • Ouais- Une 
piece en deux actes dont le titre n est pas encore 
definitif et qui se d'rpylp dans un abri antiatomique a 
deta etc acceptée par les Saltimbanques qui la créeront 
le printemps prochain

« Histoires pour enfants snobs » fourmille de facéties, 
d® calembours de dessins, de commentaires qui en font 
un livre à part Roger Huard a fait un premier tirage de 
500 exemplaires numérotés

Voici, semble-t-il. un auteur qu’on discutera tant 
par ce qu il a a dire que par les voies qu'il prend pour 
le dire.

»
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Le 10e roman de Thériault; 
onze “Profils littéraires”

Au contraire des écrivains qui parlent, Yves 
Thériault est un écrivain qui écrit. Ce n est pas à lui 
qu il faut demander de prononcer des conférences et 
de s interroger sur le roman canadien-français. Son 
oeuvre, il la donne à son ou à ses éditeurs, avec le 
résultat qu’il est parmi nos romanciers celui qui est 
affiché le plus fréquemment à la devanture des li­
braires

Cette oeuvre, elle est abondante et variée, et 
surtout très inégale. Parfois nous avons de forts ro­
mans, solidement charpentés, qui constituent la part 
la plus achevée de l oeuvre de Thériault: "La Fille 
laide", qu’il m’arrivait encore de lire récemment, 
et Agaguk’’, appartiennent à cette catégorie Parfois 
nous 'avons des livres brillants, comme "Les Ven­
deurs du temple ”, mais à qui il manque une dimen­
sion plus vaste pour emporter sans réticence l’adhé­
sion, Les autres romans de Thériault sont à divers 
titres estimables et s’il y a là du déchet, je pense que 
ce romancier peut se compter somme toute satisfait 
de I ensemble de son oeuvre. Peu parmi nos écrivains 
ont son souffle et son sens des situations dramati­
ques.

Le dixième roman d Yves Thériault qui s intitu­
le curieusement "Le Grand roman d un petit hom­
me" d ) manifeste de la part de l’écrivain un souci 
louable de renouvellement tant au chapitre de la 
construction et de l’édification du récit que de sa for­
mulation. Le romancier, par une ruse qui ne trompe

avait il là matière à deux romans, d’une forme et 
d’une construction absolument differentes5

Néanmoins, ce nouveau Thériault a surtout le 
mérite d’être le miroir fidèle d’une société que nous 
connaissons bien et que nous parvenons rarement 
à cerner d’aussi près. Le village qu’il décrit est pris 
à un tournant du chemin, écartelé entre les grandes 
voix du passe et l’appel de l’avenir. C’est l’avenir 
qu’il choisit, mais avec un peu de nostalgie et de re­
grets de la part du romancier. Il y a deci delà quel­
ques digressions qui nous éloignent passablement des 
deux thèmes majeurs du roman, mais Yves Thériault 
n’est-il pas aussi un peu pamphlétaire5 Car que ce 
soit Arsène qui parle ou le romancier, c’est Thé­
riault toujours qui a la parole et c’est un homme qui 
parle fort et haut. Il mérite qu’on l’entende.

Une littérature qu’on ne lit plus est-elle encore 
une littérature5

le me posais la question en lisant quelques-uns 
des "Profils littéraires’’ qui composent le septième 
cahier de notre Académie canadienne-française (2).

Où est la littérature5 Où sont les littérateurs5 
me demandais-je, angoissé, en parcourant certains de 
ces "profils” consacrés à des hommes qui furent 
certes des journalistes de talent, voire d’excellents 
traducteurs, mais à qui l’on hésite à accorder le nom

la vie littéraire par Jean Hamelin

évidemment personne, passe au deuxième plan. Il 
laisse la parole à un barbier de village, qui a de l’ins­
truction, même des lettres, et qui se charge du récit 
proprement dit. Celui-ci a été enregistré sur magne­
tophone et chaque bobine recueillie par le romancier 
prend la place des chapitres correspondants. Toutes 
les bobines sont en outre suivies d’un commentaire 
du romancier qui harcèle le raconteur, le presse, le 
gourmande et le prie enfin de conclure. On peut son- 
er jusqu'à un certain point à "L’Inquisitoire", de 
obert Pinget, mais la formule de Thériault n’a pas 

la puissante originalité ni l’ampleur du récit dialogué 
de cet exceptionnel roman.

Aussi curieux que cela puisse paraître, cette 
technique nouvelle de Thériault n’apporte pas grand- 
chose à la facture même du récit. Celui-ci aurait pu 
être raconté de façon traditionnelle que le résultat 
aurait été le même et peut être meilleur. (Ce qui 
n’est pas le cas de "L’Inquisitoire" où récit et tech­
nique sont indissolubles jusqu'à un point vraiment 
étonnant).

Arsène est barbier de village. Il a choisi ce mé­
tier par goût et un peu par dilettantisme. Il a com­
mencé ses études classiques, il a de l’instruction, 
mais ne se sentant pas de goût pour la terre, il a ou­
vert en plein coeur d’un petit village de la vallée du 
Richelieu ce salon qui devient pour lui non seule­
ment un centre d intérêt, mais aussi un merveil­
leux point d’observation. Le salon est le lieu de ren­
dez-vous de tous les hommes de la paroisse qui y 
discutent politique, agriculture, finances municipa­
les, et commentent tous les ragots de la paroisse qui 
circulent le long de la rue principale, fréquentent 
toutes les boutiques et toutes les "galeries", pour 
finalement aboutir au salon de barbier d'Arsène.

Nous sentons tout ce grouillement de vie d’un 
village dans "Le Grand roman d’un petit homme", 
qui à cet égard est une réussite On pourrait détacher 
de ce roman toute sa partie documentaire, et si tout 
souvenir sur ce que fut un village canadien-français 
en 1963 venait à disparaître et qu’il ne restât que ce 
roman de Thériault, on saurait exactement comment 
vivait ce village, ce qui le passionnait, ce qui le lais­
sait indifférent. Voici une collectivité entière, bien 
dépeinte avec une exactitude qu’on ne saurait pren­
dre en défaut Personnellement ce réalisme me gê­
ne un peu car je ne crois pas que ce soit le travail du 
romancier d'étre si exact dans son compte rendu de 
la réalité. J'aime toujours que soit réservée la part 
du rêve et celle du lyrisme, mais ce n’est pas à Yves 
Thériault qu'il faut demander de transcender la réa 
lité II est trop engagé dans le roman réaliste pour 
adopter une ligne déviationniste, et ce n est sans 
doute pas là sa vocation de romancier.

La petite part du rêve, elle est cependant pré­
sente, mais en marge, et pour Yves Thériault qui tar­
de à l’aborder, c'est le sujet même du "Grand ro­
man du petit homme”. Arsène fréquente régulière­
ment pour des motifs de pitié, puis par des senti­
ments autres qui ne restent que platoniques, une 
jeune fille, Imelda, qui vit sous la domination d’une 
mère autoritaire C’est une bigote de la plus belle 
eau, qui en remontre à son curé quand son curé 
ne ratifie pas toutes ses pratiques et qui ne laisse à 
sa fille aucune liberté Pour Imelda, Arsène c’est 
l’évasion, c’est la tentation du monde extérieur. On 
verra comment cette tentation prendra la forme d'un 
collier oublié par une citadine dans l’église paroissia­
le et ce qu’il vient à représenter pour Imelda, qui 
voit enfin sa vraie vie lui échapper, qui s’y résigne 
et se laisse lentement glisser vers la mort.

En fait il y a là deux récits, l’un intéressant une 
collectivité, l'autre une individualité, Arsène appar­
tenant surtout à la première, Imelda pouvant être 
identifiée uniquement à la seconde. Peut être y

d'écrivain ou de littérateur5 Et que dire d’une oeu­
vre qui, comme celle de Laure Conan, n'a d’intérêt 
autre que sociologique ou historique, et n à pas plus 
à voir avec la littérature que les romans de Claude 
Jaunière ou de MagaliP II n'est que de lire ce qu’en 
pensent certains commentateurs pour voir avec quel­
le allégresse ils déboulonnent leur écrivain : Jean 
Ethier Blais parlant de Fréchette, ou Roger Duhamel 
qui. à l’occasion de son portrait de Jules Fournier, 
se demande avec raison quand nos manuels de litté­
rature cesseront de considérer Joseph Quesnel com­
me un poète et Michel Bibauld comme un historien!

Je suis parfaitement d’accord avec M. Duha­
mel. Il est grand temps en effet que nous jetions du 
lest, que nous sacrifions ces amateurs de bonne vo­
lonté qui durant le. siècle dernier, particulièrement, 
se crurent obligés de tenir une plume par vanité, par 
entêtement ou parce qu’ils n’avaient pas grand-cho­
se à faire? Qui lit les vers de Fréchette aujourd'hui, 
sinon le spécialiste5 J'aime assez l’épithète d ’ora­
teur en vers” que lui accole Jean Ethier-Blais, qui 
rappelle à ce propos qu'il faut lire par plaisir et non 
par devoir patriotique Aussi trouve t on très peu de 
véritables écrivains dans ces profils: ceux qui ont 
droit à ce titre ont une oeuvre si mince que l’on en 
est presque géné.

Nonobstant cette réserve, majeure, il est vrai, 
le septième "Cahier de I Académie-française" est 
bourré de mérites II est comme toujours très bien 
présenté, avec goût et avec élégance Mais onze col­
laborateurs, dont quelques académiciens, ayant été 
sollicités, il était inévitable que ces profils fussent 
inégaux.

Encore faut il, pour que l’idéal soit réalisé, que 
le présentateur se rencontre exactement avec le lit­
terateur choisi, et ce point de rencontre miraculeux, 
je crois que nous l’obtenons lorsque Alain Grandbois 
parle de Marcel Dugas, l'amitié littéraire rejoignant 
ici l'amitié tout court. C est un texte de classe, que 
j’ai admiré pleinement, où Dugas nous est représenté 
tel que nous le pressentions dans une prose délicate, 
sensible et d'une belle originalité. Je dois dire aussi 
que j'admire l’élégance, teintée d'humour, avec la­
quelle Roger Duhamel nous entretient de Jules Four­
nier et que la bonne humeur m'habite lorsque Clau­
de Henri Grignon, revêtant son masque de bonhomie, 
de drôlerie et de pittoresque, nous donne d’Arthur 
Buies un portrait déjà cent fois tracé. Le profil de 
Fréchette par Ethier-Blais est une descente en règle, 
menée à grand train, avec une ironie que son auteur 
manie à la façon d'une arme ma foi fort dangereuse!

Paul Toupin. qui sait parler avec tant de cha­
leur de Berthelot Brunet, livre également une étude 
d'où l’homme sort tout entier, reluisant à la fois de 
ses défauts et de ses qualités. Le Père Angers enfin, 
s’écartant nettement de la ligne adoptée par ses col­
lègues, oublie Ringuet l'homme pour s’attacher à 
l'oeuvre dont il donne une solide étude critique.

Malheureusement, les portraits de Carneau, de 
Thomas Chapais et d'OIivar Asselin me paraissent 
très faibles. Il me semble qu’il y aurait eu beaucoup 
plus à dire sur Carneau dont l'importance reste en­
tière à la face de tant de pionniers de nos lettres, 
dont le meilleur service qu’on peut leur rendre est 
de carrément les oublier.

Et pourquoi, en fin de compte, puisque acadé­
mie il y a, ces cahiers ne seraient ils pas réservés 
uniquement aux académiciens? A moins qu'il y ait 
des académiciens qui n’écrivent pas ... ou plus!

(I) "La Grand roman d'un petH homma", d'Yva* Thériault,
143 p. (Edition» du Jour).

(J) "Profil» llttéraira*", »eptièma eahlar d» l'Aeadémta aana-
dlanno française, 194 p.

D’un
libraire
a
l’autre

Le Club du lure du Quebec 
dirige par Jacques Hebert of­
fre a se.s nombreux abonnes 
comme selection de mai un 
grand ouvrage de Mason Wade 
publié par Fides et intitule ‘ Les 
Canadiens-Français'.

l^a derniere assemblée des 
éditeurs canadiens a ete plus 
qu'animée et il a fallu toute la 
maîtrise et l’autorité du presi 
dent, M Jacques Hébert, pour 
diriger les débats. Il s'est dit 
des choses dures, notamment 
au sujet de la rédaction et de 
la présentai ion du mémoire sur 
l'éducation, au ministre des af­
faires culturelles. Iæs elections 
des délégués au Conseil supe 
rieur du livre ont également 
provoqué de violente» reactions 
M. Pierre Tisseyre qui a eu 
une part prépondérante dans la 
fondation de cet organisme dont 
il était le président n’a pas été 
réélu comme délégué au Con­
seil supérieur du livre. Un mem­
bre de l’association n'a pas hé­
site a parler alors de “Machina 
lion machiavéliquequand pour 
un autre éditeur, il s'agit tout 
simplement du jeu de la démo­
cratie.

L’enquête sur l’édition fait 
beaucoup parler d'elle, du moins 
daas les milieux du livre Li 
braires et éditeurs ont reçu de 
longs questionnaires. I,es ren­
seignements demandés par la 
Commission d’enquête permet­
tront sans doute d’y voir un peu

filus clair. Toutefois, plusieurs 
ibraires estiment que le» ques­

tionnaires sont parfois incom­
plets, ils auraient aimé que l'on 
pose également les questions 
suivantes : "Avez-vous partici­
pé au travail de préparation et 
a la rédaction du mémoire sur 
l'édition'’'’ — ‘‘Avez-vous pris 
connaissance du contenu du mé­
moire avant sa présentation au 
ministre des affaires culturel­
les?” — "Quelle remise accor­
dez-vous aux collectivités sur 
les manuels scolaires, et les ou­
vrages de littérature canadiens 
et européens, sur votre propre 
édition et sur les autres'’-’. Un 
autre libraire encore s’est posé 
des questions au sujet des gros­
sistes : ‘‘Qu'est-ce qu'un gros­
siste?" S'agit-il d'un gros li­
braire, avec ou sans succur­
sale ou d’un distributeur qui ne 
fart que le gros ? Dans ce der­
nier cas. il ne semble pas en 
avoir beaucoup, exception faite 
de Granger Frères et Fomac.

Le Centre de psychologie et 
de pédagogie lancera simulta­
nément en septembre prochain 
5 nouveaux albums pour jeu­
nes, illustrés en quatre cou­
leurs. Sur ce nombre, 4 feront 
partie de la collection “Le Ca­
noë d'argent”, dans laquelle est 
paru ''Piquette et Piquet”, de 
Richard Joly.

M Perciva! Broomfield, an­
ciennement de la librairie Beau- 
chemin et maintenant aux édi­
tions Marabout, aurait en pré­
paration un volume intitulé 
‘'Catholique à gros grain”. Il 
s'agit d'un reportage sur le 
coût d'entretien d une église.

M. Rk-hard Joly suent de pu­
blier au Centre de psychologie 
et de pédagogie "Le visage de 
l'Attente". Lancé la semaine 
dernière à Sherbrooke, ce ro­
man qui fait partie des rare» 
ouvrages acceptés par l'assu- 
rance-éditkm, traite d’un theme 
encore intouché dans la litté­
rature canadienne: l'esprit hu­
main devant les vérités de la 
science et la vérité de la foi. 
M Joly a déjà publié au C P P 
également "Piquette et Piquet” 
prix de l'ACER.F. le premier 
album canadien illustré en qua­
tre couleurs.

Jeudi, le 13 ju»i aura lieu à 
la librairie La Québécoise, rua 
Beaub'en, le lancement du re- 
cuefl de poésies de Noël Audet. 
R * agit d’une édition dia l'Arc,

dirigé» par Gillaa Vlgnaault. 
ayant eorrnn» titra ''Figure» pa­
rallèle»'’.

M Kdgar L'Espérance, la 
president des Editions de l'Hom­
me, nou» apprend que le der­
nier volume du Docteur Lionel 
Gendron, "Quel est votre quo 
tient psycho »exuel”, en e»t 
rendu a ion ISéme mille en 3 
semaines. On sait par ailleurs 
que c’est lundi prochain au 
Club Canadien, qu’aura lieu le 
lancement par cette même mai­
son d'édition, du volume de l'ex 
bagnard condamné a mort, Ro­
bert Laplante, et libéré sous 
condition, "Ti-blanc. mouton 
noir ",

Gérard LAURENDEAU

Deal U flltctto» nCê 
jnur-la", cbtt Robtri Laf­
font, parait "Alamo” (b 
mars 1114), <fr Walter 
Lord, traduit d» l'américain 
par Jtràmt Dessein*. Ce 
jour-là, une petite garnison 
de gens du Texas, retran­
ches dans une ancienne mis. 
sion espagnole, l’Alamo, se 
fit entièrement massacrer 
plutôt que de se rendre an* 
troupes mexicaines. Cette 
bataille épique a marqué un 
tournant de l'histoire amé­
ricain*. L’out rage de Wal­
ter l.ord dépouille la légen­
de de set oripeau* pour fai­
re place à l'Histoire.

Les catalogues que nous vous adressons 
gratis, 2 fois par mois, vous permettent 
de profiter des achats importants que nous 
faisons en France de LIVRES ANCIENS. 
RARES. EPUISES ou d’OCCASION

Prix frèi raisonnable». 
Service posfal rapide.

On reçoit rei catalogue» 
en » «dressant à :

LE BOUQUINISTE
11. ru» éot Jardin» — Outb»< 4

VENTE
D’ESCOMPTE

LiBRAIRIE DE LA PAIX
1213 nis BIEURY MONTRÉAL

À NOTER

Centre
de Psychologie 
el de Pédagogie
260 attest, rua Faillon, Montreal

HORAIRE D'ETE

Du 15 juin au 15 août
La Centra est ouvert
— Le lundi, de ! h 30 à 5h 30 de I aprèk-midi 
— Du mardi au vendredi, de 9h. du matin à 

5h 30 de I après midi
Le Centre est fermé
— Le samedi toute la journée

VACANCES

Du 5 juillet au soir 
au 22 juillet à 1 h. p.m.
— Service audio visuel, complètement fermé 
— Librairie et manuels scolaires 
— Horaire dété en vigueur, mais services 

fermes entre 1 Ih 45 et Ih p m
Aucune expéditien importante durant 
cette période.

BONNES VACANCES!

Relations
le numéro de juin 

est enlièrement 
consacré è 

des commentaires 
sur reneyefique 

' Pacem in terris”.
Cet important 

numéro comprend 
15 articles.

44 pages

$0.50 le

En vent* dans l« nbralrs*. 
dans les dépôts d# journan «t 
au bureau de la rtm,

HOC, bttttttwrd 

Mae triât 11
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CHACUN
( 3* F4R

LIBRAIRIE

TRANQUILLE
67 Ste-Catkerine ouest

VI. 4-6571

Martel
lit»

Utyiyi: LE PREMIER GRAND ROMAN DE SCIENCE-FICTION

“4 MONTRÉALAIS en L’AN 3000”
PRIX DE L’A CE LF: 1963

EN VENTE PARTOUT $1.50

Par SUZANNE MARTEL

• Passionnantes aventures dans une vaste cité souterraine construite sous It mont Rnyal 
apres la destruction du monde.

• Un regai pour las amateurs do sclenct-licliM jomet •• rlon.

VIENT i»E PARAITRE «UX

ÉDITIONS DU

ixotrur..
DlrtfAM Mr JMRtaM M4MH 
MM «T Df Mlf» M*MT«aAl

vi « tm
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va r i é t é s
MaI 1c|h1r|o1n| 3<UI rd'lNMMlAl
• “A Girl With Suitcase” : Au bord du mélo

• “Adorable menteuse” : du cinéma crème glacée
TMf Glftl WITH A SUITCASI

AU PETIT VILLE MARIE

De Vél«no Zurlinl )# n«i 
(•mai» ri#n vu. Cast donc d'un 
••H neuf qu« j'êi astisté • le 
projection de cotte "Girl with 
e Suitcase". Il m'epperait au 
premier chat que nous avons 
a faire a un film de séria 
courante mais soiqne. un de 
ces films italiens formelle 
ment joli, bien joue, diriqe 
avec competence ou rien ne 
cloche vraiment.

Sur un scenario asseï mélo­
dramatique mais ou l'on peut 
trouver une etude de moeurs 
intéressante (les amours d'une 
fille leqere avec un adolescent 
de 16 ens) mois effleuree seu 
lement, Zurlmi e brodé ever 
un talent d'ou est absent tou­
te effeteri# une hisforiatta de 
' premier emour" qui n'est pas 
«ans rappeler bien d'autres 
oeuvres Talent léger, (• l'ai 
dit, qui carassa son sujet sans 
y entrer jamais de sorte que 
l'on oscille sans arrêt entre 
deu* histoires, celle de le fille 
ou colle du garçon, sans qua 
m l'une ni l'autre nous satis­
fasse complètement II me 
semble cependant qua cast 
l'histoire de la fille qui infères 
sait particulièrement Zurlini 
Il le dessine plutôt qu'il no la 
••mt La portrait manqua de 
pète bien que, par instant, on 
devina au dtlé du résultat 
( intention mais jamais, hélas, 
tans que nous puissions avoir 
charmante demoiselle aux pi i 
tes avec son egoisme naturel, 
son bon coeur, «a sensiblerie 
de créature "que l'on ne 
plaint jamais". Quant e l'ado 
loscent. si ses premiers émois 
«ont este? joliment amenés en­
core qu'enchevêtres dans des 
considérations familiales (re 
pondre de l'honneur de son 
frere lequel a séduit le pre 
mier la domella et lui a fait 
des promesses avant de la lais­
ser "tomber"), on çomprtnd 
asseï mal la dénouement de 
l'affaire. L’aime t ilr ne l'aime 
f il pas, comprand-il qua son 
amour ast impossible ou a-t-il

cédé aux pressions do sa famil- 
la nobla? On no lo saura i§ 
mais.

Ecarté la scenario qui va da 
guingois un peu trop fort, le 
travail cintmatographiqua de 
Zurlini est honorable. C'est un 
eleve de Visconti. Il aima las 
beaux appartements et n'omet 
pas de cadrer un personnage 
et une statue du 16e siècle 
quand ce n'est pas un bois 
tourment# sur une plage. Voila 
un réalisateur élégant. Et a 
qui l'on doit deux trouvailles 
un peu laborieuses mais quand 
même. Un. sur l'air d"'Aide 
d# Verdi, la demoiselle dont 
c'est le nom descend un esca 
lier, coiffe# d'une serviette 
de hem ramassée en turban 
égyptien sans doute sur sa 
tète Deux: la fin du film, ou 
avant de la quitter pour tou- 
lours l'adolescent remet a 
l'elut de son coeur un# enve 
loppe contenant, parait-il, una 
lettre; mais ce n'est pas une 
lettre c'est de l'argent ainsi 
qu'il l'a fait déjà plusieurs 
fois. Cette fin donne une cer­
taine consistence au film at la 
dirige vers la rive des ouvra 
get pessimistes d'ou l'amour, 
les bons sentiments, l'espoir 
sont exclus

Je n'eimereis pas terminer 
cette critique sans reconnaître 
a Zurhni une certeme delica 
testa C'est la contrepartie de 
sa legerete Nous sommes loin 
d# "II Posto" vu au dernier 
festival et que l'on n'a pas 
revu cette saison Dommage.

Claudia Cardinale, la SR 
italienne, est meilleure come­
dienne que sa grande soeur. 
Elle est aussi plus opulente 
La ieun« Perrin incarne avec 
sensibilité l'adolescent.

ADORABLE MENTEUSE 
AU PARISIEN

Michel Deville ne cherche 
pas midi a quatorie heures. 
Son but, c'est de distraire; il y 
réussit avec "Adorable men­
teuse”, histoire légère trai 
téa légèrement de deux soeurs

• mon orphelines, du moins 
perdues dans 'Te/sfer par»- 
sien", dont l'une (Marino Via- 
dy) cultive le sport du monson 
ge parce quell# trouve, peut 
•tre avec juste raison, que les 
hommes, tous les hommes, sont 
des niait et des prétentieux 
Jusqu'au jour ou

Marina Vlady, autrefois di 
ngée exclusivement par Ro 
bert Hossein qui avait réussi 
a faire dalle l'anticomedien 
ne, se dirige un peu e* va tran­
quillement vers la carrier# 
d'un# Michele Morgan. Mais 
enfin c'est un plaisir da la 
voir enfin sourire et sauter 
comme doivent faire toutes les 
leunes femmes de son âga

"Adorable menteuse" est un 
film de vacances par excellen 
ce. On a voulu nous faire rire, 
on sourit. C'est frais, an tous
cas

DEUX LIVRES

J ai deie parla de nombreu 
ses fois de la collection "Ci­
néma d'autourd'huî". Deux 
nouveaux titres viennent da 
paraîtra (1). Un ROGER VA 
DIM at un JOSEPH LOSEY

Da Roger Vadim on sait 
tout qu'il a et# l'inventeur de 
Brigitte Bardot, que ses films 
obtiennent avec une rfgulari 
té desarmante la cote morala 
"• proscriro", que la critique, 
apres avoir reconnu son au­
thentiqua talent, l'assomma a 
chaque nouveau film qu'il 
sort, films d'ailleurs choisis 
soigneusement pour provo­
quer si possible le scandalo. 
Ce n'est pas une téehe facile 
que de parler d'un tel bon­
homme. C'est d'aillourt lut fai* 
re un honneur dangereux que 
le mettre sur pages si vite 
Maurice Prydland, auteur du 
livre, sen sort avec elegance 
•t esprit. II démystifié le per­
sonnage, analyse t'oeuvre se 
vorement mais avec tendres 
te Je ne pense pas que Va 
dim en sort grandi. Tant pis 
pour lui.

Au contraire, le Losey de 
Christian Lodieu sent les Ca 
hiart du cinema à plein not. 
On sait que Joseph Losey a 
•t# "redécouvert" et que "The 
Criminal" passe depuis lors 
pour un film d'auteur. La chu­
te magistrale d'Eva n'en a et# 
qu'une plut grand* surprise. 
N'eimant pas outre mesure 
ce que i'ai vu de Losey, j'ai 
peina a entrer dans ca livra 
dont la vocabulaira ma rabu 
ta par sas tics. On y parla trop 
da dialoctiqua, da conditionna- 
mont, da subiactivita-obiaetivi* 
te. d'apologie da U violence. 
II n'empéche que la person 
nage de Joseph Losey apparaît 
s lira ces pages comme fort 
intéressant mais j* me méfie 
toujours de cos critiques qui 
découvrent brutalement un# 

oeuvre capitale".., Et je ne 
comprends que difficilement 
dos phrases de cette eau dans 
un essai'Critiqua. "Parce que 
la totalité est au futur, «t non 
au passé, I* plan interroge ce 
qu'il affirme, semble imposer 
ce qu'en fait il propose (... le 
spectateur disposa). La mise 
en scène axait# ca qu'alla con­
templa, pour ni#r sa propre 
fascination, et chaque mouve­
ment s'accompagna d# son 
doubla". Mais il ast vrai qu'un 
tel iangeg« peut plairt. Aus­
si bien il ne s'agit da l'oeu- 
du critique A qui la faut#? 
mais du style du critique. A 
qui la faute ?

Ml Joseph I Os» > • Roger VS
HIM — numéro :i et 12 de » 

> oil action ’Clnenis daujour- 
d hul - iSeerhera éditeur. Rap­
pelons .es titre* déjà parue 
viéllee Antonioni Bacxer. Bu­
nuel Reenais. Qrson Welle* 
TsM Brégeon ïonf. Aetrue

COTE
MORALE
DES
FILMS
(Berrlre d« l'Office »a»-h«Mqus 

national <f*t (ethniques d# 
diffusion i

âHORSHIt MtNTt:i*»t M-.«rS
e ton fantaisiste du film, certains 

comportement* reprebenaible* mo­
tivent des reserve* Adulte*, des 
réaerves

AMANT OR 1INQ JOURS. L'
la» film se moque a es valeurs de 
i amour conjugal et maternel aver 
-ne rare desinvoiture et contient 

des eceues tre* tuggeatives A pros­
crire.

AMERICAN THt STRANGE La
film peut faire reflecliter sur cer­
tain* aspect* de la civilisation amé­
ricaine De* images licencieuse* 
niotr ent uns cot* se* ore A dé­
conseiller.

BSTM1.IT i GI.OOOK H» M H
lat situation conjugale particulière 
lit léroe et de nombreuses violen­

ce* font reaener ce film da prefe­
rence aux adulte* Adulte* 

BKMTV \VÜ THF. BF «ST TRT 
Dana le cadr* d une 'légende, un 
amour ftdele triomphe d'un pou­
voir maléfique. Quelques Images 
sont de nature a effrayer les en- 
fanté Adulte- et adolescent»

Bf IXE «MKRH «INT I «: Le ce* 
mlque sain de l'ensemble fa t ou­
blier quelques libertés épDodlques 
T ou*

BIRBS. THE: Malgré a tenainn
qu’il provoque, ce film convient * 
un large oublie. Adulte* et adoles­
cent*

BITTER SWEET; Cote provisoire 
Adultes et adolescent*

RR «s Di 14 NLTT TES Un 
crime passionnel et l'inconduite 
d'un policier qui trahit aa mission 
commet un meurtre et prétend *e 
racheter per le suicide sont autan’ 
d éléments Inacceptables qui obli­
gent a déconseiller la film A dé­
conseiller.

COM «NI HER.OV THF Ce f'iw 
ronemue une sain# détente Adul­
te* et adolescent*

COME FM WITH MT Te film 
comporte de* léger*»** <]* condu’»* 
et une liaison adultère Adultes, 
des réserve*

COMME HIFI M « F «ITT1 T *
volution du personnage central 
fait dan* un sens positif Des si­
tuation* délicate* font réserver 
l ensembla aux adultes. Adultes 

D « « ID «ND I TM * trarpr* 
l’étude d'un ca* pathologique, ce 
film montre l'Importance de '.a 
bonté et de la compréhension dan* 
les relation* humaines. Adultes et 
adolescent*

DIVISION RR «NDEBOL RG : O
film contient une accumulation de 
■ tolence* ^awissantee même dans 
p contexte de la guerre L oblige 
non du suicide en ch* de capture 
n'est oh» désapprouvée Adulte*, 
aes reserves

DK. NO: L amour libre présenté 
comme une rho^e normale et de* 
images suggestives motivent de* 
réserves Adultes, des reserves.

ESC «PF FROM E AST BER! IN 
Ce film condamne la tyrannie et 
met en valeur la solidarité humai­

ne Tous

PIERRE BOULEZ:
( .Sud» d« la page 11 <

Plusieurs seront surpris d'apprendre 
que le musicien n'habite plus la France 
mais l'Allemagne, plus précisément à 
Baden Baden. Dans cette ville d'eaux, sa 
trouvent les studios de la SudwesHunk 
— la radio allemande du sud ouest. L'or 
chestre de ce poste est l'un des meilleurs 
d'Europe, particulicremcnt pour l'execu 
tion de la musique contemporaine.

“Cet orchestre admirable a été forme 
par Hans Rosbaud". nous dit Pierre Bou­
lez. "et je l'ai à ma disposition pour une 
période de répétitions quasi illimitée. |e 
prepare ainsi environ quatre concerts par 
an. voués a la musique contemporaine

Mais la France n'oubliera pas Pierre 
Boulez, ne serait-ce qu'à cause des tapa 
gcuses creations de quelques-unes de ses 
o ouvres antérieures, comme Le Soleil des 
Eau* et Le Marteau sans Maître sur des 
poemes de René Char, créées a Paris en 
1950 et 1955 respectivement.

II est indiscutable que Boulez occu 
pe maintenant une place au premier rang 
de la jeune musique européenne. Elève 
de Messiaen, de Madame Arthur Honeg­
ger et de Rene Leibowitz. il sortit du 
Conservatoire de Paris en 1945 avec plu­
sieurs premiers priz. C'est Honegger qui 
le présenta à jean Louis Barrault et sa 
nomination comme directeur de la musi 
que de la troupe du Theatre Marigny lut 
le début d'une longue collaboration avec 
le célèbre acteur et metteur en scene, 
qui amena en janvier 1954 la fondation 
des Concerts du Petit Marigny, consacres

à la musique contemporaine. Ce* con­
certs portent maintenant l« nom do “Do­
maine Musical" et grâco » ouz. un grand 
nombre do partitions nouvelloi ont eto 
jouees. venant de tous les coins do l'Eu­
rope et do l'Amerique. En mars dernior. 
Cantique de durees une oeuvre du jeune 
compositeur canadien Cilles Tremblay 
était jouce aux concerts du Domaine mu 
sical, qui se tiennent maintenant au 
Theatre de France, l'ancien Odéon.

II suffit de jeter un coup d'oeil dans 
les revues musicales internationale* pour 
s'apercevoir que les oeuvres do Boulez 
sont entendues régulièrement dans plu­
sieurs pays. Au festival de Donaueschin- 
gcn. Boulez présentait il y a quelques 
mois la version finale de son oeuvre la 
plus importante. Pli selon pli Un portrait 
de Mallarme

Fascine par les rapports entre I* poé­
sie et la musique. Boulez est en quelque 
sorte la contrepartie musicale du grand 
symboliste français, dont la phrase "j* 
mais un coup de dé n'abolira le hasard'* 
pourrait être considérée comme repré­
sentant l'essence de son esthétique.

La venue de Boulez i Montréal re­
présente donc un événement et il est 
dommage qu'elle n'ait pas donné lieu a 
un concert public. Ce sera sans doute fait 
au cours de la saison prochaine, ou la sui­
vante. car Pierre Boulez a été invité par 
plusieurs grands orchestres américains, 
notamment celui de Cleveland qui passe 
maintenant pour l'un des meilleurs du 
continent.

FORTV FOI NT!s r»f TKOimt.'
film ré'pie une conception le 

du msrlaae située cependant, 
dan* i atmosphère d une comedl*.
Adulte*

FRI l D. !» film present# %-v*r 
tact Ica recherches d’un savant 
dans un domaine délicat. L'ensem­
ble, qui tend a défendre la théorie 
du pan*ex\iall8mf de Freud de­
mande de la part du spectateur 
un Jugement averti. Adultes, de* 
réserves,

OTANT- Ce film exail* l'action 
bienfaisante d une femme sur !e* 
membres de sa famille. Adulte# ei 
adolescent1».

GI Kl. WITH « SI TTC ASF,. THF.
[» thème du film, fort délicat, est 
traité avec assez de tact et d’une 
maniéré positive. LA presentation 
de moeurs faciles cher, certain* per­
sonnages fait reserver ensemble 
• ux seuls adulte* /.dultes

HAROLD LLOYDS WORLD DF 
COMEDY : Ce film constitua un 
divertissement pour tous les pu­
blics. Tous.

HOMMI DE Ij% FRONTIERE. L l
eotê provisoire Adultes

HORRTBîr POCTEtTt ORLOF.
1/ te film baigne dan» un atmos­
phère malsaine d# cruauté sadique 
Adultes, de* reserves 

HOW* THF WF ST l «A WON Ce 
film rend hommage au courage 
et à ia persévérance des pionnier* 
de l’Ouest américain. *ans vacher 
les défaillance* de certain* d'entre 
eux Adultes et adolescents

JULES ET JIM: Ce film présente 
une conception de la vie où le* 
valeurs morales sont faussée* Le 
libertinage et les relation* adulté­
ré* sont considérées comme chose# 
normale*. A déconseiller 

LAWRENCE OR «R \ BI A : L# ca­
ractère biographique du film atté­
nue la portée de quelques actes 
de cruauté de la part du héro* 
qui par ailleurs fait preuve de 
belle» qualités humaines Adulte» 
ei adolescents.

LOVELINESS Of I HE LONG 
DISTANCE RI NNF.R THE: La pre­
sentation réaliste du comporte­
ment d'un Jeune délinquant fait 
réserver ce film aux seuls adulte* 
.Adulte*

MADAME aete provteotra a dé­
conseiller

MEFIEZ-VOL S rO.LFTTrS: C#t-
»e histoire qui •# situa dans '** 
milieux du vire commercialisé com­
porte des scènes de violence excès- 
*ive. des propos crus et des Images 
suggestives. /. déconseiller.

MIND BI NDERS, THE cote pie- 
visotre Adultes

MIRACLE DES LOUP» LE: Le 
courage du héro* fait triompher 
la cause de }■ lustlce contre la 
félonie. En dépit de quelques 
détails légers et de quelques scé 
nés impreshionnantes le film peut 
être vu par tou* lea publics Tous.

MIRACLE OF THF. WHITE ST AI - 
LIONS: Ce film met en valeui s 
ténacité d'un homme pour savoir 
l'oeuvre a laquelle il s vous ** 
le Tous
SERGENT \ roi# prortson#: 

Adultes
SEVEN C API T AL SINS: LUWi!#

avec laquelle on traite les valeur*
morales et de* images Indécent*»
font de ce film un spectacle dis­
solvant A proscrire

CI 10IR 8H.30 
Dim. ? h 30 el 7 h 30]
le; glorieuses
Com«di* à» Roimtn

•ver
Gill» P*ll*ti*r 
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Mlmi d fst»#
Luci* d« Vi*nn« 
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Duval 
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J««n F»uch*'
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’’Nine mardi bu tendredi * 9h 
sam dun.. *h .10 p.m Reljch* 
lundi

THEATRE 1 « FOI DRIP RE ‘Or- 
cupe-toi d «mehe,' 8h.30 Tou* le« 
noirs. Relâche dimanche 

ATELIER DES SALTIMBANQUES
— (Ancle Ronsecourt et St-Paul*
— ‘ Mille et une technique* d'a 
nlmation’*, lun.. mar . mere . 7.30

9hJfl. ven et sam . k llh p m 
’Impromptu a loisir. r*n

•am nt dim . à *h «*

spec tac
S « F n L E - The Mind Bender» '

I «o Y1* Vt* 7 25 » «•
•The Pope. John The ?7th 
' V) • 5W - 1.05 - »25

BIJOI — -Dlrulon Brandebourg”
— 13 0* - 3.25 - §.30 « 55 —
“L Homme De La Frontière ’ — 
1.35 - 3 00 . S.25

CANADIEN — “Comme Dieu ma 
faite — 12 W» - 3.25 - « 50 - 10.20
— "Le Miracle des Loups*’ — 1.35
— 5.00 S 30

CINER «M % T H F « t R F EM PERI Al - 
•Tlo\» »he West was non tou* le» 
■nir* 5 :n. mat» mere. 2h Mat* : 
•am . dim,. Ih - 4.45 p.m.

roMFntE r«N«niFNse - -i «*
l.iaGont Amoureuses'' — semaine 
' h ft «h Dim.. 1 00 - 1 0<i 5 no
- î.nn - 9 00

DORYA! - (Nallf Dorée) “Ebiape 
from east Berlin ‘ — 7.15 — "Co­
me fly alth me“ — « 30 8am. 
dim merer mats: l.on — < Red 
Room) — “David and Lib#' — 
« 40 — “Harold Llord s Wore of 
Comedy*' —- *.35. Sam . dun., mere, 
mats * 1.00

FRANÇAIS - 'Le* bra* de la ouït**
— 3.00 - S.20 «.45 — Sérient \

1 II - 4 40 8 00
C «PITOt

U.fO ? 40
••Dî No" — 

4 55 7 15
10 05 
9 J0
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o# 1 on
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Dtm , ? ne

»«#*•! 
t no

Peur (•• eMfent* é à M •»»•
A IA ROUIANGFPIF

11 40 Ha t enaitrliaie

LA FARCE DES MOUTONS
Hartsiéret tepr*vent«tioM« tam i4im : ? b 10 — UA 1 MM

Cl SOIR 8.30
Enfants de 10 ans admit aux matinées 

mer. 2 H., sam. at dim. 1 H.
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8 h. 15

' Erceplé le dim.incKe'

-««X BLUE BONNETS

Rent “The Wrong Arm of the 
Law — 12.55 - 3.05 5.15 7.23

« 4ft — “Th# Wedding of the 
Year” — t 45 4.55 - 7.1* *.'!«

LA\ «I — "Comme Dieu m a fa.ite' 
1?.»ft «..25 * 5« 10.‘ft — “1 •
Mirada d*»s loups” — 1.35 - .V0«
- 8.30

I OFW'S ’The Glanr' sis - 
Lift - 4.35 - 8.05 

MON BLAND — “David and Lisa 
?.4ft 8.00 «40 — « Taste of
Hon#y’* — 1.00 . 4.20 8 00

ON f — “EestivaJ du cinéma atna 
t#ur” — «am . dim . 8H.30 

OKPHEl'M — “Beauty and fha 
Beast — 11.45 - 3.10 - 8.35 10.0ft
— “The Valiant ' — 10 10 - I «5 -
« no - 8 30

(ENTRK D’ART D* L’ELVStE — 
•all# Slain-Ke-nai« — “Julet #t 
Jim’* — 7.30 - 10.#0 sain . 5.00

î 1* 70 no. dim 3.00 « 00
T «O 1* 00 Salle Fisensteln — 
“I «man» 4# ring Jours*’ 7 «0 - 
in no «am .«no 7 io in np. 
Dim, i no - a no .170. 10 on

ELYSEE CINEMA Dt<>SAl 
35 a MILTON W 
MTL VI2-S053

SALLE PESNAIS

JEANNE MOREAU
dan* un him rtf

FRANCOIS 
TRUFFAUT

- «JT VJL1 Cï 3e»

SALLE 1ISENSTEIN ♦« S

. l'AMANT OE 
■sWCIHB JOURS

riUH-Mtttf CMStl

If \ «Ai sistas
'*• •» rternt*r«

SEMAINES MUSICALES
• U POUDRIERE

d* I II* êf*

L«« 14. 17, 1|. 7* 10 juin
Orcheatr# it* drt-sept tntj*ic!#n8 

•ou» !• direction d#
JACQUES BEAUDRY

Mozart : Symphonie No 29-K.211 
Divertimento No. 15 - K.287 

Haydn Symphonie No 4«
“L* P*>sione"
Svmphonl# N© 4* - 
"Lr* «dicui '

Les 19 et 20 juin :
Le« "TUDOR SINGERS
interpréteront des ch*B*on» 

françaises, anglaises, et 
allemande* é« e«»to éooone

to* fi, n, n # *7 imi^
Me-**» DrCHlS*w| 
ïaiaa? JONt§ elaraeis 

ta# !?72!* sosates M

l (

.'•«f ij *! YTiS 1 ALN'T**'?

Arma* M-4ISÎE piase 
Dos HABIB contrebaF^e 
Roger SIMARD pereussios 
Yran LANDRY fîbraphon*

La U juin t
R«nneth GII.BERY • «iaveetn 
ô*nvtm 4e Bach. Couperin, 

tcarlattt

$2.00 - $2.50 • $3.00 • $3.50

D'RNIERE SEMAINE
"OCCÜPF TOI D'AHFUE"

■ *«l>*V*TinN*i LZ 4U»11

OIT KF MO n t t orer Corne
Back” — 2,?n 4 00 «.50 —
“C ome September” — 12.30 - 4 00 
s oo

PM.ACE — “Madame —5.35 - 12.10
— 2.25 4.♦« - 7.05 8.30

P «PIN F «U — “Les bra< de la nuit”
— 1.15 - 4.40 - 8.00 — “Sergent X"
— 2.58 8 15 - « 35
•aile) “Girl with » Mjitrase** — 
1.10 7.45 8 20 - 8.53

PARISIF.V — «dorable Menteuse
— 12.25 - 2.40 - 4.50 - 7 05 - «.25

PL «L F VILLE-MARIE - iGrand* 
•.aile) “Seven Capital ftins” — 12.35 

2.50 - 5.00 - 7.13 - «.33 - (Petite 
•aile) “Divorce Italian Style' — 
12.30 2.35 4 40 R 45 8.50

PI «ZA — “Comme Dien m s faite '

• 1 : nn - V!« - «.50 - 1* 2# “t •
Miracle des Loups * — 1.33 - * ne

8.30
KTNOII __ “1 bra* d« 1s nuit* . 

7 no . §.2t» - 1,45 — “Sergent TT*
— 1.15 - 4.4« - 8.00

SM 11 l F — “lawrenct of Arabia'* 
noir. 4 8h.l5. *am «i met * 

2h 13 et 8h.l5 d»m.. A 2h.18 et
7h.45.

S SOW DON ■_ Freud B«1r k 174. 
dim., mere., ? 00 et 8.30

ST-DFM5 — l homme D* t#
Frontière" — U’.OS - 3.3« - 8.35 ♦ 
10.00 — "Division Brandebourg”
— 1.35 - 5.00 • 8.25

w F ST MOL VT - “Ths Lon*llne»e 
of * long distance runner1*
1 50 - 4 25 - 7 00 - 9 HR

I journées du cinéma tchécoslovaque I
| U au 10 jilia, COMEDIE CANADIENNE. UM. 1-333?

DATES 7.70 HRES P M. 6 00 HRES P M 91SHRESPJ4,

vfMnvrni

14
JUIN

NOTE : Pregr»mir« peu» Im jeun**
SAMIDI » 10 hr#i A M 

"BERCEUSE" "NOEUD OE MOUCHOIR"
d H.rmlns TYRtOV*

-VACANCES AVEC MINKA” é, wPh hnkava

feommentoir#* Frongait) Admission r $0.73
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1S
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Kfl.,l STICKIV 

f*nvt-Mr#9 fronçait)

Pare si te
de LEHKY

HORIZONS VERTS
t*» NOVAK 

flaulJIht trwnçmh)
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14
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l# mouvemeHt «tonné 
d# VOSMALIIt

TELLE EST IA VIE
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ftnnt dto/ogue)

ToiMoo a* i# wi*!
d* MIL»

$tll#rd d« FOMt
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Cour, pou. !•» hpioMW 
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HINDI
17

JUIN

X* “Kopeou de t»* 
d# WAléî

UN JOUR. UN CHAT
Vo|t«l. JASNY 

ffovB-tîtret fronçait)

Aeuj? d* MOOZ

US VIEILLES 
LEGENDES TCHEQUES

Jiri TRNKA
(commonfoirot onglait)

la ata au «sl«u«* 
é« GOLD SERGE»

MESSE DE MJNIIJT
Art KREJCIK 

f so us-frf res français)

MARDI
Porosité 

d# LIHKY
L# mouvement stoppé 

de VOSHAL1K COURTS METRAGES DI

18 HORIZONS VERTS TELLE EST LA VIE BRETISLAV POJAR
JUIN Uo NOVAK 

flaw t>fr#s fronçait)
Carl JUNGHANS

fion* dialogue 1 ftam é-olmgvo)
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Mm IfMIfy
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BRETISLAV POJAR

Gf AND MERE 
CYEERNÉTIQUI

d* TRNKA
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Tonlipp» t Sec-s*» 
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ftswrtfrw hmagahl
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La vie des Arts.. par Laurent Lamy

• Klou* Spiecker chez Denyse Delrue

• Gaucher, à la Galerie Agnès lefort

Au promit «bord. t*« ecuvro d< Kltut Spitcker p«u- 
v«nt dcreutpr #f rrtémt r«bul«r, ca> nous oyons pou do 
pomtros Ici qui poursuivent dot dtmorchot porollèlot * 
!• sionno. Mois U veriété do sot rochorchos occrocHo Tooil 
ot porlo on favour do II vitalité do co peintre.

Sas dessins è la pluma ou au crayon do foutra no pré­
sentent d'ailleurs aucune analogie avec ce que nous evions 
vu de lui, l'en dernier ; rien no rappelle ici les composi­
tions terreuses et compactes, les couleurs sombres dans 
lesquelles il se cantonnait.

Sans faire l'expérience d'un géométrisme rigide et 
bermetique tel que le pratiquent Molinari et Goguen par 
exemple, Spiecker traveille dans la sage filiation du néo­
plasticisme. Nous retrouvons chai lui la rigueur, le déta­
chement qui sont communs aux oeuvres des disciples de 
Mondrien.

Un vent de clarté, de purete a soufflé fortement sur 
l'inspiration de Spiecker. Et rien de compassé, de trop sclé­
rosé n'apperalt dans son travail actuel. Au contreire. on y 
Ht une approche sérieuse de l'espace, une réussite dans la 
superposition des plans, uns conquête des volumes.

L'orgenisetion est simple, simpliste quelquefois, nean­
moins pas de sensation d'ennui, cer une harmonie naît 
des taches qui vibrent légèrement.

Ses jeux de lignes, de droites, de points de baguettes 
créent un univers enchevêtré, hellucinant quelquefois par 
la répétition volontaire des motifs uniformes. Avec très 
peu de moyens, en utilisant un minimum de couleurs, 
(blette, noir, rouge). Spiecker arrive è des transpositions 
eases saisissantes, è une animation optique de la toile. 
Ainsi un pointillisme à grande échelle suggère des ondu­
lations d'herbes tous le vent.

Dans ee travail très seriaux, minutieux et patient a 
l'extrême, sent être toutefois trop cérébral, |e vois une 
source d'enrichissement pour cet artiste. De la même ma­
nière que les peintres figuratifs progressaient en rapre 
nant sans cessa tel visage, tel nu, en s'appliquant a capter 
tel mouvement, telle attitude.

Dans ce travail, on peut voir aussi una possibilité d'int 
piretion pour les arts appliques, les papiers peints, les tan 
tures ou la publicité per exemple...

En résumé, une exposition a voir, parce qu'allé porta 
témoignage d'une expérience picturale vécus d'une ma­
nière souple et tout à fait personnella.

Las 21 gravures de Gaucher datant de 1959 è 1963. 
qui sont presentees a la Galerie Agnes Lefort, composent 
une petite rétrospective de ses oeuvres. L'évolution du 
sraveur est sensible, a partir des oeuvres d'ombres et de 
lumière, jusqu'au travail très poussé du relief et aux 
oeuvres actuelles qui sont un aboutissement intéressant 
de ces années de recherches.

C’est avec plaisir que l'on revoit les premières gra 
vures de Gaucher, alors que son besoin de cerner l’espace 
apparaissait déjà avec netteté. Dans les oeuvres ultérieu­
res, il faut apprécier le travail de recherches sur les textu­
res, car l'intérêt vient surtout des masses granuleuses et 
des reliefs prononcés. Exécutées avec une précision re­
marquable, ces études de matières ont conduit Gaucher a 
une maîtrise technique certaine. Le métier est la. Mais 
l'invention a éfé alors le plus souvent déficiente. La ta 
rance de ces gravures tient principalement e la composi­
tion. Les taches qui ont peu de relations entre elles, ta 
trouvent éparses sur la toile. Pour si belles qu'elles soient 
en elles-mêmes, et en dépit de leur technique parfaits, 
ces précieuses textures ne suscitent que peu d'émotion. 
Certaines taches sont tout è fait figuratives et collent è la 
réalité tant ajouter quoi que ce toit è ce que nous en 
connaissons déjà. Un bloc de granit est ainsi reproduit avec 
une fidélité étonnante, sans que toit faite la moindre 
part au mystère ou é la fantaisie. Il y a lé une preuve 
incontestable de l'habileté, de la virtuosité du graveur. 
Une exception de qualité toutefois : "Par un beau clair de 
froid", è cause de la composition en triangle de volumes 
aux formes inattendues, suspendues dans l'espace.

Cette période pendant laquelle Gaucher a oeuvré uni­
quement sur les textures et les reliefs a été cependant 
fructueuse et nous en voyons maintenant les résultats. 
Tout ce travail te trouve incorporé, utilisé dans des gra 
vures bien ordonnées, où l'espace et le vide sont devenus 
des éléments de la gravure.

Comme chet certains peintres où ia toile (ou le grain 
de la toile) font partie du tableau, chet Toulouse-Lautrec 
par exemple, le papier dans les gravures de 1963 de Gau­
cher, perd ton rôle de support pour devenir vide ou 
plein. Dans "Sono" et "Honda", les taches créent une pro­
fondeur réelle grâce a la technique du papier repoussé et 
aussi grâce aux contrastes délicats des noirs, des gris et 
des blancs.

Dans cet recherches épureet. d’une solide simplicité, 
apparaît le meilleur de l'oeuvre de Gaucher. D'ailleurs, 
l'ensemble de l'exposition posséda de l'unité et de la tenue
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LES EXPOSITIONS
IxALfifUE ART-TEC 218 

oueit Sherbrooke) “Ovren Ou- 
rome" — Juuquau 29 juin. 
Tous les jours de 9h ê fih 
sauf dimanche. Mere., soir 8h 
a lOh

GALERIE DENT SE DEL 
RUE — 12080 Crescent!
"Maui Spiecker” — Jusqu'au 
9 juin. Lundi au samedi llh 
a m a 6h. pm mere , aoir 
8h 30 dim., 2 à 6h 

GALERIE LA MANSARDE 
— (1358 St-Denisi 3é. “Noor 
dhoek-Hegt et Pierre Hey 
vaert”

PENTHOUSE GALLE RIE 
4130 ouest, Sherbrooke) “Gé 
rard Robitaüle”. Jusqu'au 21 
juin. De lOh. a.m. è 6h. p.m 

GALERIE ARS CLASS!CA 
-- 0454 ouest. Sherbrooke)
"Alenis Chinaeff, jusqu au 1»

juin. Toui le* jours dr lh *
8h„ mercredi jusqu'à 9 heures 

GALERIE, CLAUDE HAEE 
EELY — (3445 Pee!) “Pein 
très et graveurs canadiens et 
européens" — 2 septembre 
Tous les jours de 12h. à 6h 
sauf sam. et dim 

GALERIE MORENCY 
(1564 St-Denis) “Claire Eau 
teux” jusqu'au 8 juin.

GEMST GALLERY — (5380 
ouest, Sherbrooke), "Exposi 
tion de peintures” — jusqu’au 
15 juin

GALERIE CAMILLE HE­
BERT — (2075 Bishop) Artiste» 
canadiens et européens con 
femporains Tous les jours de 
llh a oh. mere., soir 8h. a lOh 

GALERIE USE D4 SILVA. 
- (10142, Saint-Laurent) —
Frère Alfred, o s.b.. Zabinskr 
Jusqu'au 30 juin

rJélèsélect{nn
La samedi 8 (uirt 1963
• Des 10 h 30 du metm » ia 
radio, 1 université radtophont- 
<tue intemationaU
• è Images du Canada, è 1* 
radio, a midi, les sciences bio 
logiques, avec Serge Lapointe
• \ L'Heure de lapera, > ta 
radio, a 2 heures, le Rm d’Ys, 
de Laio. avec Janine Micheau, 
Henri Legay, les choeur* et 
l’orchestre de la RTE
• I* roman de la aeienca, à 
I* télévision, à 6 h., sera con­
sacré à Georges Boole, mathé­
maticien
• 4 Caméra 63 è 7 h *0 la
WOe annwersatrt dt la Croir- 
Rougt Animateur: Lucien 
Côte Interview de Léopold 
Boissier. président intematio 
na'. de François Pnncet. pre­
sident de ta Croix Rouge fran­
çaise. et du colonel R-S Fish­
er. commissaire de. la division 
du Québec
• 4 is radin * B h Rrn ntl
très françaises, avec Jean Cas 
sou. Louis Martin-Chauffier ei 
Pierre de Grandpré
• A la télévision, a * h Je" 
neste oblige Guy Boucher »<- 
cueillera Pauline Julien et 
Pierre Brabant â "Auberge "le 
P tif Bonheur", au lac Que­
nouille.
• Billet de faveur, â 8 h 30. 
présente Je ne voulais par 
être un nazi, avec Juliette May

NOUS DESIRONS ACHETER 
DES TABLEAUX DE DUALITE

EN MONTRE
TABLEAUX DE BordUM, BmHT : 
C»rr. Ou 11 en G»fno’i. Rrlegkoff. 
Morrlc*. Klopeile Wtlker;
OouilMt, Van Dorfren. Diify Ecî- i 
rard, Fouijlta, Laurencin, Man** 
Katr. Mathieu, Oudot 
SCULPTURES DF: Arp. Oreco. 
Marini. Minguæi. Mlrko Moore 
Podin et Zadktne

♦ •*•5.3®. I»rm# rtirn

DOMINION GALLERY
14?*

nlel, Got* Georg* H»n* 
Mahnke
• A 11 h . Ctnenu! préfon*» 
Le* Amante de h Terre dt 
Feu. avec Dominique Wüms. 
Antonin Cifartelln et Faustn 
Torn

La dimanche é juin
• A la radio, de* 10 h du ma 
tin, [’Histoire de ia musique 
américaine, texte et narration 
de Louis Pelletier
• Le monde parle au Caruuia, 
à la radio, à midi, vous pro­
pose de la musique populaire 
de l’Inde
• A Va télévision, è 1 h 30 
A la rencontre des grands >nn 
nnens, film »ur Maurice Ra
vel
• ÇrmnA’rsnoct du monde k
1» télévision. * 3 h. porters 
sur la Chtn'
• 4 vous. Bru-reVes k 11 1* 
levulon, à 3 h 30. sent d * 
missions sur *s petite histoire 
» travers '» grand» histoire d» 
la Belgique
• 4 héron’ —n-i« les imert 

gués, 4 la télévision, a 6 h 
Louise rianos nous conduira 
au Honduras
• 4 la télévir-ion as h 

émission spéciale sur Jean 
XXIII
• A 9 h à a télévision, c» 
Festivals de musique du Que 
her,
• 4 dctualitcs politiques a 
10 h 30 la décolonisation en 
Afrique.
é 4 la te.éueion k IJ hc
re- Documents, sur > Mom * 
et ’a 'élévision.

Cinéma
tchécoslovaque...

ISuite de ta oage il1

'es Journées du 'inéms 'chéc» 
slovaque, préludé tous ! «spé 
rent » i autres semaines sim1 
U’j-es C est donc par Monirsa 
que le cinéma tciix.-%<]o aq-.ic 
rentrai en Amérique 

tous demanderer quel film 
dois-je voir” Vous aies pense a 
"Un jour, un chet", parce que 
Cannes vient de l’applaudir, de 
le couronner et, vous fiant sur 
leur» réputations, vous avei 
choisi les films de Trnka et de 
Pojar. Les autres films' Bien 
sûr ce ne sont pas tous des 
chefs-d'œuvre et vous scei 
conviés au plaisir de decouiTr, 
a\ec les autres cinéphiles, les 
lumières et les ombres dans mi 
panorama éclectique 

'lais le cinema comme qu»i 
qu'un le disait, c'esi aussi ceux 
qui 1* font Aimm è 1» Oontéd>* 
f xnadienn* vont pours ns ran

• /bol

Monique BOSCO
Alors que, depuis des 

années et des années, La 
Revue des arts et de» let 
très est inscrite à l'horair* 
de CBF, à CBFT let pro 
grammes consacrés a l’ac­
tualité artistique ont con 
nu bien des aléas. Histoire 
de régler le problems de 
manière peremptoire. on 
avait même supprime, pu­
rement et simplement, cet 
te malheureuse émission 
incriminée de toutes parts. 
Dans un bel accès de cou 
rage, on l'a quand même 
réintégrée à l’horaire de 
Radio-Canada sous le nom 
de Présence de l'Art

Donc, j’ai regarde Pre 
vence de l'Art mercredi 
dernier ainsi que le mer­
credi precedent. Le grand 
problème, dans une émis­
sion de ce genre, c’est le 
problème du choix. Choix 
des invites, des sujets. Au 
tout debut de la série, on 
semblait justement ne pas 
pouvoir se résigner a faire 
un choix ni le tri necessai 
re. Tout y passait, é un«

PRÉSENCE DE L’ART
allure vertigineuse. L autre 
semaine, par contra, seule­
ment deux entrevues 
étaient presentees au cours 
de cette demi-heure. Une 
fascinante interview du 
Pere Ernest Cagnon — 
dont on vient de rééditer 
l'ouvrage L'Homme d'ici 
— admirablement photo 
graphiée. Du très beau tra 
vail de caméra, comme on 
en voit rarement dans les 
emissions dites “sérieu­
ses”, vif, plein d'invention 
de rythme, utilisant au 
maximum toutes les res­
sources de l’image. |c ne 
sache pas que l'on fasse 
mieux à Lectures pour tous 

Et ceci m'amène juste 
ment: à la deuxieme par 
tic de l'émission. Donc, 
cette seconde partie du 
programme était consacrée 
aux analyses de Max Pol 
Fouchet. Personnellement, 
c’est justement la partie de 
l'émission française Lectu 
res pour tous que j'aime le 
moins. Il me semble tou 
jours que Max-Pol Fouchet

se sert a des fins person 
nelles de la littérature et 
du livre dont il parla. C est 
a dire qu'au lieu de s'effa­
cer derrière son sujet, c'est 
ce sujet meme qui lui sert 
en quelque sorte de trem 
pâ*. pour effectuer son nu­
méro. Le livre a l'etude 
n'est que le pretexte de ce 
divertissement.

Ainsi, pour nous presen 
ter un livre japonais, la 
Confesimpudique il nous a 
raconte avec force details 
tous les détails scabreux 
d’une intrigue dont il nous 
avouait lui-mème qu ils 
n'avaient guere d'impor 
tance. C'est là. à mon avis, 
dénaturer tout le sens 
d'une oeuvre. Pour ce qui 
est des autres rubriques de 
Lectures pour tous il faut 
encore aller les chercher a 
midi trente, le dimanche, a 
Ici Paris )e suppose qu'il 
ne sert a nen de protester 
et que. même durant la ca 
meule, on la maintiendra 
encore a cette heure mal 
commode même si les heu

res de la soire* sont d uno 
lamentable pauvreté.

Ce mercredi-ci. par con­
tre. Presence de l'Art pré­
sentait diverses rubrique* 
et reutsissait justement a 
établir cet équilibré tou­
jours si difficile entre le* 
differentes manifestation* 
artistiques q u i peuvent 
nous solliciter, peinture, 
sculpture, cinema, thea­
tre. etc.

Il est bon. justement, 
qu'une emission comma 
celle la évité soit la spe­
cialisation excessive et la 
dialogue pour “Inities ' soif 
le calendrier-kilcidoscopa 
ou l'on fourre un peu da 
tout a la bonne franquette. 
Le ton simple et charmant 
des deux animateurs. Re­
nee Larochella et Michel 
Carneau, ainsi que la reali­
sation nerveuse de Cilla 
Derome sont certainement 
pour beaucoup dans la 
réussite de cette émission 
que Radio-Canada main­
tiendra â «on horaire, an 
ose l'csperar.

HORAIRES DE 
LA TÉLÉVISION

SAMEDI. Ll 8 |UIN DIMANCHE LE 9 |U!N
CBFT - Canal 2

1 30 Mtftiqu*
1 55 Téiêiourn»!
1 00 70 «ni «x®r««i 
>30 L Unlv«r» titt »porH 
t.00 Champion 
S 30 A la point «4 

l'tuploratton 
é 00 La roman tfo fa 

acitnca
4.30 La» uns la» autra* 
7 00 Comment dita»-voua 
7 15 Pari» musiqut 
> 30 Caméra *3 
•.00 Jeûnas»» obliqa 
a.30 Hina» da ♦avaur 

rideau
• M Le Congrès du

spectacle
♦ 30 Confrontation

30 00 Le» Couche-tard 
10 30 Teletournal 
10.45 Commentaire 
10.53 Nouvelle» du sport 
1T 00 CINEMA

Le» amant* de ta
terr* <t« tau avec
Dominique Wllm». An 
tonio Ciferlelio at * 
Torn

CFTM TV, Canal 10
D 00 Coquetel musical 
i «5 Manchatta» Horaire 
1 0* EN MATINEE

Procès du Vatican" 
avec France Da* 
caul. Valentina Tee-

» er.

1.30 Sport» et loinrs
4.30 La rampa sportive
* 00 Lot p'tit* bonhomme»
1.30 L'Indépendance a a 

marcha —
I 41 C'est è voir
4.00 Dernière heur*
4.15 Fait» vécut
4.30 Carnet da vovaa*»
7.00 Jaune»»# d ulourd'hu»
1.00 A communlquqr
♦ 30 La Gala da» art^ta» 

10.00 Face 4 face
10.45 Darnièra heurt
0 55 La couleur du temps
1.00 La ronde de» »pon»

11 «O CINEMA
"La Maiibren' #va« 
Jean Cocteau et sa 
che Guitry

CBMT - Cpnpl S
12 17 Today ee CEMT 
12 30 Cuttfnq m
1.00 Cartoon Comet
t 00 T aléa of Dickam 
4 30 The Eefmont Stafce» 

Eace»
1 00 The Air Feme Dev
1.30 Eu«a tunnv
4.00 Ceeetry Time
4.30 Eallad» And Oerde 
4 45 CEC TV New»
7.EE The Eevarly

Hilfbillie»
7.JE Tha Nurse*
».30 Red Fi va» Jamberee 
f 90 Greet Movie*

' ‘Wee Geord’a ‘

ion Juliana
10.44 Let'» Talk A Peu’
11.00 CEC National News
11.10 Final Edition 
11.15 The Sport Shop
11.11 Film Favourites

Random Harvta'

CFCF - Cano! 11
11.10 Mtdttatta*

Newsroom 12 
11.JO Liberal Aria
12.00 We Want An Aniwar
12.30 Let » Find Out
1 00 Saturday *urprt*a 

Forty
t.00 Man Around Th* 

House
* 10 Saturday At Th# 

Movie»
'Montana'

I M Wrestling Frem Tn« 
Capital

4 JO Lika Yeung 
1.30 The Three Iteqa*
4 50 Sword ot Fretdon’
4 3# Knew Year Seert* 
7.0 Stoney Eurke 
» 00 The Fear Juat m##
1.30 Tha Dakota»
♦.JO The Untouchable*

10.JO Weekend New*
10.45 10:45 Fuis* 
n.OO Naked Cily
12 oo Faiama Fiavhm»** 

"Pnentom o* the 
Rut Morgue'

1 » Hawsrom 11 — 
Meditation

Programme de Radio

CBFT - Canal 2

1.00 Musique 
i 25 Tâtéiournal 
T 30 A la rançon*** de* 

grand» musician* 
t a# Connaissance du 

monde
i 00 lama vise»
* J0 Las treveur et •**

|Our»
4 00 Shirley tempi»
1.00 Lt lour pu Seifneur 
» 30 A VOU» Eruxelle»
4 00 Découvrons le* 

Amériques
4 30 Oictionnaire-m«g«i>ne 
> 00 Robin des bon
7 30 Pape a raieen 
i M> Ah quelle joi«
♦ 00 Lee Festivals a*

musique du Outbec 
■oh Yéléjoumei 
it.M Edition mètrppamaine 
i»25 Nouvelle* du *pe^ 
'• M Actualité» «pfitique* 
11 *0 Document»

CFTM TV, Canal 10 

u a# Caquatei ma»lc»’
12.11 Manchette» Horaire 
1130 «H MATINEE

La da#!.»» dot' 
avec John Ager et 
Rose Maria Bowe 

1 sa Cinéma du dimencne
a ch§con son de» 

tin" avec Olivia oe 
Maviiiand Mary An 
ner*on. John Lund a* 
Roland Culver 

4 ae carnere#

4.3# La Eouie d'Aryan* 
4.00 in ca tampeo 
S 30 Autour de la maipon 
1.44 Fait» vécu»
4 00 JdOO 000400 d' Hem 

ma» -f Vou»
4 30 SI Montréal m'éten 

conte
7.» Sur la sellette 
7.30 La monde du 

•pactscie
• 90 CINE SPECTACLE

"La familla Hardy 
en racaiices avec 
Lewis Stone, Mickav 
Rooney a* Cecil's 
Parker

♦ J0 Cellules
10 00 De I 4 i»
10 30 Le Québec aient* 
10.45 En première page 
10.54 La couleur du tempe 
ll.OOLa rond* des «port» 
11.11 CINEMA

La nuit ee’ mon 
royaume avec ajan 
Gab-n limon» Va 
1ère et Suzanne D» 
hftty

CBMT _ Canal B
♦ 47 Today On CEMT 

10.90 Time For Sunday 
Schol

19.30 Th!» lt The Lite
11.00 Church Servica
12.00 Romança of Science
12.30 Th» Boston Symphony 

1 24 Sunday Sport»
1,30 Country Calendar 
2.90 Youth Concert 
190 Mila da Fans 
i 30 Heritage 
4 ao Twenty Twenty

4 27
4 30
5.00 
f 30
4.00 
7.90 
7.30 
0.00

*.» 
10 00
10 30
11.00
11.10
11.25
11 JO

CEC New»
Twentieth Caqfbn»
The valiant Years
Th# Nature af Thing»
Walt Disney Frgeente
Haial
Fleshbeei
Tha Id fvlttvae
Show
Bonanza
Close-Up
Jake ând «Ne Rid
CEC National News
Metroscope
Sport»
Shoeitnng Thqatm
"La Pens'-on'

CFCF - Conti If 
il M Meditation — 

Naweroom it 
11.00 Italian Film

Honeymoon in Rome*

2 oa ciauict a# m* *3R*"
4.00 Going My Wav 
4.00 Carter»
4 30 The Ro* Fogs** •<*»«
> 00 TaiepoK
* 30 Flintsonea
4.00 Family ▼!**♦*•

"Tha Big Tr*ee '
♦ » Sing Along W’t*

Mitch
• 30 The Andy ErtHitb

Show

10 1»
10 45
11 H

11 30
12 00

Dr KiMare 
David BHnkfav'b 
Journal
Weekend Mane
10 45 Pula#
Tha Brack •nMee 
Showcasa 
Flatfarm 
Naweroom Sf -• 
m #d itatible

Samedi le 8 juin
C B F

7 00—RadfO-lOumpI 
7.02—Fr jèr§
?1 S—Musique ‘Age *
7.44— Radio-iournai 
7,55—Chronloua sport*»*
».Ob—Jardin printannie» 
e oo—Radib-ieurne'
♦ oj—fn sortant d# l‘0f*u
♦ JO- Tante Lucille 

«h 0b—Rediottournai 
to M—Mftro-variétés
if JB—Univarsi*# radioahonm**»

ftiternatlona’*
11 SB—Radio- lournal
it J2—Récitai de MagfrOaf 
17 OB—lmaga» du Canada 
12.4*—Sagesse de i'On9F«
1Î.JB—L» Fèvail rura!
17 je—|»gn#! hn,,aim 
i OB—Redto-journal 
1 10—Nouvelles «porHye»
1 il_ a* Mb
1.3B—De l'Olympia I r,*M»a§te
2 00—L 'Heure d» » opéra
4 3d—Las Chefs.d oeuvra ds la nv»»tou#
5 3B-Subsistance da l'homme
5.45— Entracte
S 55—Nouvelle* sportive#

4 0O~ Radio-journal 
4 15—Place Saint Pierre
4 SB—le lanoue bien pend***

et le français univarsni 
7 00- Radio lournal 
7 07—Reportage 
>.3B—Concert «anadien
5 00—Radio icurnei
a 02—Rencontra* trancanea
i 30—Jau-club

to 0B t rente minute» d'Intnrmat'nn» 
10.30- Vl»it# au» chansnnnfer* 
vt.OB- Noiivatie* du epnrt 
ti 04— Rad*o journal 
u 05—Au» onrla* de la «vH 
h jO-vi*tie au* eh#n»onn'*r«
12.EB— Rnd»n journal
12 07 B lua* »t insomniiM 
i oo Radio tournai
! OÎ-.MW OÇÇ EMISSION»

C B M
• iA—Talking m lonr*
■ îB~Spr*rf» Ra§l
* ru>_ Nnv/b

io on— Metinn* High!'9h«e
10 30—Hobby Club
11 io—J» f i 4f it» f9S*
t? oo—ABC New*
17.Jh-Junior rarm Club 
t oo. N» v» Wrath»' 
i.3B_Tim* Fpr Fr*r*fh 
I 0B-Saturday 5po»t» Date 
V3B—Pratley At Th* Mo y la*
4 is—Ou’door» With le» Clr -n*
4 30—Here Corne The Clown»
7.0B—Tom Kincs Show 
1.30—London Calling Canada

10.00— CBC New»
10.30— Chice vailte
11.00— Moxit Whitnay» Orchestra
11.30— Denny Vaughan
12.0B—Sport» Nev.'S 0 Weather
12 00—Round Midnight

♦.00—1 heor# o« concerte
<•.01—Histoire da la musique américaine
10.30—Traité da paix
11.OB—Lae classique» francett
11.SO—Quand l'opéra at donna ae» aire
it.OB-Rad to-tournai
12.02—ce monde pana au Canada
it.JB—Jardins plantureux, lardins ffeuMi
it.45—Nos artiste» invité»
12.40—Signa l-her air»

1 ftO-Ridto-leumei 
LIB—Hauvaflas agbftfvee 
« 15—Folk lore
’ JO—Terra nauvafte 
>-0B—Radio* tournai 
102—Sur quatrn mfpee 
TJB—Radlb lournal 
t J2—Sur quntra rm»a*
2 no—Radio-(ournai
1,92—Sur quatre mue*
< 00—R ad)»-tournai 
4 97—Sur qffOtro mt*ea 
* Mt—R »d«v lounta1

• .02—Match- intareito»
».30—Musique de ballet 
t.55—Neuve lias tparfivae 
*.06—Radio-tournai 
4.15—'Cinéma, miroir au mena*
4.30—O renets r« de chambre a* 

Vancouver 
t . JB—Oi vartiaaamont 
s 90—Radio-tournai 
t.02—L'Epopoe da» civilisatton*
• JB—La Cabaret du sotr au* adnm*
• JO—L# Cabare* du eeir qu* pair*'» 

14.5B—Trente minutas f'information* 
10.30—Le Cabaret du mm» au* penc*» 
11.EB—Nouvailet sportives
'i .04—Radio tournai
ii.lO—L# Cabaret da soi» ***« eunrt.*
11.0B- Radio-lournal
’7 02— R IN DES EMISSION!

C B M
I N*w»
• TB—FOOHnatW M

< «0—Sunday Morning Mageime
*.36—Organ Recital 
>« 66-Neighbourly New*
11.66—Chi Wren's Fro»ram 
i.jB-Sunday Morning Raritei 

12.36—Rod 0 Cherle# Shaw 
' 06-I .Q
110—Sunday Cancer»
1.30—Church D# The AM 
4 OB—C EC News 
«45—Caribbean Mpftda*
*.OB—Vanlure 
*36—Chambar Muat*
7 90—Record* IF vienr 
7 S6—Oh TH# Mpva 
S.6B—The Luck Ot th#
• 36—CBC Summar Tfapa• 66-aeeprde M Ravie»
• 36-Th* Mattv 44nnde Df f 
16.90—< BC News
i6 »—Canadian conaqr* He* 
iv 15—Canadian Concer* HaF 
it fiB-M-wa, w*gnier Sigit-DN

I

iI

»

CWiVC ova 
« jr^NÎ. f

.'2^' |f|

i^îlyxvxyv^l

Dimanche le 9 juin

C B F
a 6A- Fedio-ioumei
• 05—L# bolt* I n-ltèiO"»/
■ 55—M.adftatior
• 6A—R édiO-lüHirnel

".iMitrer Vnitech Jas.".? 
leur <1* Dr. tour an nha* f* 

Dîîir PaJ'i Biê’.ik rê-tliié- 
feiix de V ynosik Jin Kraieik 

de Mess» d» Mi­
nuit Bretisiav pmsr rê*!is»- 
♦eur d* Un verr» de trop 

Bombomanie La Gloire 
"I^'lion et la chanson , ' Le 
petit parapluie''. "Ecole d* 
chats", "Billard et. “L'Ora­
teur”. Vou* pourret admirer le 
charme et la grâc* de Marie 
Tomasava. vedette de "Hon- 
rons verts", le talent et l'hu­
mour de Jan Uerich. vedrtte 
de “Un jour, un chat" et "Le 
Baron de Crac"

Ut 1^ artisan?- du modeste 
( menla canadien pourront dix 
cuter ner de» cineaslex d'un 
pay* de u million» d'habitants i 
•ni' • produit depuis '* fttrrt,
phi* de 400 longi-fnefrxynt

I

tirrassi nouvellement OECORÉI

OUVERT POUR LE DEJEUNER 
AUJOURD'HUI, 8 JUIN
SERVICI DI STATIONNIMfNT

ratpose aux automobiles a l'CntrIi

KITZ-CAm/rON 110111.
■mgp ■ ■■■■■■
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L’univers féminin
SITUATION ECONOMIQUE DE LA FAMILLE EN ABITIBI

Causes profondes du 
budgétaire; quelques

déséquilibre 
remèdes et

suggestions, par Jocelyne Dugas 
"La Frontière” de Rouyn

î’n ^conomlM* r#»nrorrtr^ pf-ndant celte en 
quête ittribue a quatre cause» e profond désé­
quilibre actuel de l'économie du pays, tant sur 
le plan de l'individu que aur celui de la masse 

1. Refus de diacipline personnelle et sociale; 
2 tactiques néfaste* de l'électoralisme (pro­

messe* fllusoirea, propagande éhontée, 
etc);

2 absence d'esprit chrétien dans le monde 
des affaires, inexistence, en particulier, du 
sens des responsabilités, du sens moral,

4 problème de production le Bulletin de fo 
vrier dernier de la Banque Canadienne Na 
tionala impute “la faiblesse chronique de

l’économie canadienne k son manque de 
cioivance depuis 195b. ce qui explique en 
partie la persistance du chômage”. Notre 
problème nest pas un problème d'argent, 
c est un problème de production “Notre 
régime fiscal et nos pratiques commerciales 
n ont guère évolué, de sorte que nos coûts 
de production élevés empêchent les produits 
canadiens de trouver preneurs aussi facile 
ment qu’on pourrait le souhaiter.” Produire 
davantage et développer chez nous des indus­
tries secondaires, voilà une des premières 

solutions à envisager. Quelles sont les au 
très ?

L*t solution» sont multiplet. 
Pour certains salarié», il faudra 
faire machine arrière et repar» 
tir é téro Pour d'autres, il est 
encore temps de freiner avant 
d'itre pris pour de bon dans 
l engranage Meis qui leur ten­
dra la perche ? Que faut-il tai­
ra ?

L* CREDIT N EST PAS 
A BANNIR COMPLETEMENT 

La crédit, dans certains cas 
particuliers, tels que l'achat 
d'une maison ou d'autres ac 
quisitions indispensables et 
urgente», n’est pas un mal, il 
est légitime. Mais on na doit 
pas s'en servir pour satisfaire 
tous tes besoins courants : il 
faut pouvoir faire la différence 
entre les "bonnes dettes” et 
les "mauvaises dettes”, nous 
dit un de nos informateurs, 
"ces dernières étant celles 
qu'on contracte à plusieurs en­
droits è la fois et pour toutes 
sortes de raisons, sans con­
trôle”. Mais alors, sa deman­
dera ton, qu'est-ce qu'un hom­
me qui jouit d'un excellent cré­
dit ? ”C'e»t celui qui adminis­
tra bien ses affaires, a un em­
ploi stable, acquitte ses factu­
re» promptement et peut rem 
bourser un prêt.” Celui-là, 
quand il a besoin d'un emprunt 
pour une bonne raison, peut 
s'adresser soit à une banque, 
soit è une caisse d'épargne, 
bref h des sources ou il n'aura 
pas à payer un intérêt excessif. 
Evidemment, ces entreprises 
ne sont pas des institutions de 
charité, et on leur en voudrait 
de prêter de l'argent sans la 
moindre garantie, du moins 
morale, parce qu'apres tout 
leur capital représente pour 
une bonne part les épargnes 
de leur» clients.

LES BANQUES 
les banques se disent surpri­

ses que les épargnants ne se 
prévalent pas davantage de cer­
taines de leurs offres telles que 
les prêts pour ('amélioration 
de la propriété, prévus par la 
Loi nationale sur l'habitation, 
è du ô ' d'intérêt seulement. 
Dans le domaine des petits 
prêts elles exigent un intérêt 
supplémentaire qui couvre une 
assurance-vie advenant la mort 
de l'emprunteur avant acquit­
tement complet de sa dette De 
nos jours, les banques font une 
grosse concurrence aux mai­
sons de finance. Elles sont de 
plus en plus intéressées au do­
maine de» prêts personnels. Il 
va d* soi que leur but premier, 
cependant est d'encourager 
l'épargne. Leurs profits retour­
nent è leurs actionnaires.
IFS CAISSES POPULAIRES 

Même chose pour les Caisses 
populaires, avec cette différen­
ce que les profits, ce sont leurs 
déposants qui les encaissent 
sous forma de bonis sur leurs

i
JUPES et ROBES D'EIE

parts sociales. Les Caisses sont 
des institutions cooperatives 
d’épargne et de prêts, système 
qui a donné au Québec de si 
magnifiques résultats dans la 
domain# de l’administration du 
budget familial et de l'encou­
ragement a l'épargne, par la 
fondation des caisses scolai­
res. de» caisses de prévoyance 
de la J O C. ou des caisses d e- 
tablissement rural, etc. Pour ce 
qui est du crédit, seul le socié­
taire peut emprunter à sa cais­
se. Sur billet, il peut le faire 
(é la caisse de Rouyn) jusqu'à 
concurrence de $2,000 et paie­
ra un intérêt annuel de 7% 
sur le solde impayé, soit géné­
ralement TROIS FOIS MOINS 
CHER que »'il emprunte d'une 
compagnie de finance. On se 
demande parfois comment se 
tompêfni les Caisses avec les 
banques : elles prennent moins 
de risques que ces dernières 
parce que, advenant une perte 
é cause de l'insolvabilité d'un 
emprunteur, chaque caisse, 
étant autonome, en supporte 
seule les conséquences. Sur le 
plan local, notre informateur 
est d'avis qu'il serait difficile 
d'améliorer beaucoup la situa­
tion sans danger pour les épar­
gnes des sociétaires, quoique 
les Caisses soient en train d'é­
voluer sur ce point dans cer­
taines regions de la Province.

LES MAISONS
DE FINANCE

Pour être objective, notre en­
quête se doit de faire état de 
certains arguments portés à 
notre attention par un infor­
mateur versé dans les ques­
tions de crédit. Ainsi, nous dit- 
il, il est vrai que les compa­
gnies de finance demandent un 
intérêt élevé. Mais l'argent 
qu'elles prêtent pour se com­
parer à une marchandise (ro­
be ou chapeau, par exemple) 
sur laquelle le marchand pren­
drait un profit de 3J' i ou 50 ", 
qui serait inclus dans le prix 
de vente. De plus, les frais 
d'administration de ces entre­
prises sont considérables : é- 
moluments de leurs nombreux 
employés, qu'ils ne pourront 
jamais remplacer par l'auto­
matisation puisque le contact 
personnel est indispensable è 
la bonne marche de l'affaire; 
Il y a aussi la location de bu­
reaux, etc.

D'ACCORD, MAIS ...
D'accord, mais une autorité 

en la matière fait remarquer 
que, d'après leur cote A la 
Bourse, la valeur des actions 
des compagnies de finance a, 
dans bien des cas, triplé et 
même quadruplé depuis huit 
ou neuf ans. Or, on ne doit pas 
oublier que la valeur d'actions 
à la Bourse est en relation di­
recte avec les profits — ou les 
possibilités de profits — d'une

compagnie; autrement, la cote 
reste stationnaire. Les maisons 
de finance se comparent plus 
qu'avantageusement, à ce point 
de vue, aux autres industries 
du pays : durant la même pé­
riode, de grosses industries 
minières ont vu accroitre du 
double la valeur de leurs ac­
tions, et certaines banques, de 
la moitié. Tandis que pour les 
compagnies de finance, nous 
le répétons, elle a TRIPLE ET 
MEME QUADRUPLE.

Conclusion : leur taux d'in­
térêt est certainement trop 
«levé en regard des services 
rendus et des risques effective­
ment encourus.

UNE CAMPAGNE 
D'EDUCATION 

INDISPENSABLE
Tous nos informateurs s'ac­

cordent pour souhaiter qu'une 
campagne d'information et d'é­
ducation se fasse au plus tôt 
dans notre région. L'opinion 
publique, une fois alertée, de- 
vient une force étonnante ca­
pable de faire pression sur le 
législateur et de le forcer a 
amender certaines lois qui 
constituent une porte ouverte 
aux abus. Voici en vue de cet­
te campagne quelques recom­
mandations faites par nos in­
formateurs :

a) Sur le plan légal :
Demander au gouvernement 

fédéral de réduire le taux d'in­
térêt permis par le Loi des pe­
tits prêts (2°o par mois).

S'assurer que les commer­
çants respectent les disposi­
tions de la Loi de la vente é 
tempérament, dans les paie­
ments différés, i.e., I# taux 
d'intérêt de Va de 1%.

Demander au gouvernement 
provincial de légiférer sur la 
clause de certains contrats de 
vente a tempérament, accor­
dant 15% du solde dû pour 
frais de perception : l'inser­
tion d'une telle clause dans les 
contrats de finance devrait 
être interdite, 
b) Sur le plan social :

Faire pression sur l'Etat 
pour l'établissement à brève 
échéance d'un plan d'assuran­
ce-santé : plus d'honoraires de 
médecins, de frais d'anesthé­
sie ou de médicaments à payer 
pour I# citoyen. Cela équivau­
drait é faire disparaître le 
tiers de* dettes du petit sala­
rié. On sait que, d'après une 
recenfe enquête commanditée 
par les Caisses populaires, 58 
p.c. des travailleurs s'endet­
tent.

Multiplier les caisses sco­
laires au niveau primaire et 
surtout secondaire. Nos asso­
ciations parents-maîtres loca­
les pourraient s'occuper de 
cette suggestion. Enfin, déve­
lopper l'enseignement de l'é­
conomique à l'école è tous les

niveaux et surtout è celui de 
l'université. Le rapport da la 
Commission Parant va sans 
douta étudiar la problèma.

c) Sur la plan du travail.
Multiplier les caisses de pré­

voyance de la J.O.C. et les 
Caisses d'établissement rural 
qui, à un jeune sur le point de 
se marier et de s'établir, per­
mettent de profiter du fruit de 
ses économies de sa jeunesse, 
et de jouir d'un meilleur cré­
dit advenant la nécessité d'un 
emprunt pour son établisse­
ment.

d) Sur les plant conjugal at
familial
Poursuivra la travail d'édu­

cation amorcé au Cours da pré­
paration au mariage, qui con­
sacra une saula séance è l'é­
tude de l'administration du 
budget du futur foyer. Les jeu­
nes couples devraient, s'ils le 
désirent, pouvoir se faire sui­
vre et conseiller é cet égard 
durant leurs premières années 
de mariage. Enfin, la dernièrt 
recommandation sans au­
cun doute — -.s plus urgente 
est le lancement de COURS 
D'ASSAINISSEMENT DES Fl 
NANCES FAMILIALES, brefs, 
concis, facilement assimilables 
et conçus è partir du vocabu­
laire même des gens et de leurs 
problèmes individuels. Le mo­
dèle de cours est certainement 
celui d'André Laurin, spécia­
liste de la C.S.N. qui a accom­
pli un merveilleux travail au 
Lac St-Jean.

S O S.
POUR DES MONITEURS

Cette séria da cours peut 
être donnée tout d'abord è un 
groupe restreint de personnes 
dont certaines, les "moniteurs” 
bénévoles, retransmettent le 
contenu dans leur milieu. On 
peut en même temps les diffu­
ser à la télévision. "Le but des 
cours est d'abord d'enseigner 
aux gens À vivre selon leurs 
moyens, faire le bilan de leurs 
obligations, solutionner leurs 
problèmes de dettes, puis, par 
un budget bien équilibré re­
couvrer l'équilibre financier 
et, dans la majorité des cas, un 
bonheur et une paix qu'ils na 
connaissaiant pas auparavant”. 
Quand on songe qu'en moins 
de deux mois, au Saguenay, 
5,000 familles ont été sauvées 
du désastre, et que 1,500 cou­
ples ont suivi les court jusqu'à 
présent, on ne peut s'empê­
cher de rêver aux résultats pro­
bablement aussi extraordinai­
res qu'une telle initiative ne 
saurait manquer d'obtenir Ici.

Notre espoir ; que des asso­
ciations locales se chargent de 
faire venir au plus tôt des spé­
cialistes pour mettre sur pied 
immédiatement ces séries de 
cours afin d'éduquer notre po­
pulation. F I N

La mode su gère des tissus 
aux imprimés audacieux com 
portant de larges motifs pour 
la confection de robes d été 

Contrairement aux saisons 
passées, il semble que les fa 
bruants attachent plus d im 
portance aux dessins désin­
voltes et de couleurs brillan­
tes

F!n fait, plusieurs Imprimés 
1983 rappellent ceux qui fu­
rent très en vogue il y a 25 
ou 30 ans Ces larges dessins 
sont spectaculaires, alors que 
les année» dernières, un mo­
tif répété s’intégrait au tissu, 
uniformisant le tout 

On trouve un vaste choix 
de nouveaux imprimes tant 
dan* les collections nord-arnê- 
ricainea au européennes.

Outre les dessin» d’art ab 
dirait qui sont très éclatant, 
on peut voir une Quantité de 
rayures, de motifs floraux dis- 
sèmmès iur le tissu, tous des 
modèles que les femmes ne 
manqueront pas d apprécier.

Expériences-pilote qui dorment des 
résultats remarquables dans deux 

hôpitaux montréalais
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À 1 occasion de l’assemblée générale annuelle 
de la Société des infirmières visiteuses qui 
avait heu jeudi soir, à Montréal, Mlle Renee 
Rivard, directrice de la société informait le 
public de la participation active des infirmière» 
visiteuses aux projets pilote de deux hôpitaux 
de Montréal: l’hôpital Ste-Jeanne d'arc et l'hô­
pital Notre Dame.

Il s agit en premier lieu d'un “Service de 
soins à domicile'' créé par l’hôpital Ste .Ieanne 
d Arc il y a environ un an et demi et dont 
le principal responsable est le Dr Benoît Char 
ebms et son équipé Ce service fut organisé à 
partir de la définition qui semble admise par 
fous les programmes similaires de l’Amérique 
du Nord, à savoir celle qu'en donne le de­
partement de la Santé publique des Etats-Unis: 
' ^ administration centrale qui. par un plan 

de coordination, dévaluation et de "follow­
up , prévoit des services médicaux, de nursing, 
sociaux et d'autres services analogues, à domi­
cile pour des patients choisis d’après certain* 
critères Ces soins à domicile peuvent être 
donnes gratuitement grâce à une entente sur 
'les projets conjoints fédéraux provinciaux. 
( otte année, grâce à cette expérience-pilote, 
mise au service de leurs patients, 242 cas furent 
ainsi suivis à domicile par U Société des infir­
mières visiteuses. L’idée première de ce projet 
est de libérer, de décongestionner l’hôpital 
par dw conges précoces et d'éviter l’hospitali­
sation prolongée, disait le Dr Charlehois dan» 
le rapport des actinbé* de l'annee. Toi» 
laa ma.adft* qui ont déjà attendu impatiem­
ment une entrée à l'hôpital pour une opéra­
tion chirurgicale, comprendront l’importance 
de cette experience si elle peut être poursui­
vie et s etendre a d'autres hôpitaux Le malade 
bénéficié a domicile de la visite du médecin 
de .ton choix l.p.t hnnorairos <1u médecin jeront 
défrayas par I* Service de xomi è domicile à 
moin« que le mjlade »ott en me«ure d'acquitter 
eee même* honerurea. E« f«a4r*; 4 aprte n*

renseignements obtenu* auprès des patients 
qui ont été ainsi traités i domicile, ce service 
comble une lacune qui existait depuis long­
temps C'est un pas de plus vers une médeeine 
plus compréhensive où le patient cesse d'étre 
un numéro de dossier pour redevenir un être 
humain bien identifié

l e second projet qui fut mis à l'essai, cette 
fois, par l’hôpita! Notre-Dame, est un service 
psychiatrique de traitement* à domicile et d’ur­
gence. Ce service comprend une équipe compo­
sée d'un psychiatre, d'une travailleuse sociale 
et d une infirmière. Cette équipe est appelée a 
se rendre à domicile, sur un simple coup de té­
léphone, pour évaluer une situation urgente. 
Dams bien des cas, U seule présence d'une 
personne étrangère au milieu, nous dit Mlle 
Rivard, ramène le calme, en attendant qu'un 
traitement psychiatrique sétabliaee L'infir­
mière a pour mission d'aider le malade à accep­
ter l'idée d’un traitement alors que U tra­
vailleuse sociale essaiera de conditionner le 
milieu familial et verra à copserver autant que 
possible l'équilibre du foyer. Le psychiatre 
seul, sera chargé du traitement proprement 
dit. Depuis la création du service qui remonte 
à quelques mois seulement, 32 cas psychiatri­
ques furent ainsi soignés à domicile

Le troisième projet fut mis en route par 
la Société de service social aux familles qui 
a organisé, avec les infirmières visiteuses, des 
visites aux enfanta placé* en foyer* nourricier*. 
La* vi*ite* aux enfant* comportent un travail 
de nuning: «urveillanee, enseignement auprè» 
de* parent*., éducation basée »ur l'hygiène pu­
blique. etc Jamais 11 n'est recommandé un 
seul médicament, traitement ou vitamine 2Kfi 
enfants furent ainsi visités cette année en 
moyenne tous les trois mois

I.e public sera heureux d'apprendre la for­
mation de ces troia services maintenant mu à 
leur disposition.

•- &

Connaissez-vous 
Madame "A" ?

La collection d'automne Miss Sun Valley vous présente 
cet ensemble composé d'une robe de lainage rouge 
bourgogne accompagnée d une veste de cuir, sans man­
che, droite, dans une nuance de rose Un ensemble 

jeune pour l'étudiante de septembre.

f PA ) — Une grand'mère 
comptant onze petits-enfants 
et reconnue comme excellente 
cuisinière ne donne pas l’im­
pression d’une femme d'affai­
re* à l'âge avancé. Madame 
"A” est propriétaire d’un aé 
report privé, qu elle a cons­
truit sur le terrain de sa fer 
me et de 75 appareils mono 
planes. Depuis prés de 20 ans. 
elle dirige cette école d'atter 
rissage, en louant des avions, 
des hangars et ateliers de re 
paration.

Mme Vesta Ailshire, connue 
de ses amis, et clients comme 
“Mrs. “A ”, refuse de dévoiler 
son âge. Elle vaque à ses oc­
cupations, vêtue dune robe 
agrémentée de bijoux et por­
tant des souliers à talons 
hauts plutôt que les “blue 
jeans” ou autre attirail de 
type masculin.

Tous les jours, elle confec­
tionne des gâteaux et beignes 
pour vendre au restaurant de 
l'aéroport A l'erole d'entrai­
nement aéronautique, elle in­
terrompt les classes chaque 
mardi et jeudi soir pour ser­
vir des friandises et du café.

Bien qu elle travaille dans 
le domaine de l'aviation, ma­
dame "A" ne possède aucun 
diplôme de pilote. Mais elle 
se propose de suivre le cours 
cet été. Car, elle dit avoir 
utilisé la même excuse que 
tout le monde emploie “man­
que de temps et d’argent". 
Cependant, elle aime monter 
en avion, et veut apprendre à 
piloter.

SUR VOTRE AGENDA
DATE

8 juin

9 juin

9 juin
9 juin

10 juin

11 juin
12 Juin

12 juin

INVITATION LIEU

Danse organisée par les dames auxiliaires du 
4ème bataillon royal 22e régiment, â 8h. Tous 
les amis sont cordialement invités. Renseigne­
ments : RE. 8-5600.
Concert de gala provincial des Festivals de Mu­
sique du Québec à 7h 15. L'orchestre sera sous 
la direction du Dr Wilfrid Pelletier. I-es bourses 
provinciales seront remises a cette occasion. Une 
réception suivra au “400”.
Heure mariale à 3h. organisée par la garde d'hon­
neur du Coeur Immaculée de Marie.
Congrès organisé par l'Association des Veuves 
de Montréal; renseignements: Mme A Sauvé: 
CR 1-3825 et Mme M. Sanneville : DU. 1-0806 
après 6 h.
Dixième anniversaire du “Desk 4 Derrick Club de 
Montréal" fêté à l’occasion d'une réception i 
6 h du soir. Tous les membres sont invités. 
Cocktail rencontre sous les auspices du Comité fé­
minin du Collège St-Denis, de cinq à sept.
Visite organisée sous la vice-présidence de Mme 
Gisèle Laurin des Dames auxiliaires du Collège 
des Chiropraticiens, au Zoo de Granby. Les da­
mes auxiliaires organisent ce voyage afin d’offrir 
une récompense aux petits épileptiques de l’îns- 
titut Mgr-Chaumont de Montréal.
Les membres du club Wilfrid laurier d»* Fem­
mes Libérales se rendront à Ottawa. Le départ au­
ra lieu à la gare Centrale à 9.15 a.m 

A l’issue du déjeûner au Café du Parlement se 
fera la visite du Parlement et des chambres du 
Sénat et des Communes. Mme Siméon Gagnon 
présidente du club WLFL dirigera le groupe.

_ • —
Mme Germaine Bruyère-Hasserot. artiste mont­
réalaise bien connue, a été élue récemment vice- 
présidente de l’Alliance française de Winter Park. 
Floride pour la prochaine saison. Mme Hasserot 
habite la Floride depuis de nombreuses années. 

— • —
M Hubert Marcotte de Montréal, autrefois di­
recteur du département français de Rollins Col­
lege à Winter Park, Floride, vient d’obtenir une 
bourse d’étude pour l’Université d’Harvard cù 
il préparera son doctorat.
Auparavant M Marcotte se rendra à l’Université 
dTowa où il donnera une série de cours sur la 
civilisation française.

— • —

Le comité exécutif 63-64 du Chapitre Ville-Marie 
de la Fondation du Québec des maladies du coeur 
comprend Mesdames Symone Beaudin, présiden­
te; Gabriel le Thibault, Théo. Leclerc, Béatrice 
Campeau et Rachel Pelletier, vice-présidentes; 
Camille Dugal, secrétaire-archiviste; Marie-Ange 
Gaucher, sec correspondante et Henriette Angri- 
gnon, trésorière I,e comité comprend également 
neuf conseillères et un aviseur légal. Me Ger 
vatse Brtsson.

4600. avenue Lacombe

Comédie Canadienne

104 est, Sherbrooke 

Cap de-la Madeleine

Club Témis

3205 est, boni. St Joscph 
Granby

Ottawa

Nouvelle présidente des Da­
mes Auxiliaires de l’hôpital 
Saint-Jean-de-Dieu. - Mme Ar­
thur Chagnon a été élue pré­
sidente du nouveau comité- 
exécutif des Dames Auxiliai­
res de l’hôpital Saint-Jean 
de-Dieu, au cours des élec­
tions générales ces jour* der­
niers. (Photo fishy)

Un groupe de femmes 
propriétaires d'un 
centre d'achats

WINNEBAGO, Illinois (PA) 
— Huit ménagères de cePs 
ville, s'organisent pour ache­
ter le centre commercial évi­
tant ainsi de le voir péricliter 
davantage.

Mme Phyllis Hall, présiden­
te du centre au village Win­
nebago, a expliqué le compor­
tement du groupe féminin qui 
réagit devant l’inaction des 
hommes "qui se contentent de 
parler’’ plutôt que d’agir.

Les femmes ont déjà acheté 
une partie d'une série d'édifi­
ces sur la rue principale. Le 
centre a été formé durant une 
séance de tricotage. La secré­
taire. Mme Alla Straley, dit 
que les actionnaires de la com­
pagnie seront des femmes ha­
bitant dans la localité, les 
hommes en seront exclus et 
n’auront aucune participation 
active dans cette affaire,

L'une des femmes du grou­
pe a mentionne que “les hom­
mes tergiversaient et n'arri­
vaient à aucun résultat mais, 
a t elle a jouté, nous avons plu* 
de temps à disposer qu'ils en 
ont pour leur part”.

L’Elégance de l'Heure

83(4

Void une robe vraiment es­
tivale. boutonnée sur le côté; 
la taille est légèrement mar­
quée et deux larges poche» 
viennent ajouter au confort. 
C'est une création Hannah 
Troy. Le patron imprimé No 
M 394 est offert pour les tail­
les 8, 10, 12. 14, 16 et 18. La 
grandeur 16 requiert S'q ver­
ges de tissu de 35 pouces do 
largeur.

Au pays des dames de compagnie 
et des confidents

WASHINGTON (PM — 
Lors d» la visite officielle du 
président de l’Inde à la Mai­
son Blanche récemment, deux 
secrétaires pour les événe­
ments sociaux, étaient de ser­
vice Mlle Letitia Balbridge, 
de Washington, assumait cette 
fonction pour la dernière fois, 
après avoir travaillé durant 
deux ans à organiser les ré­
ceptions mondaines et fixer 
l'horaire de Mme Jacqueline 
Kennedy.

Et c’était le début pour sa 
remplaçante, Nançy Tuçker- 
man, ex agent de voyage de 
New York, et une ancienne 
compagne de classe de Mme 
Kennedy, avec qui elle par­
tageait la chambre au temps 
où elles étaient pensionnaires.

Mlle Tuckerman, qui depuis 
quelques mois venait occasion­
nellement à la Maison Blan­
che, pour assister à des confé- 
rances, a commencé 1* temii- 
na dernièra à travailler à 
plein temp*, ae joignant à 
Mlle Baldrige pour préparer 
la reception en l'honneur du 
ministre indien Radhaknsh- 
nan.

C'étatt probablement la der-
•vèra ataita «tficielie «a», du­

rant la saison estivale, les ac­
tivités sociales à la Maison- 
Blanche sont au ralenti, ce 
qui donnera du temps à Mlle 
Tuckerman pour se familiari­
ser avec son travail. Mme Ken 
nedy a contremandé toutes 
les manifestations en public 
parce quelle attend la nais 
sance d'un troisième enfant 
au mois d'août.

Toutefois, la première Da­
me des Etats-Unis a fait ex­
ception lundi soir, en assistant 
au dîner offert pour M Ra 
dhaknshnan. La nouvelle te 
erétaire de Mme Kennedy est 
également son amie depuis 
très longtemps. Elles se sont 
connues étant enfants alors 
qu'elles fréquentaient l'école 
de Miss Chapin, à New York, 
pour se retrouver plus tard à 
''ecole de Miss Porter, à Far­
mington, Connecticut, ville na­
tale de Nancy Tuckerman.

Mlle Baldrige, bien qu'elle 
quitte la Maison-Blanche, con 
tinue de travailler pour la fa 
mille Kennedy. Elle assumera 
un nouvel emploi dans le ca 
dre d'un projet international 
sur le marché des produits, à 
Chicago, une entreprise de la 
iamiUe Kennedy.
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Formation d'un conseil provincial 
de l'industrie de l'alimentation
“Par suite de la nécessité ur­

gente de placer en face des re­
présentants de l'Etat et du Tra­
vail, dans les cadres de la pla­
nification économique, un inter­
locuteur en mesure de parler au 
nom de tous les chefs d’entre­
prises du Québec. l'Association 
des industriels laitiers du Qué-

M DALLAIRE

bec a décidé d'épauler le tra­
vail en cours pour la formation 
d'un conseil provincial de l'in­
dustrie de l’alimentation qui, à 
son tour, s’intégrera dans les 
structures en voie d'élaboration 
d’un conseil supérieur du patro­
nat ou des chefs d'entreprises 
du Québec”. C’est ce qu'a dé­
claré à Montréal M. L.-P Dal- 
laire, le nouveau président des 
industriels laitiers, à l’occasion 
d'une rencontre avec quelques 
représentants de certains sec­
teurs de l’industrie de l'alimen­
tation.

Le nouveau président de l’As­
sociation des industriels laitiers 
de la prov ince de Québec Inc 
est un homme d'affaires bien 
connu de Rouyn. Québec, qui a

contribue aux activités écono­
miques des principaux corps 
publics de la region du Nord- 
Ouest québécois. Il est direc­
teur du Conseil national de l’in­
dustrie laitière du Canada et 
ex-president de l’Association 
des fabricants de crème glacée 
du Québec.

Voici les noms des autres 
membres du conseil d'adminis­
tration de cette association, 
élus au terme du récent con­
gres de cet organisme tenu a 
l'Estérel. dans les Laurentides,

Vice-présidents: MM. Rosaire 
Leveillé de Sainte-Thérèse et 
Paul Desbiens de Chicoutimi; 
secrétaire honoraire. M. Jac­
ques Bourgault de Saint-Lam­
bert; trésorier honoraire, M. 
Guy Pinard de Sherbrooke.

Le secrétaire administratif et 
directeur général est M. Léo­
nard Roy économiste conseil 
de Montréal. Les autres admi­
nistrateurs élus sont: MM. 
Jean-Yves Gauthier, de Mata- 
ne; Renaud Grégoire, de Drum- 
mondvUle; Louis Poulin, de 
Saint-Georges est (Beauce); 
Fernand Casavant, de Saint-Jé­
rome: Raoul Duhaune, de Tr - 
Rivières; Jean Royer et Paul 
Gingras. de Québec; Paul Cha- 
relie, de Valleyfield; Jean 
Granger, de Saint-Jean (Qué­
bec). et M Gaston-R. Parent, 
de Montréal, le représentant 
des membres affiliés au conseil 
d'administration de l’Associa­
tion.

Les industriels laitiers du 
Québec ont accepté de collabo­
rer avec l’Institut de recher­
ches économiques de l’Ecole 
des Hautes études commercia­
les de l’université de Montréal 
à une vaste enquête destinée à 
determiner les conditions d’ope­
ration des établissements lai­
tiers du Québec, en vue de réa­
liser de plus grandes unités d’o­
pération et d’administration 
partoul ou les conditions du 
marche se prêtent a une telle 
consolidation des petites et mo­
yennes entreprises de transfor 
mation et. de distribution du 
lait.

i

Tout juste avant le départ de l’avion des municipalités 
du Québec, à l’aérogare de Dorval, nous reconnaissons, 
de gauche à droite, MM. Marcel Lambert administra 
teur de l'Union des municipalités, Marcel Marier, maire 
de Drummondville et président de l'union et jean-Louis 
Doucet, sous-ministre des affaires municipales du Que

La délégation du Québec au 
congrès mondial des villes

Le président de l’Union des municipalités du Québec 
et maire de Drummondville, M. Marcel Marier, qui 
partait de Dorval par avion, jeudi, en compagnie du 
sous-mmistre des affaires municipales, M. jean-Louis 
Doucet et d'une délégation de maires et conseillers 
municipaux du Québec, a expliqué brièvement les motifs 
de leur voyage en Europe

Enseignement spécialisé
COURS REGULIERS DU JOUR 
INSTITUT DE PAPETERIE

de la province de Québec.
2250, rue St-Olivier, Trois-Rivière», P.Q.

Contrôles et instruments — Fabrication des pâtes et papiers.

INSTITUT DES ARTS GRAPHIQUES
DE LA PROVINCE DE QUEBEC 

8955, rue St-Hubert, Montrée), P.O.

Typographie - monotypie - linotypie - presses typographique» 
maquette, reliure, offset : caméra, montage, plaque», 

presses offset.

INSTITUT DES ARTS APPLIQUES
de la province de Québec

1430, rue St-Denis, Montréal, P.Q.

Décoration d intérieurs, céramique, ébénistene, finition du 
meuble, garniture du meuble, menuiserie en siège, sculpture 

sur bois, tissage domestique.

INSCRIPTION : jusqu'au 21 juin

EXAMENS D'ADMISSION : Les examens d'admission dé­
butent le 25 juin, à 9 h. a.m.

L Enseignement spécialisé du Quebec maintient un système 
de prêts bourses à l’intention des jeunes qui ne peuvent 
s'inscrire aux cours faute d’argent S’adresser aux autorités 
de l'école pour de plus amples renseignements

“QUI S’INSTRUIT... S’ENRICHIT”

MINISTERE DE LA JEUNESSE

’Nous nous rendons, a-t-i) 
du au congres dp l’Union in 
ternationale cjes villes et pou 
voirs locaux, qui aura lieu a 
Bruxelles du 19 au 2S juin 
pour plusieurs raisons que 
nous estimons très avantageu­
ses pour les municipalités, no­
tamment;

• Ce congres a pour the­
me ‘Le gouvernement local au 
XXe siècle”. Nous en tirerons 
sûrement des leçons très prati­
ques en regard de l’adminis 
tration municipale dans notre 
province.

• L’Union des Municipal! 
tes a résolu que tout le Que 
bec doit tirer profit au maxi­
mum de l’Exposition universel­
le qui aura lieu à Montréal en 
1967 et attirer alors dans nos 
regions les centaines de mil-

Congrèt d* l’APLINC
“Le congres annuel de l'As­

sociation des Professeurs laï­
ques des Ecoles normales ca­
tholiques de la Prorince se 
tiendra a Québec, le 15 et 16 
juin prochain, à l'Ecole norma­
le Laval”, annonce M. Nor­
mand Prescott, président de 
l’Association. “Ce congrès dis­
cutera de certains problè­
mes para-académiques qui 
mettent en cause l’efficacité de 
l'enseignement dans les écoles 
normales”, ajoute le président. 
Depuis septembre dernier, huit 
comités se sont intéressés aux 
questions suivantes: création 
d'une revue pour les écoles nor­
males. examen du statut legal 
du professeur d'école norma­
le, sa formation académique et 
professionnelle, étude des critè­
res d'admission pour les élèves, 
l’enseignement pratique, l'étu­
de des arts, l'état des bibliothè* 
ques et l’éducation de l’enfance 
exceptionnelle. Le Congrès dis­
cutera les conclusions auxquel­
les chaque comité est arrivé.

.J» ENSEIGNEMENT SPECIALISE

COURS REGULIERS DU JOUR
IN5ÎITUÏ DE IECKN0L0GIE UVAL - M0N1REAI

9.155, rue St-Hubert, Montreal
Aeronautique, construction-menuiserie, électricité, instruments et appareils 
de contrôles, mécanique d’ajustage, réfrigération, soudure, chimie industrielle.

INSTITUT CE TECHNOLOGIE DE MONTREAL
200 ouest, rue Sherbrooke. Montréal

Construction - menuiserie, ' électricité, électronique (y compris radio et 
télévisionl, fonderie, forge, mécanique d'automobile, mécanique diésel, 
ferblanterie-tôlerie, modèFerie. outillage, soudure, mécanique d’ajustage.

ECOLE DE METIERS DE MONTREAL
(Section Est)

3320. rue Hochelaga. Montreal
Construction-menuiserie, électricité, fonderie, mécanique d'ajustage

modèlerie

(Section Ouest)
4976. rue Notre-Dame ouest, Montreal

Cours de metiers et cours technique 
Construction-menuiserie, électricité, mécanique d'ajustage, ferblanterie-

tôlerie modèlerie

ECOLE DE METIERS DE LACHINE
46, 16e Avenue. Lachine. Montréal

Electricité, mécanique d'ajustage, réfrigération soudure

INSCRIPTION : jusqu’au 21 juin 
EXAMENS D'ADMISSION : les 25 et 26 juin

Les cours de l'enseignement spécialisé son» gratuits et le ministère de le Jeunesse 
maintient, eu surplus, un système de bourses et de prêts à l'intention des étudiant» 
qui ont besoin d'une assistance financière pour défrayer le coût du transport, dt la 
pension, etc. On obtiendra de plus amples renseignements t ce sujet en s'adressant 
aux autorités de l'école.

QUI S'INSTRUIT S'ENRICHIT

MINISTERE DE LA JEUNESSE

liers de touristes qui >e pre 
senteront a lexposition. A 
Bruxelles, nous connaîtrons 
l expenence des municipalités 
de la Belgique ou les visiteurs 
des cinq continents ont afflue 
a loccasion de lExposttion 
universelle de 1958 .

Monsieur Marier a ajoute 
que les municipalités du Que­
bec témoigneraient a Bruxel­
les de leur solidarité, en ap­
puyant. la candidature de la 
Ville de Montréal au même 
congrès international des Vil 
les el Pouvoirs Locaux qui 
aura lieu en 1967, l’année de 
l’Exposition.

Le ministre des affaires mu­
nicipales, M. Pierre Laporte, 
représentera la province de 
Québec au congrès de Bruxel­
les Il se rendra en Europe 
par bateau.

La ville de Montreal y aura 
aussi sa délégation qui parti­
ra par avion la semaine pro­
chaine et que dirigera un mem-, 
bre du comité exécutif, M. le 
conseiller Fernand Drapeau. 
Un autre membre du comité 
exécutif de Montréal. M. Mau­
rice Landes, fera partie de la 
même délégation.

Parmi la delegation de 
l’Union des Municipalités qui 
a quitté Dorval hier après- 
midi en compagnie de MM. 
Marier et Doucet, citons le 
maire de Pincourt, en ban­
lieue de Montréal, M. Val 
d’Ambrosio, et son épousé; le 
maire de Saint-Vincent-de- 
Paul. M. Rodolphe Lavoie; M 
André Pierret, échevin de Val 
d'Or; M. Gérard Caron, éche­
vin de la Cité de Saint-Michel, 
et son épouse; deux échevins 
de la Cité de Drummondville, 
MM. Jean-Mare Paris et Ray­
mond Luneau et leurs épou­
ses. ,

Mmes Marcel Marier et 
Jean-Louis Doucet accompa­
gnent également leurs maris 
en Europe.

Plusieurs autres maires et 
conseillers municipaux du 
Quebec ont quitté Dorval par 
avion la semaine dernière sous 
la conduite de M. P.-Horace 
Boivin, maire de Granby, pour 
assister également au congrès 
de Bruxelles.

AVIS
demande b ttr 

faite à U CITI 
DF MONTRE AL,
par M. Lorenzo 
Bergeron no 82. a- 
venue Duchesneau. 

Ste-Foje in. P.Q. pour permission 
cl étahlir une buanderie à la main 
sur les lots de subdivision nos 352 
et 353 du lot no 7 de la division ca­
dastrale ViUaxe Incorporé de la Cote 
St-Louis, quartier St-F.douard situé 
ail no 6306. rue St-Hubert. entre les 
rues de Bellerhavse et Beaubien.

Toute opposition à cette demande 
doit être communiquée au soussigné 
dans les quinze Jours.

Le greffier dr la Cité, 
GABRIEL MORIN

Hotel de ville,
Montréal, le 8 juin l%3.

r-c- .

CITÉ DE 
MONTRÉAL

Chronique juridique

Le livre du juge Bernard Bissonnette
Pat Claude-Armand SHEPPARD

L’un des événements marquants de l'annee juridique et, 
per sa portée, de l’ennée politique également, est le parution 
en janvier de l'ESSAI SUR LA CONSTITUTION DU CANADA 
de Bernard Bissionnette, juge à la Cour d'appel.

L’auteur confronte les thèses centralisatrice et autono­
miste qui ont mi» eux prise» les censtitutionalistes depuis le 
Confédération.

Selon la thèse ceptralisatrice qu’ont longtemps favorisé 
certains milieux ar; a-,axons, le Canada serait la fédération 
par la pouvoir impérial d'un certain nombre de provinces. Ce 
serait l'union d'entités politiques et non de deux races. De 
plus les provinces ne jouiraient que des pouvoirs législatifs 
que le Parlement britannique leur aurait accordés spécifique­
ment, le résidu appertenant au Parlement fédéral.

A l'opposé, l'on trouve ce que l'on pourrait appeltr la 
thèse autonomiste qui voit dans la Canada, non pas la fédéra­
tion d'un groupe de provinces, mais le fruit d'un pacte entre 
deux races qui conservent tous les pouvoirs législatifs qu’allas 
n'ont pas spécifiquement confiés aux autorités centralos.

L'originalité de l'ouvrage du juge Bissonnette réside en 
grande partie dans un interpretation des problèmes constitution­
nels qui s'éloigne des positions irréconciliables que nous ve­
nons de citer. Il repousse, et "le nationalisme eu provincialis 
me excessif et la centralisation outranciére". Cette attitude 
l'amène d'ailleurs à condamner le séparatisme vertement corn 
me una dangereuse utopie.

Loin de crier haro sur la loi dt l'Ameriqua du Nord bri­
tannique — notre principal text* constitutionnel — la iuga 
Bissonnette y voit la consécration d'un pacte préexistant entra 
les deux races. A l'aide d'une analyse historique éloquente, 
l'euteur cherche è démontrer que le loi constitutionnelle de 
1867, loin d'innover, ne faisait que reconnaître implicitement 
et tecitement le fait français au Canada. Il avance même que 
toutes nos lois, depuis l'Acte de Québec de 1774 pusqu'à la 
Loi de l'Amérique du Nord britannique, reconnaissaient l'égali­
té des deux nationalités: "Plus qu'un simple fait, un impératif 
juridique, soit la reconnaissance constitutionnelle de l'existence 
d'une nationalité française: L'Acte de Québec est sa Charte et 
elle le demeurera". Et plus loin: "C'est précisément ce que 
nous tentons de démontrer: que le groupe ethnique français 
avait autant de puissance dans la champ constitutionnel que 
l'élément anglo-saxon".

Conséquemment, la Loi de l'Amérique du Nord britanni­
que n'est ni le statut centralisateur que certains y ont vu, ni 
l'expression de concessions faites aux Canadiens français: "sous 
l'aspect purement historique, l'on peut donc affirmer evec cer­
titude que l'adoption de l'Acte de l'Amérique du Nord britan 
nique était l’homologation et l'entérinement d'un accord entre 
les deux nationalités".

De l'analyse historique de notre Constitution, H découla 
que le Canada est le produit d'un pacte entre l'élément franco­
phone et anglais du pays. Les deux races "consentaient è te 
fédérer evec la garantie mutuelle qu'elles n'étaient pas et ne 
seraient jamais mises dans un état de subordination à l'endroit 
de l'Etet central fédéral qu'elles venaient de créer de leur seule 
volonté ot de leur propre autorité". Fait curieux, ce fut la ju­
risprudence du Conseil privé que beaucoup ont longtemps con­
sidéré comme symbole de notre assujettissement colonial, qui 
écrasa définitivement la thèse centralisatrice et proclama qua 
l'Acte de l'Amérique du Nord britannique était "l'expression 
d'un accord, d'une entente ou d'un compromis entre les pro­
vinces et les deux nationalités".

La signification de cette interprétation du juge Bissonnette 
est évidente. Si notre Constitution exprime le pacte entre deux

races égalés et qu'aujourd'hui une de ces races s'estime bafouee 
et placée sur un pied d'inegelité, ce n'est pas a cause d'une in­
suffisance de le Constitution mais à la suite d'une application 
abusive de ce texte. Le malaise constitutionnel qui grève le 
pays serait donc avant tout un problème politique largement in­
dépendant de considérations juridiques. Ce n'ost pas tellement 
la constitution qui aurait trahi le Canada français que tes 
hommes qui l'appliquèrent.

Mais même si l'on accepte le conclusion du luge Bisson­
nette sur la nature de la Constitution, il est évident que le 
pacte de 1867 ne satisfait plus le Canada français de 1963. 
L'auteur lui-mtme ne peut s'empêcher de signaler une lacune 
évidente, tout au moins du point de vue du Canada français: 
"Il n'a jamais été et il n'est pas notre intention de prétendre 
que les droits qui nous paraissent assurés, par tous les actes 
constitutionnels, è notre nationalité, peuvent être, sur le plan 
juridique, exigés et réclamés par tout Canadien-français en quel­
que lieu du pays qu'il vive.

Or, il est clair que le nationalisme canadien français d'au­
jourd'hui a largement dépassé le stade de l'autonomisme pro­
vincial et exprime les revendications sociales, culturelles et 
politiques du Canada français non seulement a l'échelle d'une 
province mais au niveau de la nation entière. Les Canadiens 
français réclament le reconnaissance de leur égalité dans toutes 
les provinces. Cela, les pères de la Confédération n'y avaient 
certes pas songé.

Il est futile de discuter de Constitution comme un simple 
problème juridique. Comme nous le disions ci-dessus, c'est 
avant tout un problème politique. Et en réalité peu importent 
au nationalisme canadien françies d'aujourd'hui les intentions 
des Pères de la Confédération. Que l'Acte de l'Amérique du 
Nord britannique soit un pacte ou non, que le thèse centralisa­
trice ou la thèse autonomiste ait plus de mérites théoriques, 
ce ne sont pas la les vraies questions de l'heure. Car il est 
certain que du point de vue nationaliste canadien français, la 
Constitution est inadéquate. Elle a éclaté sous la pression des 
événements. Elle est dépassée. Le juge Bissonnette a sans dou­
te raison quand il qualifie notre Constitution de pacte entre 
deux races. Mais le dilemne n'est pas tant la nature de notre 
Constitution que la modification de dispositions qui méconten­
tent à tort ou a raison une importante minorité de Canadiens.

Malgré toutes les reserves idéologiques ou juridiques que 
certains pourraient adresser a l'ESSAI SUR LA CONSTITU­
TION DU CANADA du tuge Bissonnette, il n en demeure p»« 
moins que c'est un livre de grande importance nui pous<* a 
la reflexion II oblige a prendre position. Il force a cerner noa 

objectif» ou a les redéfinir.

COORDINATEUR DE U STATISTIQUE
— maison* do corroction ot libérations conditionnons* —

TRAITEMENT s JUSQU A S8.220
BUREAU FÉDÉRAL DE LA STATISTIQUE 

OTTAWA
Etre charge delaborer des programmes, de mener des 
enquêtes et de recueillir des données statistiques visant 
l’activité exercée aux echelons national, provincial et 
municipal dans le domaine des maisons de correction et 
celui des libérations conditionnelles et autres sphères 
connexes
Entre autres qualités .diplôme universitaire en criminologie, 
psychologie, sociologie ou service social et expérience 
comportant des responsabilités et récemment acquise en 
travaux apparentés aux domaines des maisons de correction 
et des libérations conditionnelles.

Pour obtenir des précisions et des formules de 
demande, prière d'écrire DES MAINTENANT a la

COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA, OTTAWA 4,
et de rappeler le numéro de concours 63-469.

RONEO VICKERS
Pour faire suite à la réorganisation et au df veloppen ent par U 
Compagnie Canadienne, dune filiale internationale, de* \<-ndE*un> 
d experience, enthuui.ia»me» et dynamique!., sont requis pour la 
vente de nombreuses lignes d'équipement de bureau, systèmes, 
mac tunes électroniques et photocopieurs électrostatiques, produits 
de construction d acier et partitions de naxiie pour Montréal.

La Compagnie cherche au**i des services mécanique* pour 
ses mat Innés.

Il î .1 des opportun lie s extraordinaires ave» des perspective* 
d'avancement définitives, bon salaire de 1mm-, commission, auto­
mobile neuve et autres hénifècev Faire application en donnant
les delu il* à

R Clinker, Gérant
La Cie Ronéo du Canada Ltee.
175 rue Windsor,
Montréal 3, P. O.

Petites annonces du "Devoir
A VENDRE LOGEMENT A LOUER

Attention toute particulière aux Ville St-Laurent. grand logement 
communautés religieuses ou centres 6'^ pièces. 2e, près école, non chaut- 
de loisirs. 8 allées de quilles en par- té. 220. cuisine N \ 18. menage tait» 
fait état. Si intéressé écrire a case $85 par mois. RI. 4-0348. 63* Oui- 
478, Le Devoir. Montréal 11-6-63 met, 16-6-63

INSTITUT DE MARINE
de la province de Quebec

25. rue St-Louis. Rimouski, P.Q.

COURS REGULIERS DU JOUR
Mécanique de marine — navigation 

— radio-télécommunication 
INSCRIPTION : Avant le 1er juillet 
EXAMENS D ADMISSION ;

Au moment de l’inscription 
Les cours de renseignement spécialisé sont gratuits et le 
ministère de la Jeunesse maintient, au surplus, un système 
de bourses et de prêts à l’intention des étudiants qui ont 
besoin d'une assistance financière pour défrayer le coût du 
transport, de la pension, etc. On obtiendra de plus amples 
renseignements à ce sujet en s'adressant aux autorités de 
l’école

" Oui s'instruit... s’enrichit ”

MINISTERE DE LA JEUNESSE

AUTO A VENDRE

Hat man Ghia 1962. sport, tout équi­
pé. radio, n'a servi que 10 mois, par­
ticulier. visible angle Lajeunesse et 
boul Henri-Bourassa. station B I*

10-6-63

REPENTIGNY — Grand 5 piècea de 
*tyle bungalow, très moderne, ter­
rain de *5 x 90. paysage, près de 
J'école secondaire et de la route 2 
Const. de 2 ans. $13,900. — 661 Mau­
rice — Tél.: 581-4334. J NO

Ai Dachshunds de toute heaute. 
éleveur privé. L’Epiphanie 832-2703.

10-6-63

MAISON A VENDRE

A 76 milles de Montreal, route no. 
3. maison 7 pièces, chauffage élec­
trique. ST.ooo comptant, renseigne­
ments : 272-7136. 10-6-6.1

MODIFICATION DU 
PLAN GENERAL DE 

>LA CITE. P\R I EF- 
.FACEMFNT aur le- 
'dit plan des lignes 
homologuée* le n* 

juin 1913 pour la rue Charlevoix, 
entre la rue Wellington et la jetée 
Saint-Gabriel, telles lignes étant 
indiquées en couleur Jaune et mar­
quees des lettres \B et CD- sur le 
plan C -33 St-Gabrlel. prépare par 
le service des travaux publics et 
certifie par le directeur de ee ser­
tie* le 29 septembre 1960 C.8.M. 
526. Avia eat par la present* donné 
que le 10 juillet 1963, a dix heu- 
rea et trente du matin, une requête 
sera présentée a U Cour Supé­
rieure, division de pratique, cham­
bre no 31, au Palais de Justice, à 
Montréal, demandant la permis­
sion de modifier le plan général de 
la cité par l’effacement des lignes 
homologuées ci-dessus mention­
nées, le tout conformément au 
pian no C-33 Saint-Gabriel, pré­
paré par le Service des travaux 
publics de la Cité et signé le 29 
septembre i860 par le directeur 
dudit service. M. Lucien L’Allier, 
lequel plan peut maintenant être 
examiné k ITIôtel de Ville, et dont 
copie certifiée sera produite aur 
presentation de ladite requête. 
parent, McDonald & mercier
Procureurs de la Cité d* Montréal. 
HOTE! DE TILLS 
La I juin mi.

ECOLE m METIERS COMMERCIAUX
1265. rue St-Denis, Montreal

COURS REGULIERS DU JOUR
Cuisine d'hôtel, boulangerie-pâtisserie, coiffure pour 
dames, coiffure pour hommes, modes (chapeaux 
féminin), haute couture coupe et confection pour 
hommes, horlogerie

INSCRIPTION : en coiffure : jusqu'au 2 août
autres élevés : jusqu'au 25 août.

EXAMENS D ADMISSION : en coiffure ; les S et 
6 août
autres élèves : les 26 et 27 août.

Les cours de l’enseignement spécialisé sont gratuits et le 
ministère de la Jeunesse maintient, au surplus, un système 
de bourses et de prêts à l’intention des étudiants qui ont 
besoin d’une assistance financière pour défrayer le coût du 
transport, de la pension, etc. On obtiendra de plus amples 
renseignements a ce sujet en s'adressant aux autorités de

rr Qui s'instruit... s'enrichit "

MINISTERE DE LA JEUNESSE

set de salon brun et beige. 5 mor­
ceaux, très propre. 8250. - OR. 4- 
0648. 10-6-63

CHALET A VENDRE

Maison d’eté a vendre, 7 ans. sur 
lieuse, t.avaltrie. solage. 7 appar­
tement* fermés et meuble» dont 
solarium, boudoir, cuisine. 4 rhani- 
ures. eau chaude, plancher couvert, 
terrain 80 x 300 droit sur piscine 
tennis eau et égout \Utblr fin 
de semaine. Tel. 272-4633.

10-6-63

CHALET A LOUER

STE-DOROTHEE — 5 piece*. 3 cham­
bres. véranda, réfrigérateur, cuisiniè­
re électrique, plage et tennis prive, 
terrain 100 x 130. rue asphalte. Di . 
7-1838. 11-6-63

COLONIE DE VACANCES

Pour garçons de 13 - 15 ans 
tie année terminée) 

Direction : P. Louis-Joseph Gareau. 
(i alu iscaln

VU AM FS INTERI SSANTKS 
t haque campeur possède •..» maison 
(motel) — Système d’intcrcominu- 
i (cation dans chaque motel — t i- 
féieria moderne silure sur une tic 
— \cccs .» 1.» cafétêria par un cha­
land .» moteur.

N U AM ES ENRICHISSANTES 
Ile campeur choisit lui-même les 
activité» oui l’intéressent) — < ami 
ping : Excursions, cuisine indivi­
duelle. roucher a la belle étoile, 
boussole, construction — \rts : théâ­
tre, musique, cinéma — Sports : 
Tir a l’arc. »ki auuatiquo. athlétis­
me. tir à ta carabine, pèche noc­
turne, ludo. natation — Sciences : 
Electricité, astronomie, minaraiogie. 
dissection, botanique Divers : Radio 
pic-bois (en ondes tous les Jours 
sur le terrain du camp). L’Optimiste 
(Journal quotidien réalisé par les 
campeurs).

DEMANDEZ LE PROSPECTUS 
DI CAMP

OR 7-5511 — Longtieuil
CR 4-1592 — Montréal

16-6-63

EDUCATION

Professeur donnerait cour* pmev 
durant l’ete. Informations '’89-91 ;«) 
entre 10b. a.m. et th p.m 11-6-63

OL’TREMONT — Paroisse Si-Ger­
main. maison sur la côte de la Mon­
tagne. vue magnifique, peut etra 
construite selon les goûts de l’ache­
teur. $55.060 environ. RE 1-0501.

rao
Domaine IJelîerive sur la rive sud, 
split level 7 pieces. $1,000 comptant. 
Té!.: OR 4-0648.

Magnifique emplacement pour l’été, 
grand terrain, jolie maison de 8 pie 
ces. bord de l’eau. 15 minutes du 
centre de ia ville par l’autoroute, 
prix raisonnable. Pour renseigne­
ments soir apres 7 h. — CL. 9-5394.

12-6-33

PROFESSEURS DEMANDES

Professeurs de 5c. 6c ou 7e annes 
(garçons) salaire scion convention» 
brevet requis, s’adresser au : Secre­
taire de la commissloB scebUrt, 16# 
René-Philippe, Ville l.emovne ou té­
léphoner OR i-5651 OU OR. 1-9180 

10-6-63

SERVICE DOMESTIQUE

Personne d’expérience pour cuisine 
et un peu de tra\ai! general pour 
4 aduPes. Devra habiter à l’exté­
rieur. CL. 9-5689 - 4740 boul. Pie t\.

10-6-63

tailleur

I aitr» transformer voLre habit a de­
tain croise en un joli complet a 
devani simple «ian^ le dernier style. 

- SPEt IALITE - 
Manu* el costume» réajusté»

DROLET TAILLEUR
141 est. rue l»l-1409 - Ol * ..il

J.\ (J.

TRANSPORT CAMIONNAGE

KOI ssii 11 Transport. Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance Spécialité piano» poêles, ré­
frigérateurs RA 5-2421 J.N O.

VIEUX BIJOUX

ACHETONS vieux bijoux pour la 
valeur de l’or ou de l’argent et 
aussi bijoux antiques et diamant». 
POMPONETTF. INC . 242 est, rua 
Sainte-Catherine, tel. CV 1-929.1.

10-1-63

Professeur» ou élfves de Sciences 
idu Secondaire ou de l’L nlversité). 
Secrétaire» de Commissions scolai­
re». Demander notre prospectus. l es 
Fournitures biologiques André. I&30, 
Rue de la Visitation. Montréal 24. 
Que 10-6-63

FILLE DEMANDEE

expé- 
*, in-rience correspondance, rapports, 

dustrie bien établie dan» le nord 
dr la ville. 271-4668 10-6-63

Jeune dessinatrice pouvant faire 
croquis pour pièces décorative», 
tél.: 658-5224 10-6-63

MAISON A LOUER

Bungalow 7 pièces, grande pelouse, 
pré» du Richelieu, libre immédiate­
ment. 145 Pré-Vert, Beloeil: 112- 
FO 2-4452 11-a-63

TARIF

Annonces classées
43< Notre D«m» •»* 

tt DEVOIR' — VI 4-3361
ÇConunande» pet*»*» xqu » 

ratant-vetil* de la oiihliration 1
Tarif minimum 

ANNONCE* 
lignes (25 mot 

Compter 5 mo

pour 3
.8 -

.,ne. L ni
partie de ligne compte pour un< 
ligne entière |.i»» abréviation 
initiale* comptent pour un mot 
les mots composé* pour autani 
de mots; chaque nombre pout 
un mot. Pour les réponses de 
vant être expédiées par la poste 
ajoutez 25 cents 

GROS CARACTERES - Cm 
ugne en caractère gothique 12 
points (20 lettres ou espace*-» 
etc.: 3 rents le mot- minimum 
équivaut à deux lignes 

Naissance* '-ervlce». se r vire
anniversaire» grands-messes, rr 
merriemants pour condo'êance» 
81.00
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d* QndbM. A* f ProTlne# «• Qu*h*e District 4« I Prorlnnc d« Québec. District de
Montréal. COU* SUPCRICtllE. Mo Montréal COUR DE MAGISTRAT. Montréal. COt^ SI PER If l RE, No 
542 777 — J P BERNARD, dennn- No 701-743 — FLEURETTE 8ABOU- 558-3*8 — CENTRAL MORTGAGE 
d«*ur. v» MAI RKE ROBINSON, dé- R IN, demanderesse, vs DAME GER- AND HOUSING CORPORATION, de- 

! fendeur I^* 18e Jour de juin 1%1. TIE POWERS Ac VTR . défenderesse mandeur vs D W. DANCE, défen* 
à 19 heures de l avant-midl su do- I,e 18e jour de Juin 1963. à 10 heu- deur Le 19 Juin 1933, A 10 heure» 
mlrile du dit défendeur, au No VWrt. res de l'avant-midi au domicile de de l’avant-midi au dominie du 
rue Joseph, en la cité de Verdun, la dite défenderesse, au No 354. défendeur au No 10970 rue Pigeon 
distrir* de Montréal, seront vendus 7ieme avenue, en la cité de LaSalle, en la cité Montréal-Nord, district 

| par autorité de Justice le» biens et district de Montreal, seront vendus torllé de Justice, le» biens et effets 
, effet* du dit defendeur «aisis en par autorité de Justice les biens et du défendeur saisis en cette cause, 
rette cause, consistant en 1 T.V. effet» de la dite défenderesse sai- consistant en: T.V.. meubles de me­

et meubles de »j* en cette cause, consistant en- 
I T \ Olvmpir 21” et acr. et meu­
ble* de ménage Conditions. \R- 
GENT COMPTANT HEAL MON- 
Gf \i , H ( S. Montréal. 1 juin 1963.

! Dumont 21” et acr. 
ménage. Conditions ARGENT 
COMPTANT. REAL MONGEAL, H. 
C.S. Montreal 7 juin 1%3

nage etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. VINCENT DIODATI 
H < S. VI. 9-7842. Montréal. 7 juin 
1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIKl RE. No 
521-825 — CONSI MERS ACCEPTAN-
<fc CORPORATION, demanderesse, 596-777 — LABRADOR ACCEPT AN 

TON A ANGELO, défendeur l e CE < OKPORATNON, demanderesse

Province da Québec. District de 
Province de Québec District de Montréal. COUR SUPERIEURE, No 

Montréal. COI R SUPERIEURE. No 565-741 — CENTRAL MORTGAGE
AND HOUSING CORPORATION, de­
mandeur v* W. M. SPI RDENS, dé­

lite jour de juin 1963 a 2 heures de v* HENRI LEDUC, defendeur le fendeur. le 19 juin .1963. a 11 heures 
! après-midi a la place d'affaire* du |9e jour de Juin 1963. a 11 heu- à* l’avanl-midi au 

: defendeur au No 3954 rue Notre’
19e jour de Juin 196.3, a II heu- l’avani-midi au domicile du dé- 
re* de i avant-midi. au domicile du fendeur au No 11413 rue l^amoureux 

Dame o . en ia cite de Montreal, dit défendeur, au No 5964, rue Ha- en la cité de Montréal-Nord district
seront vendus par autorité de Ju i tire le* biens et effets du dit de 

1 fendeur saisis en cette cause.
sislant en : i machine a coudre de saisis en cette cause, consistant en 
marque .Singer avec table et mo­
teur. I pupitre de bureau, etc 

ondition* ARGENT COMPTANT

milton. en la cité de Montreal, se- de Montréal seront vendus par auto- 
ront vendus par autorité de Justice rJté de Justice, les biens et effets 
le* biens et effei* du dit defendeur du defendeur saisis en cette tau.»

consistant en: meuble» de menage
T.V. et meubles de ménage. Condi- etc. Conditions: ARGENT COMP- 
Donv ARGENT COMPTANT. GIL- TANT. VINCENT DIODATI, H.C.S.

Il OUÏR GERTSM.AN H C.K VI. 
[ 9192. Montréal, 7 Juin 1963

I Es MA LO, H.C.8. Mon-tréal, 1 Juin 
196 1

Province de Québec. District (Je
Province de Québec. District de Montréal. No 696.499. COI K DE MA

Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
521-825 — CONSUMERS ACCEP

GISTRAT DOLPKX AGENCIES LTD, 
Demanderesse vs ROSARIO ADAM. 

TANCE CORPORATION, demande- Défendeur. Le 18e jour de Juin 1963 
resse, vs TONA ANGELO, defen- a iu heure* de l’avanl-midi au lieu

10

11

12-

1
P

,T
»

HORIZONTALEMENT
—Dont irs idoos évoluent 

avec les choses et les 
gens

—Souverain Kut de l atta 
rhement pour 

—Pouvoir partage par trois 
personnes

—Plus court dans le nord 
Régné depuis longtemps 
sur l'Klhiopie 
Qui a vu le jour Pério­
de gi r
Vont dune extrémité à 
l'autre
Variété de perroquet 
Relie écriture soignée 
Kn Abitibi Vovelle
doublée Terre isolée — 
Avale
Ce que l'on peut imaginer 
de mieux Male 

—Origine d'espece — Joy­
eux événement 

-Pronom Km ploie 
VERTICALEMENT 

Décomposition lente d'un 
-Rigide
rv rent tv -cru 
(niai ion legere Dans
le nom d une équipé de
hockey
A la (in du vers Per­
sonnage de Shakespeare

Femme de grande vertu* 
morale Pour fixer des 
pieces métalliques ensem-

fa­

ll

12

S’adresse k un roi — De 
fait de tous le» jours 
Reproductions - Parent 

-Qui a absorbé 1* maxi­
mum

-Qui réagissent avec préci­
sion à
Kxiste Obtenu»

finir I— 1K. Jour d. juin ISfiV a il d'f-nlrepôt au fco 57 ourst rue St
heures, de l apres-midi au domicile ..............................................
du dit defendeur au No 1635 bout.
Desmarchai» en ia cité de Mont

VI. 9-7842. Montréal. 7 Juin 1963.

Provinc# de Québec. District de 
Montreal COUR DE MAGISTRAT. 
No 701-970 — DR RONALD PELO- 
Ql IN, demandeur v* R. LEBOEUF. 
défendeur. Le 17 Juin 1963, à 11 
heures de l’avant-midi au domicile 
du défendeur au No 2020 rue Pré- 
fontaine en la cité et district de

Jacques en la cité de Montréal, se- Montréal seront vendus par autorité 
rom vendus par autorité d** Justice dé Justice le* biens et effets du 
les bien» et effets du dit Defendeur defendeur saisis et ce>tte cause, con­

ceal. seront vendus par autorité de salH,s rn cette cause, consistant en : j distant en: meubles de menage etc.
Justice le» biens et effet* du dit T v pt ^uhlrs de menage. ( ondi- j Condition*: ARGENT COMPTANT, 
defendeur saisis <*n cette cause. ,lon% ARGENT COMPTANT E ME- | JACQUES POITEVIN. H.C.S. UN. 
consistant en I téléviseur de mar- NARn H C S. Montréal, 7 Juin 1963. ! 1-5473. Montréal, 7 Juin 1963

Horiiontalement : —

Solution d'hier
Horizontalement : —

1- -claudication
2— HACHURES
,1—ADULE — POLES
4— RASE — EVITE
5— SIEN — MIRAS
ft-ODE — SANGLIER 
7— NE — PAN — BLE 
S-NET — VASSAL 
ft—ETE — STE 

10—TE — CUIRASSES 
J1—HEROINE — TE 
12—ETAT — NK — ZEUS 
Verticalement : —

1— CHANSONNETTE
2— LAD - IDEE
—ACEREE — TU — HA

4— 1 H LA N — CET
5— DUES — SAVEUR 
ft—IR - EMANATION 
7—CE — IN — SERIE 
ft—ASPERGES - AN 
ft—OVAL — ASSEZ

1 ft—ILLISIBLES 
î 1—ET - EU TETU 
12—SERRER — SES

que Admirai et ace., et meubles de 
ménage, etc. Condition* 4 R G K NT 
COMPTANT LOUIS GFRTSMAN, 
H < 8. VI. 2-9192. Montreal. 7 Juin 
1963

Province de Québec District de

Province de Québec. District de Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No Montréal. COUR DE MAGISTRAT.
502-618 — DAME MINNIE SHRIER, 
demanderesse, v* CVRII.I.F. LHEU

No 690-563 — GARAGE POINTE 
AUX TREMBLES AUTOMOBILES

R E U X . défendeur, 
t LOWER S TERMINAL inY:.

iNTRKAL LIMITEE, demanderesse, vs T. BOU-

Montréal. COUR DE MAGISTRAT, saisie. Le IHe jour de Juin 196.3, *
No 704-933 — GARAGE ST-DENIS 12 heure*, a la place d'affaires du
I TEL. demanderesse, v* LAI RENT dit tier-saisl, au No 4512 rue Saint-
LAE'OND. defendeur. Le 17e Jour Dénia, en la cité de Montréal, se-

CHARD, défendeur. I,e 17 Juin J963, 
a 12 heures et demie de la l'apres- 
midi au domicile du defendeur 
70 rue Marten, apt. J cité de

________ PJ ___ __ „,v ____ .r.v.r.r __ Montréal-est, die trie t de Montréal,
de juin 1963 a midi au domicile du ront vendu* par autorité de Justice <*n ,''»use. consistant en:
dit défendeur au no 3953 rue Ri- les biens et effets du dit tier-saisi. meu“ nténage etc. Con-
vard rn la cité de Montréal, seront saisis en cette cause, consistant en: dtttons: ARGENT COMPTANT. 4AC- 

t vendu* par autorité d** Justice les 2 machine* à additionner éleotri- 
biens et effet* du dit defendeur que* Victor. 1 machine à coke. 3 
saisi* en cette cause, consistant en pupitres, etc. Condition*' AïVjKNT 
I téléviseur de marque Admirai et COMPTANT G.H GOKNITSKŸ, H 
ace., et meubles de ménage, etc.
Condition» ARGENT COMPTANT.
GERALD H. GORNITSKY. Ht 8.
VI. 2-9192. Montreal, 7 juin 1963.

ditions : ARGENT COMPT ANT.
Ql ES POITEVIN, H.C.S. UN. 1-5473 
Montréal, 7 Juin 1963.

Province de Québec, district d’Ar-

dfm.inrleur vs DANIEL CARON, de-
Provlnv. d. Québec. District de fendeur. L« 19 juin 19«3, à 3 heures 

Montré»!, COITR SI rKRIFL'RF. No J' 1 *PreI-,,"<11 , <l?.rn r '. <ludit
Provtnr, de quéher Dlslrlrt de SD3-0O5 __ LONDON STAMP «A demandeur au No 1, 91eme Avenue

Montréal COUR DF. MAGISTRAT. STENCIL CO. LTD. demanderesse,
No Ml-SOT — PRl DENTTAL COAL vs EXCELSIOR CARTONS INC., dé- 
& OIL ( OMPANV, demanderesse, fenderesse. Le 19e Jour de juin ISM, 
vs M Ht ARO. défendeur. Le ISe a 4 heures de l’apres-mldl à la place
lotir de juin I%1 a 3 heures de p affaires do dit défenderesse au No rn.'.V

•.'n rue lean ne ft Arc ,en le cité

la cité Ptc-aiix-Trembles, cfis- 
trlct de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, le» bien* 
et effets dudit demandeur saisis

ble* de ménage etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT VINCENT DIO­
DATI. H.CS. VI. 9-7R42. Montreal, 
7 Juin 1963.

l’aprés-mJdl au domicile du dit dé- ....... ....... ....... ........
fendeur au No 4620 rue Barclnv, rte Mon!real, seront vendus par au- 
app I. en la cité de Montréal, se- torité de Justice les bien* et. effets 
ront vendu* par autorité de Justice i^tte défenderesse saisis en cet- 

I les biens Ct effets du dit defrndrur ralls„ consistant en: 1 chauffe-j —r—
I -sai-t* en rette cause, consistant en : rdto électruute | machine a cou ^ nc^ Quebec, District de
j 1 félévlseur de marque Halllcrafter lu,r \P paptrr machine pour che- Rqé849* r° a?A m rFPTÀ s:rr

st' ry.ï.'ü'.lr Id- nsvm.stcr. etc conditions SR r'.Vui",„T-r.?!'D'A_.‘.ÜJ.'V
f ondulons VHf.FNT COMPTANT. GENT COMPTANT IRVTN'r, ERl !T-
f t I> A I tv II »-■ / A «» N.- f f C tt X Lf C - . . - .  * _ __ _      ...

DWjOÇMH
A l AUTRE

GER Ai.D H GORNITSKY, H C.S 
VI. 2-9192. Montréal, 7 Juin 1963

MAN. H ( S , VI. 2-9192. Montréal, 
! 7 Juin 1963.

CORPORATION, demanderesse, vs 
PAUL CAOUETTE, defendeur. Le 
17 juin 1963, à 10 heures de l'avant- 
midi au domicile du défendeur au

Montréal COUR SUPERIEURE. No Mont réale tOu é bec C OURS U PF - ““V1 ''n U cit^ M di,tr,ct de Mont' 1
En, ta. •- a»n*.« ..%.. -nontreai et Queoec. voutt m rr. réa, geront vendus par autorité :ÿj-lW “ HARTT 6i ADAIR LIMI- rieURE. No *795 — COMMISSION 
ÎÎ'U'. ?rl?.anî*>‘7SS^' DES ACCIDENTS DU TRAVAIL DI
DI BREl IL. defendeur. Le 18e Jour QUEBEC, demanderesse, v* ROY 
de Juin 1963 a 0 heures de I avant- ylFTXlj WORKS INC., défenderesse, 
midi au domicile du dit defendeur le 17e )our de jllln 1%3 à 4 heu. 
au No 2. rue Pacifique a Me-Anne reg dr l'après-midi, à ia place d af
ti a. SA.. 11. m siamtit it »> av d 11 u sv *.» p a 11 t ,,- ... ... .de Bellevue, seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets 
du dit défendeur saisis en rette rau-

faires de la dite défendetesse. au 
No ttll. rue Hogan, en la cité d* 
Montréal, seront vendus par auto-

de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: meubles de bureau. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. AN­
DRE LA N DR I AU, H.C.S. UN. J-9873 
Montréal, 7 juin 196».

**• chmlstjuit en : I téléviseur «le rUé d, ,,ustlce lf, bl,„, „ effc

M.inocuvres
RIVERS Dp, dptsrhp

monts militaires sr flirigpnt 
Ktuellement vers Rivf-rv au 
Manitoba. Ce» trnupps pour 
autvTont rto» manneuvres d>rt- 
eergiire Tnporatinn Qui Vi 

3'' comme foren de frappe 
de l'Otan

lf» premier bataillon du Î7e 
poyal de Valcartior sera Ira ns- 
porté au Manitoba par avion 
au cour» de la fin de aemaine.

Sonna volonté
OTTAWA l e lieutenant- 

gouverneur >! Leonard O'Brien 
du Nouveau Brunswick a con­
senti a demeure!' en fonctions 
pour un temps indéterminé a 
révélé, hier, le premier minis 
ti e Lester B l’earson

Son mandat de cinq ans a 
pris fin jeudi. Il esl âge de 
ti” ans.

Dons
OTTAWA Le haut eomi.s 

«inat du Pakistan a Ottawa a 
ouvert un compte de banque 
dans la capitale dans lequel 
seront verses les dons que des 
citoyens canadiens voudraient 
faire au bénéfice des victimes 
du cyclone qui s'est abattu il 
v a quelques jours dans l est 
du Pakistan

En f -u

CHARLOTTETOWN - Le 
pétrolier Seekonk a pris feu. 
hier matin, dans le port de 
Charlottetown II a etc remor 
que vers la baie de Hillsbo­
rough par un navire du mi­
nistère fédéral des transports 
Tout le secteur portuaire a ele 
évacué dès le debut du sinis­
tre à bord du navire de 1.100 
t-’-ineaux On ignore la cause 
de l'incendie.

Trois morts
V WOOLYER I n porte 

parole de l'avialion militaire 
du Canada a rapporte vendre 
rit que troi< personnes ont 
perdu la vie dans l'écrase 
ment d’un petit avion survenu 
f' ms le eol \llison. situé a 
115 milles de Vancouver.

t es équipes de secours qui 
travaillaient à localiser l’avion 
monomoteur en ont découvert 
les débris à 100 verges de la 
route provinciale sud.

Avertissement
TORONTO • l'n mission­

naire de l'Eglise presbytérien 
no en Inde a deelart- que le 
communisme avait fait plus 
en fit) ans que le christianisme 
en 2.000 ans.

Le reterend Rii'-sell Self a 
dit devant les 235 délégués 
a la aOo conference annuelle 
rie 1 Eglise presbytérienne du 
Canada qu'ils sont actuelle 
ment à perdre la bataille et 
que le communisme remporte 
actuellement les plu» grands

pagande communiste dans les 
pays en voie de développe­
ment.

Electrocuté
BELLEVILLE, Ont. . Char­

les Grosjean, 04 ans. da Col- 
horne, a été électrocuté, ven 
dredi, lorsqu'une échelle en 
aluminium qu’il tenait i glissé 
el est tombée aur des fila élec­
triques à fort courant.

Marcheur»

TROIS RIVIERES — Le.» ac 
eusalion.» portées contre qua 
tie mareheurs de la paix par la 
police des Trois-Rivières ont 
ele retirées, hier, Michel Char- 
trand. l'ancien chef du Nou­
veau parti démocratique au 
Quebec, <a fille Anne Marie. 
Dan Daniels de Montréal, Fred 
Moore de l'université de la 
( alifornie avaient elé appré­
hendes. dimanche dernier, 
alors qu'ils distribuaient des 
copies de l'encyclique "Pacem 
in Terris",

marque Svlvannia et art , et meu 
ble* de ménagf, etr. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. FERRA GU- 
RAI.NICK. H t S VI. 2-9192. Mont­
real. 7 Juin 1963.

Protrlnra rte Québec. District rte 
Montréal COUR UE MAGISTRAT. 
No 574 833 — SACCO FUEL OIL.
rtemanrtere*s«, ▼* R C. ST-DENIS.

rte ladite défenderesse saisis en cette 
«-anse, consistant en: I machine pour 
chèques et a«c.. I perforeuse Delta 
et ace., 1 cabinet a filière en acier 
.3 tir«ïirs. etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. IRVING ERfITMAN. 
H.C.S., VT. 2-9192. Montreal, 7 juin 
1963.

Province rte Québec. District rte

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
585-529 — ROY MAR< HAND I.TKE, 
demanderesse, vs ARMAND LAU­
RENDEAU. défendeur. Le 18e jour 
de juin 1963. à 11 heures de l'avant- 
midi au domi( ile du dit defendeur, 
an no 141 9e avenu*' en la cité 
de LaSalle, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets du dit defendeur 
saisi* en cette cause, consistant en 
1 T.V. combiné et meubles de mé

Provint» 4* Qnébse. District é« 
Montréal. COUR DS MAGISTRAT. 
No A551 -857 — THE T EATON CO 
LIMITED OF MONTREAL, demande­
resse v* MARCEL HEARD, défen­
deur. Le 17 juin 1963. A 11 heures 
de l'avant-mfdl au domicile et plare 
d'affaires du defendeur au no 462» 
rue Barclay Apt 1. en la cité et dis- 
trtc de Montreal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en rette 
cause, consistant en: T.V. meubles 
de ménage etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. Montreal. 7 Juin 1963 
VINCENT DIODATI. H.C.*. VI. »- 
7842. Montreal 7 Juin 1963.

Province de Québee. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 798-565 — TOLHURST OIL LI­
MITED, demanderesse vs MRS JO­
SEPH GAVULA, défendeur. Le 18 
Juin 1963. à 10 heures de l’avant- 
midi au domicile du défendeur au 
No 9260 15ième Avenue en la cité 
St-Michel, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du defendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
T.V. meubles de menage etc. Condi- 
tioriv ARGENT COMPTANT. VIN­
CENT DIODATI. HC.S. VT. 8-7842. 
Montreal. 7 juin 1963.

Province de Québec District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 612-093 — TOLHURST OIL LIMI­
TED. demanderesse vs J MCDO­
NALD. défendeur, le 19 juin 196.3,
X 1 heure de l apres-midi au domi­
cile du defendeur au No 5360, 
IHieme Avenue Rosemont appt 6. 
en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défen- ; 
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: T.Y., meubles de menage 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
VINCENT DIODATI. H.C.S. VL9-7842 
Montreal, 7 juin 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR SUPERIEURE. No 
597-799 — BU MED A STEEL PRO- 
DUCTS LTD., demanderesse vs JOHN 
SI P. defendeur. Le 17 juin 1963 a 
2 heures de l’après-midi au domicile 
du défendeur au No 6612 2ieme 
Avenue Rosemont en la cite et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: T. V., meubles 
de ménage etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT. E. MENARD, H.C.S., 
UN. 1-9873. Montréal. 7 juin 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR DK MAGISTRAT. 
No 674-517 — C IE DES PRODUITS 
HOMAH INC., demanderesse vs THO­
MAS FRAMPTON. défendeur. Le 17 
juin 196.3. a II heures de l'avant- 
midi au domicile du défendeur au 
No 6959 28ième Avenue Rosemont 
Apt. Z en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autori­
té de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisi* en rette cause, 
consistant en T.V. meubles de me­
nage etc. Condition*: ARGENT 
COMPTANT. E MENARD. HC.S. 
UN. 1-9873. Montréal. 7 juin 1961.

Provines» de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
583-105 — JEAN-PAUL DEMERS
(MARCHE ORLEANS), demanderesse 
Vf HENRI DESGROSEILLIERS, dé­
fendeur. Le 17 juin 1963. à 11 heures 
et demie de Lavant-madi au domicile 
du défendeur au No 2038 rue Orléans 
en la cité et district de Montréal, 
seront vendus pai autorité de Jus­
tice. les biens et effets du defen­
deur saisis en cette cause, consistant 
en: T.V., meubles de menage etc. 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
JACQUES POITEVIN. HC.S. UN. 
1-547.3. Montreal. 7 Juin 1963.

VnUmm 4a Qcéfc**, DI stria* *•
Montréal, COUR DE MAGISTRAT. 
No 787-517 — EASTERN MACHINE­
RY 4 EQUIPMENT LTD., demande­
resse. vs JEAN-LOUIS GIRARD, de­
fendeur. I»e 18 Juin 1*63 à 1 heure 
de l'aprèi midi au domicile du dit 
défendeur au No 12.231 rue I.aiau- 
rhetiére est en la cité de pointe- 
aux-Trembles. district de Montreal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice les biens «t effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en 1 téléviseur Admirai 21" 
modèle console et arc., meuole* de 
ménage, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT IRVING FRUITMAN, 
H.C.S.. VT. 2-8192. Montréal. 7 Juin 
1963

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 693-928 — FRANK KUCERA
(GARDEN SEED CO), demandeur, 
vs LEO VARIN, defendeur. I»e 18 
juin 1963 a 2 heures de l’après-mi­
di au domicile du dit défendeur au 
No 12,478 rue Chevalier en la cité 
de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effet* 
du dit défendeur salais en cette 
cause, consistant en: 1 téléviseur 
Elecirohome et a«c., meubles de 
ménage, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. MORRIS GOLDBERG. 
Il C.S., VI. 2-9192. Montreal, 7 Juin 
1963.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
568-203 — SIMONE ROITI.I ARD.
demanderesse, vs WILLIE MALLOY, 
défendeur. Le 17 Juin 1963 A II heu­
res de l’avant-midi au domicile du 
dit défendeur au No 11.333 rue 
Kthier en ia cité de Montréal-Nord, 
seront vendus par autorité de Justi­
ce les biens et effet* du dit defen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en. 1 téléviseur Sylvania 17” 
modèle de table et arc . meubles de 
menage, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT IRVING FRUITMAN. 
H.C.S., VI. 2-9192. Montréal. 7 Juin 
1963.

Province de Québec, District de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 711-115 — HAROLD CUMMINGS 
LTD., demanderesse, vs NICHOLAS 
DENES. défendeur. Le 19 juin 196.3 
à lü heures de l’avant-midi au do­
micile du dit defendeur au No 876 
ave. Mi Each ran en la cité d Outre­
mont. district de Montreal, seront 
vendus par autorité de Justice les 
bien* et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
1 téléviseur Admirai et antenne, 
meubles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. G.H. GOR­
NITSKY H.C S., VI. 2-9192. Mont­
réal. 7 juin 1963,

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
600-523 — STANDARD WELDING
SUPPLIES LTD , demanderesse, vs 
JEAN BONNEVILLE (B.B. BARRELS 
A DRUMS REG’D). défendeur. Le 19 
juin 196.3 A midi au domicile du dit 
défendeur au No 1234 rue Shearer 
(en arrière) en la cité de Montréal, 
seront vendu* par autorité de Jus­
tice le* bien* et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en. 1 téléviseur R.C.A. Vic­
tor et arc., meubles de menage, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
PERRY GURALNICK. H.C.S.. VI. 2- 
9192. Montréal. 7 juin 1963.

défendeur le IHe Jour de Juin 1963 MotMréîf* No# «(S'm^CO^’K^UPK* i ‘ T V* comb*n* ^ meubles de mé-
à 10 heure, de l avant-mldl au krf «oriFi K n’4DMi\iSTR4 I rond,n°n* ARriFNT ( OM,*-
domlclle du dit défendeur au No 7 ?ioN ft DF FIDUC1F Demande! TANT REAL MONCEAU. H C.S.
r,„ «o.f ,n !» rit» d. Point.-r.».,., ! ,7 H » W» R n G "rbITT I.I i Montf*»!. > luit 19».________________ ,
...ont ..ndti, P», autorité d» Ju.- j ,„nd;.ur lge )OBr a, Juln 19*j , 
tire le» biens »t effets du dit dé- -- - . .. 1 Provinc» d» Québec. District de* "'V'." nu 0,1 n | 10 heures de l’avant-midi au Dru M’*0;;“, n» m ar ïVvv» stfendeur saisis en eette cause, con- i rt>ntr-nnt k». ™nAr5aJ:. ^
slstant en : 1 téléviseur de marque 
Phtlco et meuble» de ménage, etc. 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
HARRY GOLDEN, H C.8. VI. 1 9192. 
Montréal, 7 Juin 1963.

Province de Québec. District de
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
603-534 — THOMAS FOURY. deman­
deur vs R F ALLAN, défendeur, 
le 18 loin 
l'après-midl 
d'affaires du 
rue Donegani 
Claire, district de Montréal seront

d entrepot au No 57-nuest rue 8t- 
Jarques, ch. 200 en la cité de Mont- No 698-243 — CANADIAN PETROFI- 

NA LIMITED, demanderesse, vs AL-

— .^1? !- l? !de Juin 1963, à 12 heures de l’avant- 
mtdi an domicile du dit défendeur, 
au No 6000, apt I, 27e ave, en la

fendeur saisis en eette cause, con 
slstant en : TV. et meubles de mé­
nage. Conditions : ARGENT COMP­
TANT. F MENARD, H.C S. Mont­
réal, 7 Juin 1963

cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en eet­
te cause, consistant en: T.V. «t

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 6:1 -827 — us HoirIN II II 
PHONTQUF. DE VOTRE QUARTIER 
INC. denta ml*Tc>M* vs |)\M1 |* A t -

LINE BERTRAND (BERTRAND NET­
TOYEUR). défenderesse. Le 17 juin 
1963, a 12 heures de l'avant-mUlf 
au domicile de ia défenderesse au 
No 2800 rue langeller apt 5 en la 
cfté et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse 
saisis en rette cause, consistant en: 
T.A', meubles de ménage, etc. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. JAC­
QUES POITEVIN, HC.S. UN. 5471 
Montréal, 7 Juin 1963.

* a k 0 L Province de Québec. District d» ar
“’v 1 , h'-lU'-l (1« Mon,r»,|. No 57»,673 COI R St PF- i VT .' h

’ rT v1’ *'.: Kiel RE. I V B VNqrï PROVINCE»- î.'1;*/ sf-'-INGER'
d<1éf,ndmir »u_No 81 I CK rAN»nx. fx-mandcrfM*. t» H ‘ S Montréal, 7 Juin 1963.
rn !» ,11. dr Pr.lnt,; , .,E,N.,,ol:IS GAGNON. Défandaur ___ '

ft AOGRITE INC
deu

Tierce-saisie. Le Province de Québec. District de
Montréal COUR DE MAGISTRAT

16e ave. Kt-Mirhel. district de Mont-

Prorino» 4» Québec DU tri ©4 de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE, No 
567-071 — CENTRAI, MORTGAGE
AND HOUSING CORPORATION, de­
mandeur vs ARTHUR BARK, dé­
fendeur. le» 19 Juin 1963, à 12 heure» 
de Lavant-midl au domicile du dé­
fendeur au No 11443 rue Rte-Ger- 
trude en la cité Montréal-Nord, dis­
trict de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: TA’., 
meubles de menage etc. Condition*: 
ARGENT COMPTANT. VINCENT 
DIODATI. HC.S. VL 9-7842. Mont­
real. 7 juin 1963.

Provinc» de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
599-962 — OMER LAG ACE. deman­
deur vs A LECLAIRE. défendeur. 
18 Juin 1961. k 12 heures de l'avant- 
midi à la place d affaires du défen­
deur au No 1200 rue Provost en la 
Cité et disiriit de Montréal, seront 
vendu* par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 cais­
se enregistreuse National, réfrigé­
rateurs. machine à air condition­
né etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. ANDRE LAN DRI AL. H.C.S. 
UN. 1-9873. Montreal, 7 Juin 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 693-627 — DR JEAN ( HOQUET, 
demandeur v* JOSEPH DI PIETRO, 
défendeur. I»* 19 Juin 1963. à î 
heures de l'après-midi au domicile 
du défendeur au No 8547 rue Briand 
en la cfté et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effet» du défen­
deur saisis en cett» cause, consistant 
en: T.V., meubles de ménage. Con­
ditions ARGENT COMPTANT. AN­
DRE LANDR1AU, H.C.S. UN. 1-987 3 
Montréal, 7 Juin 1863.

Provinc» de Québec District de f#l r,fu,p résistant 'en meubles «le ! rï,a,< srront v®ndus Par de
Montreal. COUR DI MAGISTRAT, hiircau ’ Condition* 4 R r F N T biens et effets du dit
No 705 772 (T Al DI PROVOST, ('OMPT A N T ^ F '° MFN 4 R f) '"h c B* defendeur saisis en cette cause, 
demandeur, v* I G. CHARLP.BOIS. Montréal i tmn * | consistant en T.V. et meubles de
defendeur, le 17e jour de Juin 1963 j ^__ J____J __1________________  ménage. Conditions' ARGENT
, i,» k. ...... j.. i.. ., ... i .a............ .i 1 «-om i*-r t vr a u cl-i ■ v ri i- d u n slo heure* de l avant midi au do- ; Province de Québec. District de 

fllf du rit! dfffnrtrur au No ! MnnIr,al No 55J

Provinc» de Québec District de 
Montreal (OCR !H MAGISTRAT. 
No 713-398 xl A HOARD El-
N A N ( 1 ( o OF < AN ADA LTD .
d» m lüderesse. vs EMILE ERAS! \- 
DORe. defendeur, l e IHe Jour de juin 
1^6 1, * 2 heure* de l apres-midi ait 
domicile du «lit defendeur, au No 

*10, tue Dutliiisson. en 1» elle de 
Montréal, seront vendus par auto- 
r:»é de Justice le* bien* et effets 
du dit défendeur *ai*i* en celte 
cause consistant en: I téléviseur 
t.encrai Electric modèle de table 
èt ace . meuble* de ménage, etc 
t ondition* ARGENT C OMPTANT 
IRA IN<. FRUITMAN. H t S , VI 
’ 9IH.’ Montreal, 7 juin 1963.

Province de Québec District de 
Montréal COI R DE M AGISTRAT. 
No 703-564 — LOW E l I DOW. de­
mandeur. w R 01.1 AND ROY. défen­
dent Le 18e Jour de |utn 1963. à 
t: heures, a la plaie d'affaires du 
dit defendeur, au No 17i:\ rue Sa­
voie. en la cité de Montreal, seront 
vendus par autorité de justice le* 
bien* et effet* du dtf defendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
I machine a factures AA ix, 1 fi­
lière en métal I tiroirs, I mobilier 
•' i Imp : moiCPAU1 étl < Midi 
tl»»ns ARGENT LOMPTANT RO­
MEO Ol IME T H t s , VI. 2-9192. 
Montréal, ? juin 1963.

Province de Québec IMsItict de 
Montréal. COI R slPERH URI . No 
586-998 N E I IRAI ENTERPRISES 
COUP, demanderessr. \s s sHEN- 
KI K, defendeur. Le DV Jour de juin 
1961. ,v l heure de l’après-midi au 
rioiniclte du dit défendeur, au No 
5725 ave Lotkvvood. en la cité Cote 
St-Luc, district de Montreal, seront 
vendus par autorité de Justice les 
bien* et effets du dit defendeur 
••atsis en rette «avise, consistant en: 
1 téléviseur Traveler el arc., meu­
ble* de menage, etc, Condition*: 
ARGENT COMPTANT FERRA Gl 
RAI MtK. Al 2-9192. Montreal. 7 
Juin 1963»

à lu heures de l'avant-midi au do 
ml
6745 rue Bordeaux en la cité et dis 
trict de Montréal, seront vendu* par 
autorité de Justice les bien* et 
effets du dit defendeur saisis en cet­
te cause, consistant en : 1 télévi­
sion (ieneral Electric; 1 set de salon, 
meubles de menage, etc. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. R CLOUET- 
TE. H C.S. UN. 6 5375. Montréal. 7 
Juin 1963.

Province de Québec. District de

COMPTANT. A B. SELINGF.R. H.C.S. 
Montreal, 7 Juin 1963.

Provinc» de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
598-221 — HERBER T A MRO ET AL.,

hVtir'p» f.pro"m|Jdï"à 'u' pfa.-; ,*»l'SSK.
d’affaires de la défenderesse au No , défendeur. 1^ 18» Jour de Juin 1983,

a II heures de lavant-midl, à la 
place d affaires du défendeur au No 
1490, rue Ste-Catherine E#«f.

.913. COUR SUPE 
RIEURE. NAPOLI IMPORTING CO. 
LTD, Demanderesse, v* DORIS 
BEAUTY SUPPLY INC., Défenderes­
se. Le 18e jour de Juin 1963. à 2

1500 rue Aylwin en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de
Justice les biens et effets du dit t , «x ^ * x ,
Défendeur saisis en cette cause, a ctté ^e Montréal, seront vendus
consistant en meuble* de bureau. P*r de Justice 1«** biens et
etc Conditions ARGENT COMP- effm d'1 dit *!***"<*««*■

Montréal COUR DE MAGISTRAT. t\\t y MI N ARD II ( s Mont- c*tte cause, consistant en: Meuble*
No 711-031 ECU M ARGUE S (PHI- rP,| 7 iu«n 10^» ’ " de ménage, etc. Conditions: AR-
I IP-s CASH «A (REDIT), deman-; _ ’ _____________________GENT COMPTANT. AB SELIN-

Provinc» de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
560-620 CENTRAL MORTGAGE
AND HOUSING CORPORATION, de­
mandeur vs D. HENDERSON, défen­
deur. Le 19 Juin 1963. à 2 heures 
de l'après-midi au domicile du dé­
fendeur au No 540. 27ième Avenue, 
Apt 1, en la cite Pte-aux-Tremhles, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: T.V., 
meubles de ménage etc. Conditions: 
A R G E N T COMPTANT. VINCENT 
DIODATI. H.C.S. VI. 9-7842. Mont­
réal, 7 juin 1963.

deur. vs .1 r MAJOR, défendeur, 
l e 17e Jour de Juin 1963. k 1 heure

Province de Québec. District de 
Montréal No 697,901 COI R DE MA

GER. H C.S. Montréal, 7 Juin 1963.

«le l apres -midi mi domicile du dit (ïfsf R AT. RICHARD CREPEAU. Ïïè- 
défendeur. au No 19n* boni Decarie, mandeur, vs FERN AND JODOIN. De
;vp! 15 en la cite de Montréal, se- ! fendeur. le 19e Jour de Juin 1963, 
ront vendu* par autorité de Justice * u heures de l’avant-midi au do­
les bien* et effet* du dit defen- mf« île du dit Défendeur au No
deur saisis en celte cause, consls- -----  ~
tant en: l téléviseur General Elec­
tric et acc.. meubles de ménage.
Conditions ARGENT COMPTANT.
PERKY GURALMCK. H C S., VI.
2-9192. Montreal. 7 juin 1963.

6253-B rue Christophe-Colomb en la 
cité de Montreal, seront vendu* par 
autorité «le Justice le* biens et ef­
fet* du dit Défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 
et Arc. Conditions 
COMPT ANT GILLES BOISVERT. H 

Province rtc Qutbrr. nisirlcl rtc ( s. Montreal, 7 Juin last 
Montreal. No St-S.S-’l COUR DE M A — ___ ____________ ______________________
GISTRAT. DOIPKX AGENCIES LTD. 
Demanderesse, v* Al BFRT DR ADF T

Province de Québec District de 
Montreal Nn 799.306 COI R DF. MA

Province de Québec. District de 
Montréal COUR DK MAGISTRAT. 
No 799-812 — HOPITAL MAISON­
NEUVE. demanderesse, vs DAME 
ARMAND SOUCY ET AL., défende­
resse. la* 18e jour de juin 1963, à 
1 heure de l’après-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 4781, rue 
Adam, en la cité de Montréal, seront 

T V Admirai * vendus par autorité de Justice lo» 
ARGENT i»***11* effets du «kt défendeur sai­

sis en cette cause, consistant en: 
T.V. et meubles de ménage. Condi­
tions ARGENT COMPTANT. GIL­
LES BOISVERT, H.C.S. Montreal, 
7 Juin 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 703-887 — AUTOMATIC TRANS­
MISSION SPECIALISTS INC., de­
manderesse v* ANDREW R DEKU- 
NETZ, défendeur. Le 17 juin 1963. 
à 11 heures de l’avant-midi au do­
micile du defendeur au No 3875 
rue Broadwrv Apt 14 en la cité l,a- 
chine. district, de Montreal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du defendeur saisis 
en cette cause, consistant en: TV., 
meubles rte menage etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT. VINCENT 
DIODATI. H.C.S. VI. 9-7842. Mont­
réal. 7 Juin 1963.

Il Defendeur, t e 18»> jour de Juin GISTR AT. FIDELITY COLLECTION
l'Wl a 11' hrurrs rtr lavant mlrtl CO, 1 III. Ofmanrtfrrasf. v» r.EOR-
an domicile du dit Défendeur au Vn <;KS mi t. Defendeur le IXe Jour
?38h nie Frontenac en la cité rte rte ntin 19B3 X 2 heure, de l aprés-
Montréal. seront vendus par auto- midi au rtomfrllr du dit Défendeur
rue de Justice le. Mens el etfels du au Vn Vif! rue Concrreatinn en la
du Defendeur sam, en relie ,ause. , ue de Montréal seront vendus par ,1' J‘vllr <1' J"'n ',*1- À " heilf»'
consistant en ( \ et meuble* de nitnnté de Justice le* bien* et Vf- de l'a'ant-midi, à la place d'affai-

Provinc» de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
Nn 719-564 — RL. CRAIN LIMI­
TED. demandeur, vs PONTBRIAND 
TAXIMETER LTD. défendeur. Le

COMPTANT F MENARD 
Montreal, 7 Juin 19

ARGENT fet* du dit Defendeur saisi* en cette rP5 dl» défendeur. »»i N« *-314, rue
iaa\aiit2 . i v.. ... ,, i . et.. \ ». • »- «s.» 1cause consistant en TV RCA et 

meubles de menage. Condition* : 
ARGENT COMPTANT. I P. I Al ZON

Oemnntignv. en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice les biens et effet* du dit dé-

Province de Québec. District de 
Montréal et Quebec. COI R SUPE­
RIEURE. No 19129 COMMISSION 
DES ACCIDENTS DI TRW AU DE 
QUEBEC, demanderesse, vs ROGER

H.C S A l. 9-2636. Montreal. 7 juht fadeur saisis en cette cause, con-

Province de Québec. District de 
Montréal. No 599.609. COUR SUPE­
RIEURE F A ( AVAU ARO. drman- 

DE sNO\ E RN. defendeut le Le.Jour deur v* GISEIE ST-1 Al’RFNT dé

sistant en: Meuble* de bureau, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
JEAN-GUY DION, H.C S. Montréal. 
7 Juin 1963.

Province de Québec. District rte 
Montreal COUR DF MAGISTRAT, 
No 711-339 — CANATOGS LIMITED.

Province de Québec. District de 
Montréal COIR DE MAGISTRAT. 
No 703-887 _ .Al TOMATlC TRANS­
MISSION SPECIALISTS INC., de­
mandeur vs ANDREW’ B DEKl- 
NFTZ. défendeur. Le 17 juin 1963, 
à 19 heures de Iavant-midi sur un 
lot vacant de l^uhine au coté du 
No 385 6ième Avenue en la cite 
de l.a« bine, district de Montreal 
seront vendu* par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en- 1 machine de marque 
Citroen portant licence no 168-923 
PQ 196.' et acc. ect. Conditions: 
ARGENT COMPTANT VINCENT 
DIODATI. H.C.s vi. 9-7842. Mont­
réal. 7 juin 1963.

de juin 196.3. à 10 heures de I »\ant- fenderesse Le IR juin 1963. ’à 10
midi au domicile du dit defendeur, heures de l'avant-midi au heu d’en-
au No 6840. Ile ave. appt 1 en la trepôt de* effets de la défenderesse demandeur, vs HERVE AYOTTE,
cité de Montreal, seront vendu* par au v,» j.WS rue Ainslev Crescent, en “LINGERIE AYOTTE ”. défendeur,
autorité de Justice le* biens et et- U «ite Ville Mont-Koval, ditfrict de 1-e 17e jour de juin 1963. à U'j 
tels du dit defendeur saisis en rette Montréal seront vendu* par autorité heure* de l'avant-midi à la placf
cause, consistant en \ téléviseur de Justu e. les bien* et effets de la d affaires du defendeur, au No 4740.
21 pce console, meubles de menage. defenrt«Tesse saisis en cette cause.
et< Conditions ARGENT iOMP- consistant en meuble* de ménage

Conditions ARGENT COMPTANT 
(1 Al DE CONSTANT. H.C.S. VI. 2- 
7011. Montreal, 7 juin 1983

TANT IRVING ETUITMAN. Ht S.. 
U 2-9192. Montreal. 7 Juin 1963

Province de Quebec. District de 
Montréal. COI R H\ PI RIE URE. No 
490-918 — DAME Al RETTE PILON.

Province de Québec. District de 
Montréal No 711 861. COUR DE MA-

demanderesse, v* ARM AND M ARION GISTR AT. JOHN C H E R E T I S
Province de Québec District de 

Montreal No 66* 196 COI R DE MA 
GInTRAT IOBIUR9 ACCOUNTS 
RUA MIS. Demanderesse, v* UBALD 
PINARD Defendeur, te 18e Jour de 
lum 1961 a i heure de l’après-midi 
«'< domicile du dit Defendeur au No 
1854 rue Frontenac en la cite de 
Montreal, seront vendu* par auto­
rité de Iwstire le* biens e» effet* du 
dtt Defendeur *ai*i* en cette cause, 
consistant en T X et meubles de 
ménage Condition* ARGENT 
COMPTAS! t MENARD. HC.S. 
Montréal. 7 Juin 1963.

A AL (UES HERITIERS DE JU 
! IFN BE LLEMARRE ). defendeur*.

(NORTE! END TAM CENTER). De­
mandeur. v* C SP ADAVFCCHIO.

rue Hocheiaga. en la cite de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice les bien* et effet* du dit 
défendeur saisis en cette cause', 
constatant en 1 caisse enregistreu­
se et articles de lingerie. Conditions 
ARGENT COMPTANT. JEAN-GUY 
DION, H C.S. Montréal, 7 Juin 1963.

Province de Quéher. District de 
Montréal. COUR SI PFRH URK. No

Ue 18e iour de Juin 1961. 4 19 heu- Defendeur le 19e Jour de juin ligi. 536-196 SAUVE E'RE.RLs LTD.,
re* de l’avant-midi k la place d af­
faires des defendeur*, au No 1418,

à in heures de l'avant-midi au d»» 
ilciie du dit Défendeur au No *7

demandeur, v* Me JEAN-PAUL STF- 
MARIE. C. R . defendeur et ANDRE

rue Papineau, en la cite de Mont- rue St-/otique Est en la rite de THIV1ERGE, tiers-saisi. U 18e jour 
real seront vendus par autorité de Montreal, seront vendu* par auto- de tuln 1963. a U? heure rte Tapres- 
Justice les biens et effets de* dits rite de lustier les bien* et effet* midi au domicile du dit défendeur, 
defendeur* *ai*is en cette cause, dn dit Defendeur saisi* en cette au No 12.958 rue Relanger, en la 
consistant en Montres, diamants et cause, consistant en i téléviseur ril* de Montreal, seront vendu* par 
b!J«»titenp assortir Condition* AR- de marque Westinghouse et acc.. et autorité de Justice le* biens et rf- 
Gl NT COM PT AVI RE Al MON- meubles de menage etc. Conditions f<*ta du dit tiers-saisi, saisis en cette 
G L AL. H.C S. Montreal. ? juin 1963. ARGENT COMPTANT MORRIS cause, ronsistant en Meubles rie

menage. Conditions: AftGENT
COMPTANT JEAN-GUY DION. H 
C.S. Montreal. 7 Juin 1963.

M Self, qui est missionnaire 
en Inde depuis 1949. a pré* 
clsé qirt* le christianisme 
compte de moins en moins 
d’adhérents alors que le com 
munisme. qui n'avait que 17 
adherents en 1903. a mainte 
nant le contrôle sur un tiers 
de la population mondiale.

Tl est d'avis que l'Eglise de 
rra dépenser beaucoup d ar- 
„or»i pour faire face a ia pro*

Province de Québec. District de 
Montréal. (DUR SI PEKIM KL No 
600-116. MONTREAL CONCRETE 
BLOCK LIMITED, Demanderesse, 
vs G A N G E L O . Défendeur. Le 
17e jour de Juin 1963 à ir heures de 
l’avant-midi su domicile du dit De­
fendeur au No 19671 rue Paris, Mtl- 
Nord. district de Montréal, seront 
vendu* par autorité de Justice les 
bien* et effets du du Defendeur sai­
sis rn cette cause, consistant en : 

j meubles de menage Condition* : AR 
GFN1 COMPTANT E MENARD. H 
C S. .Montreal, 1 Juin 1963.

Province de Quebec. District de 
Montreal. COIR SUPERIEURE. No 
601-764 — MERCURY ELECTRIC A 
RE ERIGER A Tl ON 
ressr. vs REAL 
BRUNSWICK ME AT MARKET), de

GO! DKLRG. H.C.S. Montréal. 7 Juin 
1963.

Province de Québec District de
INC. demande- Montréal. No 557.979 COUR SUPE- Province de Québec. District de 
LAVOIE (NEW RIEURE PARKVIEW CONSTRUE- Montréal COUR DE MAGISTRAT.

TI O N I TD. Demanderesse, vs JACK No 694-773 — CORPORATION DF 
fendeur Le 17e tour de Juin 1963. MALCOLM Défendeur, le 17e jour GAZ NATUREL DT QUEBEC, dc- 
a 1 heure de l'après-midi, à la pla- rte juin 1961. à 3 heure* de l'après- mandeur, vs FERNAND CARON, de- 
ce d'affaires du dit defendeur, au midi au domicile du dit Defendeur fendeur. Ue 19» jour de Juin 1963., 
No 4220. boul. Décarie, en la rlté au No 3455 rue Decelles Place Appt à 11’* heure* de Lavant-midi, au 
de Montréal, *eront vendus par au- 506 en la cite de Montreal, seront domicile du dit defendeur, au No 
torllé de Justice les bien* et effet* vendu* par autorité de Justice les 5046. rue Mentana. en la cité de 
du dit defendeur saisis en «elle biens et effet* du dtt Défendeur Montreal, seront vendu* par autori- 
eause. consistant en ? caisse* en- saisi* en rette cause, consistant en te de Justice le* bien* el effets du 
registreiiscs National, 1 congelaient 1 televiseur de marque Viking A
î porte* National et acr . etc. t 
dltions ARGENT COMPTANT PER 
RY GURALNICK HC.S., A 
Montreal. 7 Juin 1963.

dit defendeur saisis en cette cause, 
et meuble* de ménage, etc. ; consistant en T.V. et meuble* de 

ménage Cnndttions ARGENT 
COMPTANT JEAN-GUY DION, H 
C.S. Montréal. 7 juin 1963.

acc
Condition* ARGENT COMPTANT 

2-9192. GERAI D H GORNITSKY. HC.S 
I V 1.2-9192. Montréal. 7 Juin 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR SUPERIEURE, No 
602-787 — L V. CANADA LTD. de­
mandeur vs NATIONAL ELECTRO­
NICS CO LTD., défendeur, le 18 
juin 1963 à 11 heures de Iavant-midi 
k la place d'affaires et bureau du 
défendeur au No 7556 rue St-Hu- 
bert en la cité et district de Mont­
réal seront vendus par autorité 
de Justice, le* bien* et effets du 
défendeur saisis en cette «anse, 
consistant en meubles de bureau. 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
VINCENT DIODATI. H.C.S. VT.9-7R42 
Montreal. 7 juin 1963.

Province de Québec. District de 
Rouyn-Noranda. COUR DE', MAGIS­
TRAT No 22-976 — MAXWELL MO­
VING A STORAGE, demandeur v* 
PAUL MENARD, defendeur. Le 17 
juin 1963. k 12 heures de l'avant- 
midi an domicile du défendeur au 
Nn 247 1 rue Mayfair en la cité et 
district de Montreal, seront vendu* 
par autorité de Justice, le* biens et 
efféts du defendeur saist* en cette 
cause, consistant en: meubles de 
menage Conditions: ARGENT 
COMPTANT. ANDRE LANDRI AU. 
H.C.S. UN. 1-9873. Montreal, 7 Juin 
1963.

Provinc» de Québec. District de 
Montréal. COI R SUPERIEURE, No 
558-389 — CENTRAL MORTGAGE
AND HOUSING CORPORATION, de­
mandeur vs GORDON DONALD 
THOMPSON, defendeur. Le 19 juin 
1963. k 11 heures de Iavant-midi 
au domicile du défendeur au No 
10994 rue Ste-Gertrude en la cité 
rie Montréal-Nord, district de Mont­
réal seront vendu* par autorité 
de Justice, le* bien* et effets du 
défendeur saisi* en cette «anse, 
consistant en: T.V. etc. Conditions; 
ARGENT COMPTANT VINCENT 
DIODATI. H.C.S. VI. 9-7842. Mont­
réal. 7 Juin 1963.

I PTOTtBM «• pJrtTlO» *»
Mon*-*Al. COUR DE MAGISTRAT, S° *>.-*11 - STAMXY RENT A 
CAR TRI CK. demander.»**, »i C. 
BELANGER défendenr. L* 18 Juin 
1963 à 1 heure» de r»prE»-mtdt au 
domicile du dit défendeur au Nu 
2967 rue Soissons en la cité d» 
Montréal, seront vendu* par auto­
rité de Justice le» bien» et effet» 
du dit defendeur saisi» en eette 
cause, consistant en 1 t*lév1»»ur et 
acc meubles de ménage, etc. Con* 
dirions ARGENT COMPTANT. GE­
RALD H GORNITSKY HC.S., VL 
2-9192. Montréal, 7 juin 1961.

Province 6e Québec, District «• 
Montréal. COUR SUPERIEUR*, N» 
708-070 — ATLAS THRIFT PLAN 
< ORP demanderesse, vs ARTHUR 
EUE. ROBERT EUE A ALBERT 
LIMOGES, défendeurs. Le 17 Juin 
1963 à midi au domicile du dit dé­
fendeur Albert Limoges au No 4603 
rue st. James ouest *n *» cité d» 
Montréal, seront vendu» par autori­
té de Justice les biens et effets du 
dit defendeur saisis en cete cau­
se consistant en: 1 téléviseur d» 
marque Olympic et acc.. et meu­
bles de ménage, etc. Condition»: 
AKG NT COMPTANT. PERRY 
GURALNICK. H.C S. VI. 2-9192, 
Montréal, 7 juin 1963.

Province de Québec, District d» 
Montreal. COIR DE MAGISTRAT, 
No 706-605 — HV-ROAD FORD MO­
TORS LTD., demanderesse, vs GE­
RARD BRISEBOIS défendeur. L» 
19 juin 196.3 à 11 heures de l'avant- 
midt au domicile du dit défendeur 
au No 608 rue Church en ia rit4 
de Verdun, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effet» 
du dit defendeur saisis en cett» 
cause, consistant en 1 téléviseur 
de marque Marconi et acr., et meu­
bles de menage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT PERRY GU­
RALNICK. H.C.S., VI. 2-9192. Mont­
réal, 7 juin 1963.

Provinc# de Québec. District d» 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
553-120 -- NORTHERN OIL CO.
LTD., demanderesse, vs F. MON- 
GEAU, défendeur. 1.» 18 juin 1969 
à 11 heures de l'avant-midi au do­
micile du dit défendeur au No 
10,001, 56e Ave. en la cité de Riviè- 
rev-des-Prairles. seront vendu» par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du dit defendeur saisis en ret­
te cause, consistant en: I téléviseur 
21“ modèle de table et acc.. et meu­
bles d«‘ ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. IRVING 
FRUITMAN, H.C S , VI. 2-9192. 
Montréal, 7 Juin 1963.

Province de Québec, District d» 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
610 947 — SEAL-LESS STRAPPING 
(CANADA) LTD. demanderesse, v» 
WILLIAM T HANLEY, défendeur. 
Le 17 Juin 1963 à 2 heures de l’après- 
midi au domicile du dit défendeur 
au No 4166 rue Ste-Catherine ouest, 
chambre 3 en la cité de Montréal, 
seront vendu* par autorité de Jus­
tice le* bien* et effet* du dit dé­
sistant en 2 bureaux. 1 cabine» 
fendeur saisis en rette rause con- 
pour filière. 3 section*. 1 rlavl^»- 
pbe électrique de marque IBM. etc. 
Condition*. ARGENT COMPTANT. 
PERRY GURALNICK. H C.S^ VI. 2- 
9192. Montréal. 7 Juin 1963._________

Province de Québec, District d» 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
602-740 — GLENCO INVESTMENT 
CORPORATION, demanderesse. \t 
CORF: A ENTERPRISES INC., dé­
fenderesse. Le 17 juin 1963 A 2 heu­
res de l'après-midi à la place d'en­
treposage au No 2157 rue Mackaf 
en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice le» 
biens et effets de U dite défende­
resse saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 bureau. 2 chaises pivot. 
! table, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. PERRY GURALNICK, 
H.C.S., VT. 2-9192. Montréal 7 Juiix 
1963.

Provin©» de Québ»o. DU trio» 6»
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
592-M2 — ANTANAS MORKUNAS, 
demandeur vs RUSSEL MAIN, dé­
fendeur. 1* 19 Juin 1963, à 1 heure 
de l’après-midi au lieu d’entrepôt 
du gardien au No 3085 chemin Bed- 
fort Api. 10 en la cité et district 
de Montréal, seront vendu* par au­
torité de Justice, le» biens et effets 
du défendeur saisis en rette cause, 
au no 6345 Hamilton Appt. 1 con­
sistant en: T.V.. meubles de ménage 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT ANDRE LANDRI AU. H.C.S. 
UN. 1-9873. Montréal, 7 juin 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal COIR DE MAGISTRAT. 
No 701-366 — ROGER GAGNON, 
demandeur vs LEON MAYER, de­
fendeur et MF LUCIEN THOLTN. 
avocat distrayant. Le 17 Juin 1963, 
à 11 heures de l'avant-midi à la 
place d'affaires du defendeur an 
No 5715 Cote des Neiges. Apt 1, en 
la cité et district de Montréal, se­
ront vendu* par autorité de Justice 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en: 
meubles de menage. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. J. M PA­
QUETTE. H.C.S. UN. 1-5473. Mont­
réal, 7 Juin 196.1.

Province de Québec. District de 
Quebec. COIR SUPERIEURE. No 
9954 — THE QUEBEC WORKMEN’S 
COMPENSATION COMMISSION, de­
manderesse vs OSCAR FKRENCZ A 
SANDOR SZARO (CYKLOPS GA­
RAGE), défendeur. I* 17 Juin 1963. 
à U heures rie l’avant-nvdi à la 
place d'affaires de* defendeurs au 
No 1361A rue William en la ciiè 
et district de Montreal seront vendus 
par autorité de Justice, le* biens 
et effets des defendeurs saisi *en 
rette cause, ronsistant en: 1 filière 
meubles rie bureau. I réfrigérateur 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT J. M. PAQUETTE. H.C.S. 
UN 1-5473. Montreal, 7 juin 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 709-644 — STATE COLLECTION 
A INVESTIGATION CIE. demand»* 
resse vs GILLES M A C K A Y, défen­
deur. le 18 juin 1963 à 12 heures 
de l'avant-midi au domicile dudit 
defendeur au No 5861 rue Roi Rene. 
appt 2, Aille d Anjou, district de 
Montreal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets dudit 
defendeur saisis en rette cause, con­
sistant en: meuble* de menage, et 
T.A C..E. Condition*: ARGENT 
COMPTANT. J. p LAI ZON. H.C.S. 
VJ. 9-2636. Montréal. 7 juin 1963.

Province de Quebec District de 
Montreal. COUR SUPERIEURE. No 
595-957 — COMITE CONJOINT DES 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION, 
demanderesse vs D. A !.. METAL 
WORKS REG’D. défeitdeur. Le 18 
juin 1963 à 3 heures de l apres-midi 
au domicile dudit defendeur au No 
673 rue Charron en la cité de Mont­
réal. seront vendu* par autorité de 
Justice les biens et effets dudit de­
fendeur saisis en rette cause, rons.’s- 
lant en: meubles de menage. Condi­
tion* ARGENT COMPTANT. I P 
LAUZON. H.C.S. VI. 9-2636, Mont­
réal. 7 juin 1963.

Province de Québec District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
597-973 — SYNDICAT ST-BERNAR- 
DIN. demanderesse vs COAST TO 
COAST REAL ESTATE LIMITED A 
ARTHUR GRAVEL, défendeurs. Le 
18 juin 196.3 a 11 heures de l'avant- 
midi au lieu d’entrepôt du gardien 
au No 8290 Boni. St-Michet en la 
cité de St-Michel, district de Mont­
réal *eront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effet* de la 
défenderesse COAST TO COAST 
REAL ESTATE saisis en cette cause, 
consistant en meubles de bureau. 
Cnndttions: ARGENT COMPTANT. 
CLAUDE CONSTANT. H.C.S. VI. 2- 
7fHl. Montreal. 7 juin 1963.

Province de Quebec. District de 
Montreal. COUR SUPERIEURE, No 
555-039 — LA BANQUE D’EPARGNE 
DE LA CITE ET DI DISTRICT DE 
MONTREAL, demanderesse vs DA­
VID S C H W A RTZRERG A JACK 8E- 
LIGMAN, défendeurs. I.e 19 juin 
1963, à 12 heures de l'avant-midf au 
domicile du défeitdeur JACK SE- 
I.IGMAN au No 5665 rue Jeanne- 
Mance en la cité et district de 
Montréal seront vendu* par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur JACK SELIGMAN. saisis 
en rette cause, consistant en: T.V. 
meubles de menage etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT E. MENARD 
H.C.S. UN. 1-9873. Montreal, 7 Juin 
1463.

Province de Québec, District d» 
Montréal, COUR SUPERIEURE, N» 
597-036 — MONTFORT CONSTRUC­
TION INC , demanderesse, vs M. 
WOOD, défendeur. lai 18 Juin 1963 
à 3 heures de l'après-midl à U pla­
ce d’entreposage du gardien au N» 
125 rue Dorval. app. 106 en la elté 
de Dorval. seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en eette cans», 
consistant en: 1 combination télé* 
viseur, stéréo, radio et record player 
d» marque Electrohom» et m«ub1a» 
de ménage, etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT PERRY GU­
RALNICK. H.C 8.. Tl. 2-9192. Mont­
réal, 7 Juin 1983.

Provinc» de Québe», District 4»
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 702-862 _ BARNABE MOTOR*
LIMITED, demanderesse vs FER­
NAND CHARPENTIER, défendeur. 
Le 18 Juin 1963 à 10 heures de l’a­
vant-midi au domicile du dit dé­
fendeur au No 7154 rue Clark en la 
cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les bien* et ef­
fets du dit défendeur saisis en cet­
te cause, consistant en: ! télévi- 
>eur de marque Admirai et acc., et 
meuble* de ménage, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. MOR­
RIS GOLDBERG, H C.S., VI. 2-9192, 
Montréal. 7 juin 1963

Province de Québec. District d© 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
565-763 — THE MOUNT ROYAL
DAIRIES A CO LTD., d» manderes- 
se vs THE HEIRS OF THE LATE 
OSCAR BOYER, défendeurs. Le 17 
Juin 1963 à 2 heures de l’après-midl 
à la pla«e d'affaires du dit défen­
deur au No 5012 rue Paul Pau en U 
cité de Montréal, seront vendu* 
par autorité de Justice les biens et 
effets du dit défendeur saisi* en 
cette cause, consistant en: 1 con­
gélateur Kelvinator Unit et acr. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
IRVING FRUITMAN. H.C.S., VI. 2- 
9192 Montréal. 7 juin 1963.

Province de Quebec District d» 
Montréal. CtHR DE MAGISTRAT., 
NO 666-538 — R.P ROULEAU (ME­
DIC CREDIT AGENCY), demandeur, 
vs ANDRE LA MOI R EUX. défen­
deur Le 17 juin 1963 à 10 heure* 
de l'avant-midi an domicile du dit 
défendeur au No 4666 rue Rover en 
l.i cité de Montreal, seront vendu* 
par autorité de Justice, les bien* et 
effet* du dit défendeur saisis en «el­
le cause, consistant en: 1 téléviseur 
Marconi et enienne. meubles de mé­
nage. etc Condition*: ARGENT 
COMPT ANT. G. H GORNITSKY, 
H ( S , VI. 2-9192. Montréal, 7 juin 
1963

Province de Québec, District rie 
Montréal COUR DF. MAGISTRAT. 
No 713-767 — HANDY ANDY CO. 
demanderesse, vs MAURICE JU­
TE AU. défendeur. Le 17 juin 196.3 
à 10 heures de l’avant-mldl au do­
micile du dit défendeur au No 7559 
rue Boyer en la cité de Montréal, 
seront vendu* par autorité de Jus­
tice le* biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en celle cause, con­
sistant en: 1 téléviseur Fairbank* 
et acc.. meuble* rtc ménage, etc. 
Conditions: A9RGENT COMPTANT. 
ROMEO OUIMET. H C.S.. VI. 2-9192. 
Montréal. 7 juin 1963.

Province de Québec. District d» 
Montréal. COIR SUPERIEURE. No 
560-176 — ABRAM WOLKOV, de­
mandeur. vs MIKE KASPARD. dé­
fendeur Le 17 juin 1963 à 4 heure* 
de l’après-midi à la place d’entrepo­
sage du gardien au No 266 rue No­
tre-Dame ouest, rhambre 15 rn I» 
cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice le* biens et ef­
fets dn dit défendeur saisis en cet­
te cause, consistant en: 1 téléviseur 
Emerson portatif et acc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. G.H. GOR­
NITSKY H.C S.. VI. 2-9192. Mont­
réal. 7 Juin 1963.

Province de Québec. District, d» 
Montreal. COI H DE MAGISTRAT, 
Nn 711-4.32 — HANDY ANDY CO., 
«lemanderesse. vs GVV CARRIERE, 
defendeur. 19 juin 196.3 k 2 heu­
re* de laprès-midt au domicile du 
dit défendeur au Nn 12711 rue FJi- 
raheth en la cite St-Laurent. dis­
trict rte Montréal, seront vendu* 
par autorité de Justice le* bien* et 
effet* du dit défendeur saisi* en 
rette cause, consistant en: meuble* 
de ménage, ete Condition* AR­
GENT COMPTANT. MORRIS GOLD-

flaSs • v' 2 'M’2
MoP»

fso 696-449 - ESPOSITO At BEAU-’ 
vs SALVATORE 

CARI FU. defendeur. Le i» iuin 1963 à 1° heure* de l’avant-mld/ au 
rtomiril» du d t d.fcndeur au V« 
«,5S rua W avaria» app j an la rit., 
de Montréal, saront vendu» par au- 
ioriié de lu.tira lev hlanv et affala 
du dit defendeur valsiv an rafla
rr:..,rn.n,,'\U,nt ,n 1 '«léTüteur 
f.eneral Klertrlnue at ace.. 1 ran-
Î.7v't Cn3ï i-n'' ,R<;K>T f OMP.
2V7 fïoirmmo,1 ”«iS ’ V ' *',m- Monterai, j juin

I
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LE DEVOIR, MONTREAL. SAMEDI, t JUIN 1963 DIX-NEUF

L'oeuvre oecuménique de Jean XXIII
Dans les rapports entre frères, un climat nouveau

Pu k pere Gilles LAMGfVIN, s.j., 
professeur à la faculté de théologie 
de la Compagnie de Jésus à Montréal

L’universalité des regrets que la mort de Jean XXIII 
a causés dans le monde chrétien atteste et couronne les 
soucis du pape défunt pour l’unité visible de tous les bap­
tisés. C est de tous les points de l’horizon que sont venus 
des témoignages analogues à celui de l’ancien archevê­
que de Canterbury, le Dr Fisher: "II avait réussi à con­
vaincre non seulement sa propre Eglise, mais encore tou­
tes celles qui sont séparées de la sienne que les chrétiens 
sont tous des frères”. Aussi est-ce un peu le sentiment d’a­
voir perdu un père qu’on éprouve dans les milieux protes­
tants comme dans le monde de l’orthodoxie.

ï£ SOUCI DE L’UNITE CHEZ JEAN XX111
Si l’on considère l’attitude de Jean XXIII en face de la 

question de l’unité des chrétiens, deux traits, nous semble- 
t-il, s’imposent à l’attention: l’intensité du souci de cette 
unité et, d’autre part, le caractère engageant de l’appel qui 
est adressé à tous les chrétiens. L’acuité de la préoccupa­
tion de l’unité, on la perçut dès le lendemain de l’élec­
tion de Jean XXflI, quand il dit, dans son premier messa­
ge au monde: 'Nous ouvrons notre coeur 'et nos bras a 
tous ceux qui sont séparés de ce Siège apostolique, où 
Pierre lui-mème vit dans ses successeurs "jusqu’à la con­
sommation des siècles” et obéit au commandement que lui 
donna le Christ • • • de paitre le troupeau du Seigneur, 
Nous souhaitons ardemment leur retour dans la maison 
du Pere commun. C’est pourquoi nous répétons la parole 
du divin Rédempteur: "Père, maintenez dans votre nom 
ceux que vous m’avez confiés, pour qu’ils soient une seu­
le chose comme nous le sommes nous-mêmes”. Qu’ils vien­
nent par conséquent tous avec uçe volonté pleine d’amour 
et que s’effectue bientôt ce retour avec l’inspiration et 
l’aide de la grâce. Ils n’entreront pas dans une maison 
étrangère, mais bien dans leur propre maison, celle-là mê­
me qu’illustra la doctrine de leurs ancêtres et qu’enrichis­
sent leurs vertus”.

On sait avec quelle profondeur et sur quel ton émou­
vant l’encyclique "Ad Petri cathedram”, du 29 juin liOé, 
devait parler de cette unité des chrétiens. Apres avoir rap­
pelé le souhait forme par le Christ a la Cène: "Que tous

que les temps sont murs, a la vue de ces aspirations nom­
breuses et multiformes à l’unité qui travaillent l’univers 
chrétien. Ce pasteur plein d’expérience, qui déchiffrait les 
signes du temps et y lisait le message de Dieu, voyait que 
"déjà apparaissent les premiers signes d’une aurore annon­
ciatrice de temps heureux”. "Un souffle spirituel véhé­
ment, disait-il aux membres du secrétariat pour l’unité, 
parcourt l’Orient et l’Occident et remplit d’attente et d’es­
poir ceux qui portent le nom de chrétiens”.

UN TON OECUMENIQUE
Plus encore qu’à l’acuité du souci de l’unité, l’on a 

etc sensible au ton qu’a pris Jean XXIII pour convoquer 
tous les chrétiens auprès de leur mère l’Eglise. Si le mes­
sage d’unité a été saisi, c’est, croyons-nous, qu’il s’expri­
mait dans un style empreint de respect pour les personnes, 
de paternelle tendresse et d’humilité. Parlant de ce "véri­
table tourment intérieur” qui poursuivait le grand évêque 
danois Nicolas Sténon à la pensée des nombreuses âmes qui 
étaient privées de la pleine lumière de la Révélation, le 
Saint Père disait: "Ce sentiment fut la source d’une activi­
té inlassable marquée des deux traits auxquels on recon­
naît les vrais fils de l’Eglise: un attachement inviolable a 
tous les points de la doctrine révélée, un grand respect et 
une affectueuse charité à l’égard de ceux qui ne partagent 
pas nos convictions. C’est par ces méthodes que la sainte 
Eglise, aujourd’hui comme au temps de Nicolas Sténon, 
travaille à ramener au bercail de Jésus-Christ toutes les 
brebis. C’est là, vous le savez, un des principaux soucis 
de notre pontificat”.

C’est vraiment avec les accents d'un pere que Jean 
XXIII s’adressait, dans l’encyclique "Ad Petri cathedram”, 
a tous les frères séparés. "Laissez-nous, dans un affectueux 
désir, vous appeler frères et fils; laissez-nous entretenir 
l’espoir d’un retour si cher à notre coeur de père.

Notez, Nous vous en prions, que Notre affectueux 
appel à l’unité de l’Eglise ne vous invite pas à entrer dans 
une demeure étrangère, mais dans la maison commune, la 
maison du Père. Laissez-Nous par conséquent vous exhor­
ter, parce que Nous vous aimons tous tendrement "dans 
le coeur du Christ Jésus”, a vous souvenir de vos pères, 
"qui vous ont fait entendre la parole de Dieu, et consi­
dérant l’issue de leur carrière, imitez leur foi”.

Nous Nous adressons donc comme à des freres a tous

le point de depart l’incidence sur le problème de l’umte. la 
constitution d’un secrétariat pour l’unité en vue de la 
préparation et du déroulement du concile, l’invitation 
d’observateurs non catholiques à cette assemblée, un échan­
ge sans précédent de visites au Saint Père de dignitaires 
ecclésiastiques non catholiques et de missions du Vatican 
auprès des diverses confessions chrétiennes.

Il convient d'abord de souligner que la convocation 
meme du concile avait une portée œcuménique considéra­
ble. A des chrétiens qui croyaient que les définitions du 
premier concile du Vatican sur la primauté du succes­
seur de Pierre et son infaillibilité doctrinale rendaient do­
rénavant inutile la tenue de conciles, la décision de Jean 
XXIII montrait que l’Eglise n’a pas oublié la place et l’im­
portance de l’épiscopat, que le Souverain Pontife n'est pas 
un autocrate dont les définitions de 1870 auraient coupé 
les liens avec ses frères dans l’épiscopat. Le premier sujet 
de joie pour les chrétiens séparés de Rome fut, au sujet 
du concile, qu’il put être convoqué. De plus, dans la pen­
sée du Saint Père, on l’a vu, le concile devait être pour les 
chrétiens séparés de Pierre "une douce invitation” a se re­
grouper dans un même bercail.

Aussi étonnante que la convocation du concile fut, 
pour le monde chrétien, l’invitation au concile d'observa­
teurs non catholiques. On exagérerait difficilement la va­
leur œcuménique et de l’appel qui fut adressé aux diver­
ses confessions chrétiennes et de la réponse qui v fut don­
née. Non seulement ces envoves des divers groupes chré­
tiens pourraient prendre connaissance de tous les textes 
préparés pour le concile et assister à toutes les délibéra­
tions, mais on solliciterait leur avis en dehors des reunions 
officielles, et l’on prévoyait des le début de quel poids se­
raient leurs observations et quelle influence ils exerce­
raient sur les travaux de l’assemblée. "C’est un miracle”, 
disait le cardinal Bea, que cette présence et ces échanges, 
qui ont sans doute dissipe bien des préjugés de part et 
d’autre.

Au point de depart de cette dernière initiative, com­
me d’un grand nombre d’autres en matière œcuménique, 
ces dernières années, il faut voir le secrétariat pour l’unité 
constitué par Jean XXIII en juin I960. "Pour montrer 
aussi notre amour et notre biens'eillance ens'ers ceux qui

(Suite r. Iti pape 2)

Au cours des funérailles de Sa Sainteté jean XXIII, le 
cardinal-archevêque de Montreal n'a pu retenir son 
emotion. (TELEPHOTO CPI).

soient un; comme toi. Père, tu es en moi, et moi en toi, 
qu’eux aussi soient un en nous”, le pape continue: "Cette 
prière infuse et confirme en nous la très douce espérance 
que finalement toutes les brebis qui ne sont pas de ce 
troupeau souhaiteront y rentrer. Fortement encouragé par 
cette très douce espérance, nous avons annoncé déjà no­
tre intention de convoquer un concile oecuménique”. Le 
concile aura sans doute d’abord pour but le renouvelle­
ment du monde catholique, mais la vue de "ce spectacle 
de vérité, d’unité et de charité” sera, "nous en avons con­
fiance”, une douce invitation à rechercher et trouver cet­
te unité pour laquelle Jésus-Christ a adressé à son Père 
céleste une si ardente prière”.

Tout au long des mois de la préparation du concile, 
!• Saint Père reviendra sur cette étroite connexion du re­
nouvellement de l’Eglise et du "regroupement de tout le 
troupeau mystique de Notre-Seigneur”. "Don spécial fait 
par le Seigneur a notre époque, on a maintenant plus 
qu’autrefois le sens de la grandeur de la catholicité de 
l’Eglise, de son universalité vivante, généreuse, rayonnan­
te ... Le concile oecuménique veut atteindre, embrasser 
sous les ailes déployées de l’Eglise catholique l’héritage en­
tier de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Dieu veuille que s’a­
joute au travail concernant la condition de l’Eglise et son 
adaptation aux nouvelles circonstances de la vie, un autre 
résultat, du fait de l’édification que nous pourrons don­
ner, mais spécialement grâce à la toute-puissance de Dieu: 
l’acheminement vers le regroupement de tout le troupeau 
mystique de Notre-Seigneur”.

Si elle est née du désir que le Christ lui-meme a de 
l’unité des siens, la préoccupation de l’unité emprunte, 
chez Jean XXIII, une part de son intensité au sentiment

ceux qui ont séparés de Nous, disant avec saint Augustin: 
"Qu’ils le veuillent ou non, ils sont nos frères. Ils ne cesse­
ront d’ètre nos frères que s’ils cessent de dire le Notre Pè­
re”. "Aimons donc le Seigneur notre Dieu, aimons son Egli­
se: Lui comme un père, elle comme une mère; Lui comme le 
maitre, elle comme sa servante, puisque nous sommes les 
fils de cette servante”. La prière du Christ pour l’unité 
"nous la faisons non seulement poussé par une ardente cha­
rité envers tous les hommes, mais aussi en esprit de sincè­
re humilité évangélique. Nous savons en effet le peu que 
nous sommes, et que Dieu a daigné nous élever au degré 
suprême du souverain pontificat non en vertu de nos mé­
rites, mias par un dessein mystérieux. C’est pourquoi à 
tous nos frères et nos fils qui sont séparés de cette chaire 
de saint Pierre, nous répétons ces paroles: Je suis Joseph, 
votre frere. Venez, comprenons-nous; nous ne désirons 
rien, nous ne voulons rien; nous ne demandons rien a Dieu 
sinon votre salut et votre bonheur éternel”.

L’ACTION CONCRETE POUR L’UNITE
Un pontife qui voulait être un pasteur encore plus 

qu'un docteur ne pouvait limiter ses efforts pour l’unité 
des chrétiens à des déclarations et à des invitations, si en­
gageantes et si pathétiques qu’elles fussent. Des gestes fu­
rent posés, des institutions furent établies où cet ardent 
souci de l’unité voulut s’exprimer. Nous croyons que c’est 
d’ailleurs sur ce plan des réalisations- concrètes, que l’ac­
tion de Jean XXIII en vue de l’unité montra le plus d’ori­
ginalité, c’est-a-dire innova davantage et engagea davan­
tage l’avenir. Toute une série de mesures et de gestes 
étroitement reliés entre eux s’offrent ici à nous: la convo­
cation d’un concile œcuménique dont on soulignait dès

Les médecins ont tenté de cacher au pape 
la gravité de s? maladie, mais II savait

MILAN — “Nous avons tenté 
de cacher au Pape la gravité 
de sa maladie, mais il n'avait 
que trop bien compris ”, declare 
le médecin particulier de Jean 
XXin. le Dr Antonio Gasbarri- 
ni, dans une interview qu’il a 
accordée au quotidien “Il Gior­
no”. de Milan.

C'est précisément dans le but 
de lui cacher la vérité sur la 
gravité de sa maladie que les 
médecins du Saint-Père n'ont 
pas publié de bulletins de santé 
avant qu’il ne tombe dans le 
coma, a expliqué le Dr Gasbar- 
rini.

Durant la longue maladie du 
Souverain Pontife, ses méde­
cins ont reçu des médicaments 
provenant des quatre coins du 
globe “mais nous ne les avons 
pas utilisés", a-t-il ajouté.

"Nous n'avions pas l'intention 
de faire des expériences. Nous 
avons eu recours à la thérapeu­
tique ordinaire que nous avons 
employée avec beaucoup de 
précaution, antibiotiques, ali­
mentation intraveineuse, vita­
mines. plasma sanguin, etc.

"Malheureusement, dans cer­
tains cas, il n’y a pas d’autres 
armes contre cette maladie.’’

Le Dr Gasbarrini n'a pas dit 
de quelle maladie il s'agissait. 
Le Saint-Père a succombe lundi 
dernier à une tumeur d'estomac 
aggravée par une anémie et 
une péritonite.

Un seul bulletin

Le .journaliste a demandé au 
médecin pourquoi on n'avait 
pas émis, à intervalles régu­
liers, des bulletins médicaux 
sur la santé du pape?

Voici sa réponse: "Le pape 
Pie XII est demeuré dans le 
coma durant les trois dernier»

jours en 1958 et trois bulletins 
ont été publiés. Le pape Jean 
XXIII est demeuré conscient 24 
heures avant de rendre son der­
nier soupir. Il lisait les jour­
naux et nous voulions éviter de 
lui confirmer brutalement ce 
qu'il savait déjà — la gravité 
de sa maladie

“Ce que les journaux di­
saient, bien qu'inspirés par 
nous, demeurait confus. Des 
bulletins réguliers auraient 
éliminé cette confusion. L’ar­
me de l’espoir est utilisée 
pour tout malade. même 
quand il s’agit d’un pape.

“Lorsque Jean XXIII est 
tombé dans le coma pour la 
première fois, nous avons si­
gné un premier bulletin qui 
fut également le dernier. Aus­
si longtemps que nous avons 
pu. nous avons tenté de lui 
mentir avec amour bien que 
cela fut inutile en raison de 
sa force de caractère excep­
tionnelle.

“Vous souffrez d'une in 
flammation gastrique", lui ré­
pétions-nous. “Mes bagages 
sont prêts. Je me soumets à 
la volonté de Dieu" répon 
dait-il. Le Pape avait déjà 
compris.”

Dermars momanta

Lundi après-midi, les mé­
decins qui se tenaient au che­
vet du pape ont convoque le 
secrétaire d'Etat, le cardinal 
Cicognani, pour lui annoncer 
que la fin ne saurait tarder.

“Le pape était dans le co 
ma depuis plusieurs heures de 
la”, a explique le Dr Gasbar 
rini.

“De temps en temps, emer 
géant de la torpeur qui prece 
de la mort, il répétait du bout 
des lèvres les prières que son 
confesseur lui murmurait.

“Nous étions dans la pièce 
adjacente où nous suivions à 
la télévision la messe qui était 
célébrée sur la place Saint- 
Pierre Puis nous sommes re­
tourné* au chevet de Tagoni- 
sant Au moment où le célé­
brant prononçait ITte missa 
est Jean XXIII a incliné la 
tête et fermé les yeux avec sé­
rénité.

“Quelqu'un dans le pièce a 
poussé l’interrupteur. La lu­
mière s'est faite. J'ai éclaté 
en sanglote.”
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Son Exc. Mgr Maurice Choquet, évêque auxiliaire de Cap-Haïtien, chantait jeudi 
soir une messe pontificale de Requiem à l'Oratoire St-joseph, pour le repos de l ame 
de jean XXIII. inhumé quelques heures plus tôt dans la crypte de St-Pierre de Rome 
Mgr Choquet était assisté des RR.PP Roland Gauthier. René Cauvin et Gilles Labelle, 
tous de la Congrégation de Sainte-Croix. Le R P Marcel Lalonde. CSC., supérieur 

de l’oratoire, prononça un court eloge funebre du pontife défunt.

Respect de la collégialité de 
Vépiscopat chez Jean XXIII

Far le pere Gregory BAUM, o.s.a., 
prefeueur 4e theelegie au teminaire Saint Basil's de Toronto

Lorsque le pape Jean XXIII convoqua le concile oecume 
nique, les persomlage^ importants du Vatican ne furent pas 
•ous heureux Plusieurs d entre eux considéraient que puisque 
l'Eglise possédé un pape infaillible jouissant d une juridiction 
supreme, il n'était pas réellement necessaire de convoquer une 
reunion conciliaire de tous les evèques. Le Saint Siege, cnnsi 
deraient ces ecclésiastiques, pouvait très bien voir par lui-mème 
à la conduite des affaires de l’Eglise

Le pape Jean XXIII, pour sa part, comprenait que la strui 
ture de l'Eglise est à la fois papale et épiscopale. L'Eglise du 
Christ est bâtie sur les successeurs des douze apôtres, c’est-a 
dire sur les evèques; et c'est l'un de ces évêques, l'évêque de 
Rome, qui occupe la première place dans la communauté calho 
lique. Alors que les évéques réunis gouvernent l'Eglise, le 
pape jouit de l'autorité suprême sur le peuple entier de même 
que sur ses frères, les évéques. Tout comme la papauté, la 
structure épiscopale est elle aussi un élément permanent dans 
la vie de l'Eglise.

Jean XXIII comprenait prolomicment l'importance de la 
fonction épiscopale. Voyant que nous avions souvent tendu a 
considérer les évéques comme des administrateurs de diocèses 
agissant à ce titre au nom du Saint-Siège, il tenta de rappeler 
aux catholiques qu'un évêque est véritablement la tête de son 
Eglise locale. La vie ecclésiastique est devenue si centralisée 
de nos jours que nous avons tendance a concevoir le diocèse 
comme une subdivision administrative de l’Eglise universelle 
alors qu’en fait, un diocèse est une église locale dont l éveque 
est le centre apostolique et la source de vie pastorale Cette 
Eglise locale appartient à l’Eglise universelle grâce à la corn 
munion de son évêque avec les autres évéques cl le Pontife su 
prème Jean XXIII rappela cette réalité, la dignité et la li 
berté des évêques lorsque, écrivant ou parlant aux evèques, il 
évoquait non pas leurs diocèses, mats leurs Eglises.

Les journaux nous ont souvent rapporté que lorsque des 
groupes de pèlerins venus à Rome avec leur évéque se presen 
taient à une audience auprès du Saint Père, le pape Jean XX1I1 
au moment de la bénédiction, empêchait les évéques de s age 
nouiller avec leurs fidèles et leur demandait plutôt de partager 
avec lui-mème la distribution de la bénédiction aux fidèles 
C'était un autre geste par lequel il nous enseignait que les evè 
que» ne sont pas seulement les fils du pape, mais aussi ses 
frères.

Un concile oecuménique est a bien des égards une période 
privilégiée de la vie de l’Eglise. Le concile produit au grand 
jour une manifestation visible de l'authentique structure de 
l'Eglise. Tous ceux à qui Dieu a donné la responsabilité de 
servir l’Eglise dans une fonction de commandement se réunis 
sent ensemble pour exercer leur fonction en commun Le pape, 
en sa qualité de chef du collège épiscopal, a le pouvoir suprême 
d’enseigner et de légiférer; de même le concile, formé des éve 
ques, le pape compris, a un pouvoir similaire Pendant le eon

Le testament du pape à 
sa famille revêt la 
forme d'une lettre

CITE DU VATICAN. — Le testament du pspe Jean 
XXIII à sa famille, qui e été publié hier, revêt la forme 
d'une lettre adressée é ten frère einé, Zaverie, qui était 
âgé alors de 80 ans, et porte la date du 3 décembre 1961.

Dans ce testament, le pape écrit que c'est un 
honneur de vivre et de mourir dans la pauvreté. Le 
souverain pontife souligne qu'il n'aure plus la possibilité 
d'écrire aussi souvent à sa famille comme il le faisait 
auparavant. "Vous devrez vous souvenir, ajoute-t-il, que 
cette lettre sera l'une des rares lettres personnelles que 
j'aurai écrites à l'un des membres de ma famille durant 
le* trois premières années de mon pontifie#!."

Rappelant les dons qui lui ont été offerts a l'occa 
sien de son 80e anniversaire, le pape Jean XXIII indique 
qu'il préfère U vie de Dieu au> recompenses et au« 
voeux des hommes.

Le pape évoque ensuite l'honneur qui • eto fut 
a le famille Roncalli «près l'accession de l'un des siens 
• u trône pontifical. "Vous devez vous tenir écartés des 
institutions du monde, ajoute-t-il. Les hommes ne sont 
attirés que par l'appét du gain, des jouissances de la 
vie et ne songent qu'a aller de l'evant a tout prix". 
Ce qui compte, poursuit le pape, c'est d'etre bien préparé 
è une fin soudaine et d'avoir confianca en Dieu.

"Notre Giuseppe le cadet de la famille Roncalli, 
a reison, écrit encore Jean XXIII, lorsqu'il dit à son 
frère lo pape : "Vous êtes un prisonnier privilégié qui ne 
peut pas faire faut ce qu'il veut".

"Je sait bien, conclut le pape, que vous avez du 
souffrir d'une corteino mortification de le part de ceux 
qui estiment, sans aucun jugement, qu'il y a dans votre 
famille un pape respecte par le monde et que vous 
continuez è vivre d'une modeste condition. Mais beau­
coup de gens savent que le pape, le fils d'une humble 
mais honorable famille, n'oublie personne et qu'il est 
toujours généreux è l'égerd d* ceux qui sont restés 
attach#* étroitement è lui."

cile. le pape n agit par. habituellement comme chef suprême d* 
l'Eglise mais simplement comme president du concile, assurant 
le progrès des travaux de ce dernier et protégeant la libearic et 
la responsabilité propre du concile La raison profonde qm 
pousse les papes a désirer la convocation d'un concile, meme 
si cette convocation signifie une sorte de réduction dans l'exer­
cice des prerogatives suprêmes du pape lui-mème. c'est la foi 
dans la promesse venue de Dieu lui meme, que Dieu conduira 
son Eglise par l’intermediaire de l'ensemble des evèques qui 
succèdent aux apôtres. La célébration d'un concile ouvre da­
vantage l'Eglise a l'influence de l'Esprit-Saint. Pour un pape, 
convoquer un concile peut très bien être un acte d'humilité et 
rie confiance en Dieu. Car deux traits étaient caractéristique» 
de Jean XXIII.

Quel est le terme technique dont use la théologie pour de­
signer le rôle des évéques dans le gouvernement de l'Eglise'' 
Nous parlons de la collégialité de l'épiscopat. Nous croyons 
que les évéques de l'Eglise catholique forment une unite, un 
seul corps, le collège épiscopal, qui comme corps, assure la 
succession du corps apostolique forme à l'origine par l'union 
des douze apôtres. C'est ce collège episcopal qui porte la res­
ponsabilité de l'Eglise universelle. Cela signifie qu'un évéqus 
n'est pas seulement le chef de son diocèse mais qu'en même 
temps, a cause de sa qualité do membre du collège épiscopal, 
il est coresponsable avec les autres évoqués de la vie de l’Egli­
se universelle,

Cette collégialité de l'éuiseopat est une doctrine catholique 
très ancienne, même si nous \ avons rarement pcn.sc au cours 
des derniers siècles. Pour diverses raisons, les structures or­
ganisées de l’Eglise sont devenues de plus en plus centralisées. 
La législation ecc' siastique appliquée dans différentes parties 
de l’Eglise et les décisions importantes furent toutes conçues à 
Rome; et le« évêfuics ont eu. tout comme fait, peu de chance 
d’exercer de manière efficace et vraiment solidaire cette cores* 
ponsabilité qu'ils partagent dans l'orientation de l'Eglise uni­
verselle.

Lorsque le pape Jean XX11I convoqua le concile, cette idée 
de la collégialité épiscopale revint immédiatement à la surface 
dans la conscience des catholiques. Les evèques dét inrent de 
nouveau conscients de leur devoir de .servir non seulement un» 
partie de l'Eglise, mais l'Eglise entière En fait, on considé­
rait d'une manière très générale que l'une des tâches les plus 
importantes du concile oecuménique devrait consister à définir 
la fonction des evéqaes dan* l’Eglise Le premier concile du 
Vatican avait défini la fonction suprême du pape, et comme a 
cette définition l'on ajouta peu de chose, concernant le rô e 
des evéques. la définition de Vatican I aboutit a une sorte da 
sommet dans la centralisation le* affaires spirituelles a l'in- 
terieur de l'Eglise catholique. En cherchant a définir le rôla 
des évéques et plus spécialement du collège episcopal, le deuxie­
me concile du Vatican inaugure un mouvement dans le sens 
de la décentralisation. Cette décentralisation s'effectuera d'a­
bord dans le domaine de la doctrine et aussi dans le domaine 
du gouvernement concret.

11 y eut plusieurs signes, a la premiere .*e**ion de Vatican 
11. d'une reprise de conscience pa-mi les evèques. spécialement 
parmi les groupes nationaux d’évéques. de leur fonction et de 
leur puissance dan* l'Egli.*e. Les épiscopats nationaux presents 
a Rome pour le concile se réunirent a differents intervalles et 
grâce a l’interactinn de ccs divers groupes d evenues réunis sur 
une base nat'ona'e. p'u ieurs dçlvd* conciliaire.* purent èt-e 
abre'és et une tendance majorita' e put *c dégager plus ra­
pidement.

Jean XXIII lir même reconnut ce fait et l aoprouva Lors- 
qu'il formula des directive* pour l'o'-u ntat on du travail ent * 
les deux sessions du eo-cile. il *■ ■ ■ifia nue les schémas revi- 
scs devaient ctre adressés aux cvéoue« du monde entier par 
i'inte médiaire des pre ident de- e»r' •-cn-"s eoLcopales na- 
tiona’e* Cette procédure était nouve"o Dan* le passé, les 
doci"”ents o,,ieiels de tinés a tou- ’es evèque» étaient toujour* 
expédié par l'ip'ermédiai-e du délégué papa! ou du nonce Par 
ce nouveau rè^'ement. le pape passait par-dessus le* habitudes 
de procédure de son propre personnel administratif, celui de 
la Curie romaine, exprimant ainsi son dé*ir d'approuver et d'en­
courager le mouvement de décentralisation qui se faisait jour 
dans l’Eglise.

Certains catholiques peuvent etre trouble* par cette ten­
dance de Jean XXIII visant à limiter l'exercice de la juridiction 
*unri ve du n.-or et à accorder p'u- d'imoortance aux évéques 
en tcin qualité de collaborateur* du pape dans le gouverne­
ment de l'Eglise Si nous ne reus-isson* oa*. pensent ces ca­
tholiques. a affirmer fortement notre puissance, cst-oc que l'in- 
fluence de l'Eglise ne déclinera pas" Et oourlant. i'influenei 
du pape lean XXIII sur le peuple catholique sur se* evèques, 
non moins que son action Mtr le* protc.stanl* et les non chré­
tien.*. fut si extraordinaire et si profondément emouv ante or» 
nous rnmprenon* plus clairement auiourd'hui que l'influeive 
chrétienne ne progresse pas nécessairement de pair avec a 
croissance du pouvoir juridique Jean XXII! nous a montre que 
les qualités qui font les chefs sur le plan moral reposent sur 
quelque chose de différent

Notre intelligence du sens exact qu'il faut accorder aux 
fonctions d'autorité dans l'Eglise a été profondément modifiée 
par le passage de ce pape. A insister sur le pouvoir, sur les 
lois, sur les droits, on ne produit pas de vie Apporter aux 
hommes une inspiration véritable, fournir de nouveaux aperçu» 
sur les problèmes qui préoccupent ces derniers, répondre aux 
besoins de son époque et encourager les hommes à s'engager 
positivement dans les nouvelles avenues ouvertes par les déve­
loppement* modernes voilà des valeurs qui aident à créer u”e 
influence réelle sur l'esprit des hommes de notre temps. Le 
pape Jean XXII! a montré que la véritable influence, entendue 
dans son sens chrétien apparûeni ati-supérieur qui sait être 
humble, humain et fraternel, et qui porto sa responsabilité ei> 
vers le bien commun avec la simplicité d'un père de famille.
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L’enseignement social du pape

L’Eglise de Jean XXIII: 
une Eglise accueillante

L m .

Par rabbé Gérard DION.
directeur du Departement dei relatienj Induslrlellet a t'U. laval

Deux encyclique» turont »uffi t Je«n XXIH pour placer ion 
nom au premier rang de* pape* qui ont exposa la doctrine 
sociale de l'Eglise dans les temps modernes. C« sont Mater 
et Magutra publiée en Iflfil pour marquer les anniversaires de 
Rerum Novarum et Quadragerimo Anna et Paeem t» Terri* 
dont les écho* retentissent encore et qui nou* est laissée 
comme son testament social.

Deux document», c'est peu, mai* de toutes le* encycliques 
sociales publiées par les papes, ce sont sûrement les plus 
importante* et nous croyons quelles le resteront encore 
longtemps. On a remarqué que Mater et Magistra était l'ency­
clique contenant le plu» de mot* issus du magistère ecclésias­
tique C’est vrai, mai* elle ne s'impose pas tant par son volume 
que par ce qu'elle contient. A la fin du pontificat de Pie XII, 
on avait parlé de lévenlualilé d'une nouvelle encyclique abor­
dant les problèmes «ociaux. Plusieurs doutaient de la possi­
bilité de préparer un tel texte En somme, croyait-on, du coté 
de* principes, tout avait déjà été dit. Il y avait bien peu de 
choses à ajouter. N'est-ce pas Pie XII lui-même qui avait écrit: 
"Cette doctrine est définitivement fixee et d'une façon univoque 
quant a ses points fondamentaux... Elle est claire sous tous 
ses aspects; elle est obligatoire "?

Il restait toujours des applications concrète* à de» pro­
blèmes particuliers, mais la complexité de* problèmes actuels, 
leur diversité selon les pays et le.» civilisations les rendaient 
difficiles à un niveau universel. Car fe souverain pontife parlant 
pour toute l’Eglise ne pouvait plus dan* les perspectives 
actuelles se limiter à écrire un document en partant de la 
situation européenne ou, si l’on veut, même de l'économie 
des pays occidentaux, comme avaient pu se le permettre, dan* 
un* certaine mesure. Léon XIII, Pie XI et même Pie XII.

Pourtant, cette entreprise Jugée quasi Insurmontable. Jean 
XXin l'a réussie dan.» Mater et Magtxtra. Tout comme il le 
fera deux ans plus tard avec Parem in Terri*, le pape Jean sait 
faire du neuf avec du vieux. Dan* le domaine social, comme 
partout ailleurs, .lean XXIII a voulu l'aggiornamento, la mise- 
.1 mur, le rajeunissement. On pourrait facilement reprendre un* 
a une les orientation* formelles que Jean XXIII a données dans 
arm discour» d'ouverture au concile et montrer comment 
Mater et Magistra et Parem tn Terris en sont des illustration*

rarfaitos De cette manière, il ne s'est pas contenté d'indiquer 
l'Eglise ce qu'il fallait faire, mais il a commencé lui-mém* 

par le mettre en pratique
Lt MODE D'EXPRESSION DE JEAN XXIII

L enseignement social du pape Jean est à l’image de sa 
personnalité, de son style et du sens qu’il a voulu donner à 
tout son pontificat fidelité et continuité dans la doctrine; 
exposition "suivant les méthodes de recherche et la présen­
tation dont use la pensée moderne"; nette vision des pronlèmes 
qui préoccupent les homme* de notre temps; sensibilité à 
tou* les problème.» sans exception, mais insistance *ur c* qui 
est essentiel et urgent; acceptation de tout ce qui est bon 
et bien, d’ou qu’il vienne; dévotion envers les valeurs humaines; 
confiance inébranlable dans les hommes et dans la grSce divine; 
stimulation à la recherche de la vérité; illustration de l'ensei­
gnement de l'Eglise plutôt que condamnations, etc, etc.

I a fidélité 1 la doctrine traditionnelle et la continuité avec 
l'enseignement de ses prédécesseurs se voient dans toute la 
première partie de Mater et Magistra et par les nombreuses 
références indiquée* dans Pncem in Tems. Ici et là. il ajoute 
une précision, une nuance, mais l'essentiel reste le même 
t e qui change, r est le mode d'expression, le ton avec lequel 
le pape parle 11 ne s'adresse pas à des professeurs de théologie, 
a des spécialistes dans le domaine profane, mais à des hommes 
ordinaires, a tous les hommes de bonne volonté qu'il veut 
convaincre, eclairer, et dont il cherche à gagner l'assentiment 
dan* la liberie. Il ne prend pas la peine de s'attaquer à des 
theories ou des doctrines que l'Eglise a déjà condamnées. (On 
a remarque que le mot communisme ne se trouve qu'une seule 
fois dans Mater et Magistra et il ne se trouve pas du tout dans 
Parem ni Terris.) Mais l'exposé positif qu’il fait de la doctrine 
do l'Eglise est par lui même assez clair pour que l'on constate 
immédiatement leur incompatibilité Dans Pnccm in Terris, il 
nous met en garde contre les raisonnements abstraits, les confu­
sions entre les doctrines qui sont figees dans leurs caractères 
essentiels et les mouvement* qui, eux, évoluent avec le temps 
et les circonstances.

UNE VOIX QUI REUSSIT A SE FAIRE ENTENDRE 
DES HOMMES

Ce .-oiici du reel, du concret, Jean XXIII nous y ramène 
constamment. C'est dans Afui*r et Magtstra avec les paragraphes 
consacres aux changements dans les domaines scientifique, 
technique, social et politique et les pages fondamentales ou 
il montre que le phénomène de la socialisation est l'arrière-plan 
de toute l'activité sociale. Et dan* Pacem m Terris, c’est la 
section "signes des temps" qui conclut chacune des parties de 
1 encyclique L'enseignement social de Jean XX1I1 est vraiment 
enraciné dans les problèmes, tous les problèmes de notre temps. 
C ct.nt d ailleurs la première fois que dans un même document 
pontifical "la question sociale" était co..sidéree comme dépas­
sant les problèmes ouvriers et ceux des institutions du monde 
du travail pour englober ceux du monde agricole et des rapports 
entre pay- développés et pays en voie de développement. Pie XII 
avait pourtant parle admirablement des exigences du bien com­
mun international, mais il semble que sa voix n a pa* été aussi 
bien entendue que celle de Jean XXIII dans Mater et Magistra 
et Parem m Terris Est-ce le langage'' ou plutôt, est-ce que la 
personnalité de Jean XXI11 n'a pas créé un climat et préparé 
es hommes de l'univers à recevoir cet enseignement? Le pape 

Jean, le "bon nape Jean”, toujour* optimiste, "n'écoutant pas 
es prophètes de malheurs" croyant oue "aujourd'hui réponse 

(I l i hnst préféré user du remède de la miséricorde plutôt que 
de la sévérité", quand il a écrit ses encycliques sociales ne 
» est pas adressé à la chrétienté ou à l'humanité mai* aux chrè- 
t en* et à tous les hommes de bonne volonté. Comment rester 
insensible à des considerations comme celles-ci que Ton trouve 
dan* Parem m Terris- "L'homme égaré dan* l’erreur reste 
toujour* un être humain et conserve sa dignité de personne à 
laquelle il faut toujours avoir égard Jamais, non plus, l'être 
m : nu ne perd le pouvoir de se libérer de l’erreur et de 
s ouvrir vers la vérité. Et pour Vy aider, le secours provi­
der,! ml de Dieu ne lui manque jamais. 11 est donc possible 
que tel homme aujourd'hui privé des clartés de I* foi ou 
fourvoyé dans l'erreur, se trouve demain, grâce à la lumière 
divine, capable d adhérer à 1» vérité." Dans l'enseignement 
socia: du pape Jean, on sent partout ce respect, cette confiance 
en , homme. Dans Muter et Magistra, il nous dit que 1* sociali­
sation ed "oeuvre des hommes, êtres conscients, libres, portés 
par nature a agir comme responsables ", il affirme que les 
travailleurs doivent avoir leur mot à dire dans toutes les 
choses qui les concernent et à tous les niveaux de l’organisa­
tion economique Toute l’encyclique Pacem in Tems est basée 
sur le» droits des hommes et son espoir d* voir s'établir la 
paix repose non sur les armes, selon le vieux dicton “Si vis 

acem para l'ellum", mai* *ur la confiance mutuelle entre lee 
ommet.

RECONNAITRA L« BIEN OU N. !■ TROUVI

, sait voir le bien qui s* rencontre partout et
le* âme* d* vérité ’ que recèlent même les doctrines erronee*

i n ®f* du'une lumière ou un* initistive ont origlné
chez de» gens qui ne partagent point notre foi qu'il faut 
*« refuser a les accepter Puisque 1a doctrine sociale de l'Eglis* 
assume tout ce qui est contenu dans le droit naturel, cette 
vérité, c* bien l'Eglise, *u moins implicitement déjà le* 
acceptait car ils font partie du patrimoine dont elle * la 
gante et la mission de faire partager à tous. Cette ouverture, 
cet accueil il faut bien l'admettre, n’ont pas toujours existe 
au même degré dans l'Eglise. Question de prudence, il est 
vrai, ce qui était inopportun ou sterile autrefois peut présenter 
aujourd mu des avantages réels ou en promettre pour l'avenir. 
Ainsi, le pape Jean — à la suite de Pie XII — ne se refuse pas 
de reconnaitre pleinement les droits de l'homme et du 
citoyen que plusieurs avaient déjà considérés comme "diabo­
liques parce que mis de l'avant par la révolution français*. 
Continuant Pie XII, il les explicite davantage, il va au fond 
des choses et il explore toutes leurs potentialités. De même, 
ii n hésité pas à considérer comme un bienfait pour toute 
1 humanité la declaration des droits de l'homme des Nations 
I mes et à encourager cet organisme dans son travail. En ce 
qui regarde la paix, ce n e*t pas parce que les communiste* en 
parlent qu il pense devoir a'en abstenir. Au contraire 
établit elr-------- * J

hi

Parem tn Terris est la continuation, le complément de 
Mater et Magistra. Les deux documents font un tout et «ont de 
même inspiration. On retrouve dans l’un et l’autre les mêmes 
points de repère, vérité, justice, charité, liberté. C'est comme 
une espèce de refrain que Jean XXIII ne cesse de répéter, 
Il nous le laisse comme directive Compétence scientifique, 
aptitude technique, qualification professionnelle, dit-il, "ces 
qualités ne suffisent nullement pour imprimer aux rapports de 
la vie quotidienne un caractère pleinement humain. Celui-ci 
reclame la vérité comme fondement des relations, la justice 
comme règle, l'amour mutuel comme moteur et la liberté comme 
climat.”

L'HERITAGE LUMINEUX DE JEAN XXIII
II arrive parfois qu'en parlant des souverains pontifes 

ou des documents pontificaux certains succombent a la tenta­
tion de l'inflation verbale. On distribue assez généreusement 
les épithètes “magistral”, “magnifique”, "immortel" etc. Nous 
ne voudrions pas tomber dans ce travers. Toutefois, l'enseigne­
ment social que nous a laissé le pape Jean XXIII nous apparait 
comme la meilleure synthèse inspiratrice pour tous les hommes. 
Mater et Magistra. mère et éducatrice, disait le pape Jean en 
parlant de l'Eglise Eh bien, lui, comme pontife, responsable 
vis à-vis de tous les hommes s'est montré un père et un maitre. 
Il a su se faire aimer de tous. Sa fonction de magistère dans le 
domaine social, il l'a pleinement comprise et admirablement 
accomplie II a voulu que la doctrine sociale de l’Eglise appa 
caisse a tous comme la lumière des peuples et montrer que 
cette lumière est bénéfique tant pour la vie naturelle que 
pour la vie surnaturelle. Il aura contribué ainsi à faire com­
prendre aux catholiques, comme aux non-catholiques, que 
l'Eglise n'est pas repliée sur elle-même, enfermée dans un 
"ghetto", impassible devant ce qui se passe dans le monde, 
mais une Eglise ouverte, accueillante, confiante dans la solidité 
de sa doctrine, capable d'assumer et de valoriser tout ce que 
le créateur a mis de ressources dans l'univers.

Une émouvante cérémonie a marqué le transfert de la dépouille mortelle de )ean XXIII depuis les appartements 
privés du troisième étage jusqu'à la Basilique Saint-Pierre Portée sur un brancard recouvert d’un drap rouge, la 
dépouille mortelle du pape passe au milieu de la foule massée place St-Pierre Elle devait ensuite être placée dam 
la nef de la Basilique. (Photo Keystone)

Jean XXIII vu par un prêtre anglican
Par le Peyérend Peler DEVISON, 

vicaire de la paroisse anglicane Trinity, à Notre Dame de-Grâce
L* mort de Jean XXIII est 

un* occasion de deuil non seu­
lement pour les catholiques 
romains mais pour tout* la 
chrétienté. Dans un règne très 
bref, c* pape s'est gagné l'ad­
miration et lo rospet de tous. 
Nous garderons le souvenir 
d'un homme dont la foi était 
si profond* qu'elle devenait 
aussi très simple et directe, 
qu'elle révélait un coeur rem­
pli de la charité divin*, un* 
àma si occupé* de Dieu qu'allé 
surpassait cett* spiritualité qui 
rajett* la monda *t s* tournait 
vers la monda pour s'occuper 
des besoins humains. D* plus, 
cas besoins humains sont ceux 
d* tout I* monde — des ca­
tholiques romains, das autres 
chrétiens, das non-chrétians.

Pour nous, anglicans, la cha­
rité d* Jean XXIII se manifes­
tait dans sa volonté d* s* con­
sidérer comma "la serviteur 
des serviteurs d* Dieu", com­
me le Bon pasteur du trou­
peau qui lui était confié par 
un* auforité plus haut* que la 
tienne. Jean XXIII restait 
obéissant i ton Seigneur. Il 
voulait exercer ton autorité 
taulamont afin d* mener l'E­
glise — et l'humanité tout en­
tière — à un* perception plus 
profonde du mystère de Dieu, 
qui surpasse toute voie humai­
ne mais qui entra chez nous 
afin qu* nous soyons ''vrai­
ment'' humains.

La plénitude d* la via hu­
main* s* réalisa dana la con­
texte d'una communauté, dans 
laquell* nous sommes appelés 
è réaliser nos virtualités indi 
viduellet en marne temps qu* 
nous contribuons è la vie com­
mune. Le principe de cette vie 
est la charité, produit d* la 
foi •* d* l'espérance qu* la foi 
nous donne (première épitr* 
aux Corinthiens, chapitre 
XIII). Et c* principe s* réalise 
dans un* communauté unique
— la communauté d* la Bible
— l'Israël, la corps mystiquo 
du Christ. Pour que nous com­
prenions mieux catt* commu­
nauté historique dont nous

sommes membres par la vie, 
la mort et la résurrection d* 
Notre Seigneur, Jean XXIII 
encourageait le renouvelle­
ment des études bibliques et 
le mouvement liturgique (car 
l'Eucharistie est l'acte le plus 
significatif de la communauté 
qu'est le corps mystique de 
Jésus-Christ). Et pour couron­
ner cette oeuvre communau­
taire, il a convoqué le concile 
Vatican II.

C* concile nous a donné 
deux leçons principales.

Premièrement, Il a transfor­
mé, d* l'intérieur mémo do 
l'Eglis*, l'image de l'Eglis* ca­
tholique romain*. De même 
qu'une paroisse (ou n'importo 
quel groupe) augmente sa vita­
lité dans la proportion où cha­
que membre y prend une part 
responsable, la concile révé­
lait la vitalité produite par la 
participation de chaque évêque 
dans la direction d* l'Eglis*. 
Pour nous, anglicans, membres 
d'une communion où tous las 
évêques diocésains sont égaux, 
où les archevêques et les mé­
tropolitains possèdent pour I» 
plupart une "primauté d'hon­
neur", la vitalité de I» fonction 
épiscopale est très important*. 
Pour nous aussi, bien que nous 
ayons un* liturgie "populaire" 
depuis Quatre siècles, nous 
avons déjà profité du mouve­
ment biblique et liturgique 
dans l'Eglis* catholique ro­
maine.

"Pour s'aimer vraiment II 
faut s* comprendre.'' Ces mots 
sont inscrits dans un livre que 
j'ai reçu d'amis catholiques ro­
mains. Jean XXIII vivait c* 
sentiment dans ses actions. Il 
reçut l'ancien archevêque d* 
Cantorbery en 1960 dans un* 
rencontre historique, et après 
cett* rencontre, il reçut égale­
ment le "Presiding Bishop" de 
l’Eglise épiscopale (anglicane) 
aux Etats-Unia. Depuis l'annon­
ce du concile, où l'Eglise an­
glicane a délégué un prêtre (la 
chanoine Pawley) pour s'occu­
per uniquement des relations

avec le Secrétariat pour l'unité 
chrétienne è Rom*. Au concile, 
il y avait trois observateurs 
anglicans. Le dialogue entre 
nos deux Eglises est bien éta­
bli.

Il y a d'autres conséquences 
qui valent aussi d'ëtra notées. 
Ici, à Montréal, depuis cinq 
ans, nous avons un "dialogue 
oecuménique" en fronçais et en 
anglais, *t des visites entre sé­
minaires et paroisses apparte­
nant à des Eglises différentes. 
A un moment où la question 
du biculturalisme revêt dans 
Québec une importance fon­
damentale, le dialogue reli­
gieux prend une signification 
social* non moins importante. 
La rencontra oecuménique 
nous fournit -ussi l'occasion d* 
rapprochements cultural». Par- 
exemple, un* quarantaine de ( 
membres du clargé anglican 
suivront un cours d* langue 
français* à l'univeraité de 
Montréal è l'automna.

Naguère, chaque Eglise pou­
vait demeurer isolée dans son 
milieu respectif, s'occuper ex­
clusivement d'une mission lo­
cal*. Dans la monde d'aujour­
d'hui, la rencontre des Eglises, 
des chrétiens et des non-chré­
tiens, des croyants et des non- 
croyants est inévitable. Nous 
sommes en voie de devenir ci- ; 
toyens du monde. Chaque per­
sonne, chaque groupement eth­
nique ou national, a quelque 
chose à apporter aux autres et 
quelque chose à gagner dans 
le contact avec les autres. 
Cela est vrai pour l'Eglise; 
cela est aussi vrai pour les 
cultures. Il nous faut participer 
à la création progressive d'une 
société mondiale, mais en mê­
me temps nous cherchons la 
réalisation de nos aspirations 
individuelles et locales.

Mais, si cette rencontre è l'é­
chelle mondiale est maintenant 
inévitable, le danger de conflit 
est encore plus grand. On ne 
peut pas ignorer son prochain, 
mais comment vivre en paix 
avec lui? Jean XXIII a traité 
de ces questions dans ses deux 
encycliques Mater et Magistra 
#t Pacem in Terris.

Au moment où il s'occupait 
de promouvoir l'unité des hom­

mes de bonne volonté, c* pap* 
demeurait réaliste. Il était 
conscient qu'une société de 
pécheurs a besoin de plus 
qu'une simple bonhomie, d'une 
charité qui accepte la tache de 
nous guider par les moyens de 
la Révélation divine. Le dia­
logue ne demande pas que nous 
abandonnions les principes de 
notre foi, mais que nous en 
faisions usage dans la mission 
dont nous sommes responsa­
bles. Le Bon pasteur n'est pas 
seulement un gardien. Il doit 
aussi enseigner, mener vers d* 
nouveaux pâturages.

L'actuel archevêque de Can­
torbery a dit que la commu­
nion anglicane serait disposée 
à accorder une "primauté 
d'honneur" è Rome. Jean XXIII

a embelli le papauté i un point 
tel que tout le monde lui a 
accordé cette primauté d'hon­
neur. C'est pourquoi nos dra- 
peaux étaient en berne. Angli­
cans, nous avons prié pour 
Jean XXIII pendant sa mala­
die, et. le jour de son inhuma­
tion, nous avons célébré pour 
lui l'eucharistie "requiem". 
Mais nos prières continueront 
— pour les cardinaux en con­
clave, pour le nouveau pape 
quand il sera élu, pour tous les 
catholiques romains, dont nous 
sommes encore frères.

Et si nous sommes frères 
quoique "frères séparés), c'est 
largement grêce à Jean XXIII, 
pape de la paix, évêque, prê­
tre, homme.

RADIO-SACRE-COEUR
AUJOURD'HUI, Ip P. Jean-Paul Labelle, SJ. nous parle

"Des vacances".
LUNDI, causerie de M Roger Brien de l'Académie cana- 

dienne-française "Gauche ou droite ?"
MARDI, Mme Jeanne L'Archevéque-Duguay établit le droit

de "L'autorité du père de famille".
MERCREDI, JEUDI e* VENDREDI, le P Jean Galot Jésuite 

berge, prédicateur de la Neuvaine au Sacré-Coeur nous 
entretiendra du Coeur du Christ : "Connaître le Coeur 
du Christ" ; "Coeur transpercé" et "Coeur du bon 
Maître".

(Emission sur 38 postes chaque semaine du lundi au samedi)

Une initiative de 
l’Ecole Nouveil*

AFIN DE PERMETTRE AUX ELEVES 
DU (OURS GENERAI D'ETRE 
CLASSES AU COURS SCIENTIFIQUE
Il est maintenant possible, 
grâce è un* initiative d* l'E­
cole Nouvelle de Montréal, 
do faciliter aux élèves du 
cours général leur transfart 
au court scientifique. Das 
cours spéciaux d* reclasse­
ment ou d* rattrapag* ont 
été organisés à cet effet. Les 
élèves des instituts familieux 
<ou das collèges classiques 
(peuvent aussi bénéficier d* 
ces cours d* reclassement.

Pour renseignement» et 
inscriptions, Ton doit i* 

rendre à :

l'ECOlE NOUVELLE,
10142, boul. St-Laurent, 

Montréal.
Tél. DU. (-5764

les lundi, mardi et mercredi 
soirs prochains, entre 8 hres 

et 9 hrea.

• Messieurs du Clergé! •
Nous vous invitons à visiter notre nouveau département au sous-sol conçu spécialement à

votre intention.
Un personnel compétent y est toujours à votre disposition.

PALETOTS
COMPLETS
CHEMISES

SAUVÉ FRÈRES
57-lTEE \ \

PLASTRONS
COLLETS

SOULIERS
6554-56, ST-HUBERT 8(”“N CR. 3-3354

Stationnement d'une heur* à l'arrière de notre magasin. Entré* rua Chateaubriand.

O

I « — * aa • vr*»SwlSsi » U x. U UlXCil W» à t

fondement! le« conditions d'uns 
v^ritahls paix, st es asns, heauroirp plus loin qu# quiconqu#« 
au point rr.émt dt forcer l'admiration dt tous.

Un fini pour chaque
SICOPUR LUX-OPAC 5-11
Peinture A l’huile 100% pur pour l’extérieur, 
immunisée contre les moisissures — Sicopur 
résiste aux intempéries et conserve sa couleur 
fraîche — Sicopur embellit et protège — Avec 
Sicopur c’est plus beau, plus longtemps.

Un émail brillant d’intérieur — Lux-Opac ca­
che d’une seule couche — Le fini vitreux de 
Lux-Opac résiste aux pires abus — Lux-Opac 
est blanc et reste blanc — Teinté, Lux-Opac 
conserve toutes ses caractéristiques exclusives 
et inégalées — Lux-Opac donne un fini com­
parable à celui de votre réfrigérateur —

WkÊËM

yntoMcii

■Jti


